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L ï V R È IX ^ 

J/^ IBcirt dft Général TtOy far k k 
. Marquis de Bade~Douriac> Siège * 

- de Haguenati levé par ^ Evêque Léo* 
poîdi fin Armée en déroute. Défaite 
de Mansfeldt du Duc de Brum* 

\»ic , reçu à Stntsboftrg^ Saverne dé* 
livrée^ Léopold reprend des Places t 
Jritablit le Marquis de Bade : fis Con* 

? uètes dans le Palatinat t il quitte 
^ Etat Eulefiaflique. Léopold Land* 

: ^ 'ave dAlface*. Cette Province me* 
nacèe ^ délivrée de la guerre, Maru 
. demênt de P Empereur en faveur dit 
Chapitre Catholique dé StrashouŸg i 
•> exécuté. Autre mandement aU Sénat 
pour la B^ligion Catholique. Délais 
du Sénat à P accepter. Les autres Vil* 

. les sy fiumettent. Défenfes du Sénat, 

Edit de P Empereur en faveur det 
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Catholiques. Griefs des ^eligieufes Jg 
la Magdelaine de Strasbourg. 
tation des défenfes du Sénat, fans eÿet, 

LIVRE X. 

h. iC^O. ^B^ds fuccez de cUfave Bpy dê 
<- . Suede en Allemagne. Son alliance a- 

•vec la France ^ plufieurs Princes^ 

• VAlface luy ejl ouverte. Précaution f 

de Strasbourg contre les Troupes Lor- 
raines. Traité du Duc de Lorraine 
avec Loiiis XIII. Les Impériaux fu- 
périeurs en Alface. Strasbourg en fouf- 
fre. Il fe met fous la proteSion de 
Gujlave. U EleSeur de Trêves Evê-- *' 
que de Spire traite avec Loiiîs XIIL 
Les Troupes Je France marchent vers 
P Alface: leur retraite. Les Impériaux 
vivent aux dépends de Strasbourg. 
Pgtour des Suédois en Alface. Ils 
' , prennent Obernheim ^ Benfeldt. 

Strasbourg contribua à ces conquêtes. 
Mort de Gujlave. Siège de Scelejlat. 

' ' Saverne ^ Dachfein occupés par le 

Duc de Lorraine. Prife de Scelefiat 
& de Colmar par les' Suédois. Les 
Jefuites en font chajfez par les héré- 
tiques. Haguenau fe foumet à Gujla- 
ve Horn, 
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De La II. Part. Tom. H. 
livre XL 

')S^grez des Suédois dans le Suntgar». ^ 
Vengeances des Pa'ijàns. Les Magif- 
trats de 'Strasbourg ufurpent presque 
tous les biens Ecclejiafiiques fur une 
donation du Spy Gujîave. Traité a- 
'vec les Suédois i celuy de la France 
renouvelle. Suédois mai très du Bas.~ 
Palatinat , défont le Général Monté- 
cuculi. Levée du fiége de Brifach. 
Blocus de Philisbourg. Siège de Ha- ' 
guenau. Le Duc de Lorraine con- 
tre les Sstedois i déroute de fin Ar- • 
inée. Haguenau délivrée. Suédois en 
Lorraine., Hanc^ reçoit Louis XIÎL 
Divifion des Généraux de P Armée 
Impériale, avantageufi aux Suédois. 
Plaintes du Bpy Très- Chrétien con- 
tre les Suédois au fujet de la Reli- 
gion. Les Generaux Catholiques fi 
retirent en Bavière. Le Comte d^ Ha- 
nau fi met fous la proteBion de la 
France. Reddition de Philisbourg 
aux Suédois. Mouvement'du Duc de 
Lorraine. Bâle luy refufi paffage en 
Alface. 
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’jPvêché Je Strasbourg mit fout la fro^ 
teBion de la France. SavernOy H<i- 
guenau aux Pranfoit, Les Suédois 
battent les Impériaux; ^ prennent 
quelques Flaces. V Evêque de Bâle 
fous la proteBion de la France. Gar- . . 

' nijôn Prançoife dans Pourentruy. Con^ . 
quêtes des Suédois, y battus à Nort-. 
lingue. Leur embarras en Atface. 
Philisbourgy Colmar y Scelejiat cedesi, 
aux Bran fois par un traité qui re'- 

■ garde toute PAlface, Philisbourg fur-^ 
fris } Spire pris y éf fortifié par les 

■ Impériaux. I^ispar les François. 

. Projets du Duc de Lorraine decon-> 

■ certes, par le Due de Bphan. Le Com . - 

tonel Mercy repou^é dans la Hautes 
Alface. Rpufiach èf Enpsheim pris par 

1 er François. Trêves furpris far les ' 
Impériaux. Guerre déclarée à la 
France. Pacification de Pragues. Plum 
peurs Princes ^ /Villes y entrent. 
Strasbourg délibéré longtems. Colmat 
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De La H. Part. Tom. II. 

LIVRE XIII. 

Duc de Lorraine tente de rentrer 
dans fes Etats. Il lève le fiége de^ 
Montbéliard t fin Armée ruinée : ré- 
. tablie. Il s^ arrête fur les confins de 
la Lorraine : fe joint à Galoj. Saint 
Nicolas pillé é>" brûlé. Galas en Al - , 
face. Places ravitaillées par les Fran- 
. fois. Pefie en Alface. Défaite des 
Impériaux en Lorraine. Prifes de 
Sàverne , de Befort ^ de quelques 
places. Strasbourg refufe le pajfage fur 
fin pont ^ des vivres. Levée du 
fiège de Dole par le Prince de Con- 
4é} de St. Jean-de~Laone par les Im- 
périaux. Difette en Alface. Le Duc 
JVeymar en Bourgogne défait une 
partie des Troupes Lorraines. ' Les ^ 
Allemands Maîtres des deux cotez- 
du Bf in. Combat défavantageux au 
Duc Bernard. Ce Duc remporte 
une grande vi&oire fur les Impe- ■ 
riaux. Prifes de Huningue, de Bbhi- 
feldt, de Neubourgj de Bgttelin ^ de 
Fribourg. Eloge du Duc de Bphan. 


« 3 UV. XIV. 

i 


. i^3f. 

« 

« 


Digitized by Google 


Sommaire 


LIVRE XIV. 


A. 153 8 * 

K 





^ Verre âéilarée par l’Empereur à ta 
France. Le Duc de Weymar Wo- 
que Brifach : tache envahi d’en 

-, rompre ' le pont. Impériaux défaits. 

■ Vaines tentatives du Duc de Lor~ 
raine pour ravitailler Brijach. Se~. 

■ cours repoujlés. Brifach rendu faute 
, de vivres. Erlach en efi Couver-. 

neur. Noblejfe d’Alface fiumife au 
. Duc Weymar. Diverfes négociations 

■ de la France avec ce Duc. Ses con- 

• quêtes en Franche-Comté >' il revient 

■ en Alface , prend Thann , ^ meurt» 
Son tejiament. Inflru&ions du Bpy 

■. à fes Envoyez en Alface. Defjèin de 

• la Suede fur t Armée d" Alface. Pré- 

• tentions du Palatin ^ de la Maijbn 
d’Autriche. Erlach Général des Sué- 
dois s’ajlùre de la France : ménage 
les Suites i arrête les. Bavarois. Ses 
expéditions en Bafjè-Alfaee. Places 

■ reprifes par les Impériaux. Us Di- 

■ teneurs de t Armée Weymarieme 
traitent avec les Envoyez du 

de France. 
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LIVRE XV. 

^Xécution du traité entre le ^ ^ les ^ 1Ç39 
Troupes Weywariennes. Ü Armée * ^ 

Franfoijè ^ Suedoife reprennent 
quelcfues placeSj é^paffent le B^in. ' Le 
Landgrave de Heffè traite avec la 
France^ Prince Palatin arrêté en 
France é" relâché. Entrepfife des 

4 Impériaux manquée^ Négociations 
infiruSlueufes pour rétablir le Prince ^ ' 
Palatin. Arrivée de la Maréchale de 
Cuebriant en Alface. Mort de Louis 
XI 11 , Mefintelligence entre le Gou* 
verneur Suédois de Benfeldt ^ les 
François. Strasbourg fournit des vu 
vres. Le Duc d^Enguien en Alface. 

Les Français pajfent le Bjpin , ajjiégent 
^ prennent Eptuceil. Armée Fran^ 
çoife furprife , ^ mife en déroute par 
le Général Mercy j '.rétablie par le Vi- 
comte deTurenne. Sédition des Troupes 
appaijèe à Brifach. Siège ^ prife de 
Fribourg par Mercy. Philisbourg af. 
fiégé ^ pris par le Duc d^Enguien, 

Diverfes autres conquêtes. 
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I SoMM. DE LA II* PAEt. ToM.H* 

LIVRE XVI. ! 

A. t</^^.^Onfèrences pour la paix générale â 
Munjier à Ofnahuc!^ Députe^ 
de Strasbourg d’autres Princes & 
États admis aux ajfemblèes des Etait 
de P Empire. Diverfes négociationt 
fur la c^ion de PAlface à la Ÿrance» 
Ofres des. Plénipotentiaires François 
de tenir PAlface en féf de P Empir té 
Oppofition des Miniftres de PEmpe* 
feur à cette cejjlon. Leur confente» 
ment â des conditions non recevables. 
Projet de cejjîon préfenté aux Minif 
très de France. l{aifons pour ^ con-^ 
tre la cejjion de P Alface en fiéf , est 
en Souveraineté. Les François fe dé- 
. terminent au fécond parti. Négocia- 
tions touchant Philisbourg. Suite dâ 
celles qui regardent la ceJJion de PAl- 
face à la France : de laquelle on con- 
vient enfin. Traité d’ Ulm : Monfieur 
le Vicomte de Turenne fort de P Alle- 
magne. , 
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HISTOIRE 

D’ A L S A C E 

LIVRE IX. 

L ’ElefteurEalatin&le Coni- A.. 1627,, 
te de Mansfeldt ne 
bçrerent pas longtems ® 
fur le parti qu’ils avûient Dourlac 
à prendre : ils pafl'erent le Rhin ; & l’attu par 
après avoir obligé le Général Tilly JesCatho- 
de lever le liège du Château de Di- “‘ 1 '^®** 
liberg, Mansfeldt le battit prés de 
Wifleloch. Mais Tilly fçùt bien- 
tôt rallier fes Troupes , & oubli- 
ant pour l’intérêt delà caufe com- 
mune fon relTentiment particulier, 
il écrivit à Dom Gonzalve de 
Cordouë, pour le prier de venir 
à fon fecours. Mansfeldt, qui v 
s’étoit attaché au liège de Ladem- 
bourg, donna le loilir aux trou- 
pes Efpagnoles d’arriver à Wim- 
phen , où Tilly étoit campé. Le 
Marquis de Bade -Dourlac com- 
ptant trop fur les fiennes, crût 
qu’il étoit en état de battre Tilly, 

. n.P. a.T A fans 
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2 HISTOIRE 

fans le fecours de Mansfeld, à qtïl 
il avoit peine de céder l’honneur 
d’une vidoire. Il marcha à "Wim- 
phen , canona d’abord l’armée Ca- 
tholique , & ch vint enfuite aux 
mains. Le combat fut fanglant, 
mais enfin les troupes du Marquis 
plièrent, & prirent la fuite, après 
avoir lailfé fur la place prés de 
quatre-mille morts, le grand Eteh- 
dart, tout le Canon, le bagage & 
le tréfor où Ion trouva vingt-cinq- 
mille Reichsdalles présque touts 
au coin de l’Archiduc Léopold. 

Cette bataille perduë fut un 
grand échec pour les affaires de 
l’Eledeur Palatin. Mansfeld pen- 
fant aux fiennes , laiffa Frédéric à 
Heidelberg, & partit en diligence 
pour aller au fecours de Hague- 
nau, que l’Archiduc Léopold af- 
fiégeoit. Le Comte regardoit 
cette Ville , comme une place de 
retraite , que l’Archiducheffe Ifa- 
belle & l’Empereur luy avoient 
offerte , au cas qu’il mit les armes 
bas ; & Léopold de fon côté ne 
vouloit pas perdre fa premiereVil- 
le de la Préfedure d’Alface , dont 

il 
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ïi’At’sxcï tlV; ÏX.' ^ 
i^.’étoit Grand-Bailly. ^ f Ce futLè fiege 
■dans le deflein de lâ remettre fous 
fon obéilfance, que Léopold fortit 
du Tyrol, dans le tems qüeMans^^ 
feldétoit occupe dans lePalatinat. 

Il traverfa le Brisgaü , palTa en AL 
làce , .& forma le fiége de Hague- 
hau. Mais à peine eut-il com- 
mencé les attaques , qu’il eut avis 
que MansFeldt avoit paflc le Rhin 
à Franckenthal : Léopold détacha , : ' 
mille chevaux, pour aller à la de- • i 
■couverte : ce petit corps tut fur* 
pris par le Colonel Oberntraùdi 
dont nous avons parlé ; cinq eenS ' ; 
Leopoldiens furent tuez , plufieurS 
pris&le reftemiseçifliite.Cette dé*! : ^ 
faite jetta une telle allarme dans 
l’armée de l’Archiduc , que malgré 
tous fes efforts, il ne put retenir 
le Soldat, & fut contraint de le* 

Ver le fiége , de mettre le feu dans 
' fon camp & d’abandonner fon Ca* 
non , fes munitions & fes Vivres^ . 
Mansfeldt pourfuivit les fuyards; 

Ceux qui avoient pris la toute de 
ÎDrufenheim ali nombre de deux 
mille tant Soldats que Vivandiers j 
furent taillez en pièces; Les ba* 

' A a teauXi 
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teaux, dont ils prétendoient Te 
fervir pour pafler le Rhin , furent 
pris & tout le bagage enlevé: le 
refte de l’Armée de Léopold fe re- 
tira à Dachftein , à Molsheim & à 
Saverne. Le Colonel Molder qui 
commandoit fîx Cornettes de ca- 
vallerie, ayant été trois jours dans 
les forêts, vint fe rendre à Stras- 
bourg , où il fut reçu après avoir 
déclaré qu’il vouloir entrer dans 
le fervice de l’Eledeur Palatin , & 
fit ferment entre les mains d’O- 
berntraut , qui fe rafraichifibit 
dans cette Ville: enfin les gros 
magafîns que Léopold avoir pré- 
parez à Bifchwillef furent enlevez 
& fervirent à l’Armée ennemie. 

Après une fi entière déroute, 
l’Archiduc fe retira dans le Bris- 
gau , où il attendit les Troupes 
qui luy venoient de Pologne, de 
Saxe & de Bohême. Mansfeldt 
r^aflà le Rhin & s’étant joint à 
l’Eleâeur Palatin & au Marquis de. 
Bade , il marcha avec une Armée 
d’environ vingt mille hommes, 
qu’il vouloit faire fublifter dans le 
P aïs du Landgrave Loüis d’Arms- 

- tat. 
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D*ALSACE LIV. IX* f 

tat, pour épargner le Palatinat. 

Tilly & Cordoùël’y allèrent cher- 
cher & le battirent. Le Duc Chris- 
tian de Brunswic, qui vouloit fe 
maintenir dans l’Evécné d’Halbers- 
tat, s’avançant pour joindre Mans- 
feldt, les deux Généraux Catholi- 
ques luy coupèrent chemin , le 
chargèrent & le défirent prés de 
Francfort le 22 Juin 1822. LeDuc 
de Brunswic échappa & fe retira 
auprès de l’Eledeur Palatin & du 
Comte deMansfeldt, qui de con- 
cert rebroulferent chemin pour fe 
rendre en Alface. 

Cette malheureufe Province fe 
vit en proye à ce qui reftoit de 
ces armées battues; elles entrè- 
rent dans les terres de l’Evêché de 
Strasbourg, & portèrent le ferMans- 
& le feu dans tous les lieux, qui a- fddt fait 
voient échappé il ny avoit que 
trois mois aux Troupes de Mans- 
feldt. Dalheim , Volfsheim ,• & dégâts, 
quelques autres Villages furent ré- 
duits en cendre. La Ville d’O- 
berehenheim ayant voulu réfîfter, 
Mansfeldt y fit mener du Canon , 

& la contraignit de luy payer cent 
A3 mille 
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mille Reichsdalles , pour fe racîiev 
ter du pillage. Andlau & Enheinis 
furent plus, maltraitées. Après 
qu’on les eut pillées , on y mit le- 
teu, fous prétexte que les HabU 
tans avoient tenu fur le Comte de- 
Mansfeldt d’infolents difcours... 
Ceux de Rosheim ayant été accu-u 
fez de même d’avoir dit que’Fré*.. 
deric étoit un vagabond» &Mans-^. 
fcldt mi bâtard, furent ü barbare-^ 
ment punis , au raport d’un Hifto-.. 
rien (^), qu’on les fit tous paffer- 
au fil de l’épée , làns dillindion ny- 
d’âge ny de féxe: on n’épargna 
pas-même les. enfans qui étoient 
au berceau; & après avoir enlevé 
tout ce qu’on put de cette mifera^. 
ble Ville , on mit le feu par tout. 
Strasbourg, au contraire toujours; 
fidèle au parti Protettant» ouvrit 
fes portes au Duc CKriftian dc; 
Brunswic & au Comte de Mans«. 
feldt, qu’elle reçut avec une joye 
qu’elle accompagna de rafraichiG.. 
fcments & de vivres. 

Mansfeldt vouloit fur tout fô- 
venger de l’afiront, qu’il avoit re^ 

çu 

: («) toTiÇH, Rer, Oerm. L. ii. ç. 6 ^ 
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D’ALSACE LIV. IX. 7 

çu pendant l’iiyver prés de Saverne, 
dont il avoit été forcé de lever le 
liège. Mais cette Ville avoit en- 
cor pour Gouverneur Herman -A- 
dolphe de Salm. Le Comte de 
Alansfeldt la fit invertir le 1 1 Juil- 
let 1622. Au premier mouvement 
de l’ennemy les Habitans & la 
Garnifon fortirent de la place & 
k jettereiit dans les jardins : ils mi- 
rent même le féu à THopital des 
paralitiques , pour ôter aux aflîe- 
geans tout ce qui pouvoit favori- 
fer leurs approches. Toute la nuit 
fut employée à conduire du Ca- 
non dans le Fort, que le Comte 
de Salm avoit fait élever hors de 
la Ville, & dés la pointe du jour 
on commença à tirer furlesMans- 
feldiens. Le bruit ne les étonna 
pas; ils s’avançerent tête baiflec, 
dans la réfolution d’emporter le 
F ort ; ils furent repourtez avec per- 
te. Ils retournèrent à l’artaut ayec 
trois enfeignes de front, mais ils 
ne purent encor foutenir le feu du 
Canon & des Mousquets que la 
Ville tiroit fur eux. Ils fe retirè- 
rent, & les afliégez qui connoiC* 
A 4 foient 


\ 


A. 1^22. 

Savcrnc 
défendué 
par le 
Comte 
de Salm. 
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foient les routes, les pourfuivirent 
à travers les vignes, où ils firent 
plufieurs prifonniers , qui avoüe- 
rent que Manst'eldt dans ces deux 
aflauts avoit perdu plus de fix cens 
hommes. Les Habitans & les 
Soldats encouragez par ces petites 
viftoires, continuèrent le lende- 
main leurs forties avec le même 
fuccés. Les Païfans mêmes que 
s’étoient réfugiez dans Hohcnbar, 
Château fitüé prés de Saverne à la 
pointe d’une très haute montagne, 
voulurent avoir part aux dépouil- 
les de l’ennemy; ils fortirent & I 
ayant donné fur un quartier du 
Duc de Brunswick, ils enlevèrent 
vingt chevaux & quantité de ba- 
gages. Le Comte deSalm fortit 
luy-même pour aller attaquer un 
corps de garde , que Manstéldt a- 
voit mis dans un moulin. Il ne pût 
l’enlever, mais fa refolution éton- 
na les alliégeans de maniéré que 
dés le lendemain ils décampèrent 
& fe mirent en chemin pour en- 
trer en Lorraine. Le Comte de 
Salm monta à cheval & les fuivit 
jusqu’à la vallée de Craufftach , où 
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d’alsace LIV. IX. 9 

il eut la gloire de reprendre un 
grand 'nombre dç prifonniers & 
beaucoup de butin. Avant (me 
l’ennemyeùt quitté le camp de Sa- 
ver ne , l’Eledeur Palatin congédia 
fes Troupes & remercia le 13 Juil- 
let 1 622 (b ) , le Comte de Mans- 
feldt & le Duc de Brunswic , aux 
quels il donna un écrit, par lequel 
il reconnoiflbit qu’eux & leurs 
Troupes luy avoient rendu de fi- 
dèles & d’impôrtans fervices, ajou- 
tant que fe trouvant deftitüé de 
moyens pour les retenir à fafolde, 
il les délivroit de leur ferment, & 
trouvoit bon qu’ils priflent le par- 
ti, qu’ils jugeroient convenir à 
leurs afiàires (c) . Ainfi l’Eledeur 
Palatin quitta le Palatinat & l’Al- ' 
face, où ni luy ni Mansfeldt ne re- 
tournèrent jamais. Frideric mou- - 
rut à Mayence en 1632, & Mans- 
feldt après avoir palTé en Hollande 
& de-la en Angleterre où il raniaf- 
fa quelques Troupes, pour elTayer 
de rentrer en Alface, demeura 
quelque tems dans la Frife-orien- 
A 5 taie 

Q>) Mcrc. Fr. Tr. 8. CO Julius Bel- 

LUS L. d. 
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taie ; il traverfa le païs de Brande- 
bourg , vint jusqu’à Lubeok & à 
Hambourg , entra dans la Silelie • 
& de-là en Hongrie , où ayant ven- 
du fon Canon & une partie de fes 
équipages , il prit le delTein de paf- 
fer à Venile ; mais la mort l’arrêta 
en Dalmatie où il mourut prés de 
Zara en 1626. Son intrépidité &; 
fa valeur meriteroient quelque é- 
loge , s’il n’avoit pas deshonoré 
ces qualitez par fes violences &; 
fes rapines^ 

La retraite inopinée de l’artifi- 
cieux Mansfeldt, qui avoit levé fi 
brusquement le Siège deSaverne» 
donna de la défiance aux Princes 
Catholiques. Dom Gonzalve de 
Cordouë marcha dans le Luxem- 
bourg , pour le prévenir au cas 
qu’il voulût s’y jqtter.. Le Comte 
d’Ânholt un des Généraux de la 
figue Catholique & Préfident du 
Confeil de l’Archiduc Léopold, 
s’avança pour entrer en Alfacek 
Strasbourg luy ouvrit fes portes 
& luy permit de faire palier fou 
armée fur fon pont. La litüation 
des affaires desProteftans la. rendit 

moinsL 
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lére. Il eft fage de plier quand 
□n n’eft pas en état de faire réfis-. 
tance. Le Comte d’Anholdt tra- 
verfa l’Alfacepour aller couvrir les 
Etats des Eleéleurs de Trêves &; 
de Cologne; tandis que l’Archi- 
duc Léopold maître de Brifach y 
patTa le Rhin à la tête de prés de 
fept-mille chevaux, la plus part 
Polonois & Cofaques. Comme 
rien ne l’arrétoit fur la route, UfioUqu^ 
marcha .'droit à Haguenau , qui fe rétabue 
tendit d’abord. Il y changea les dans le 
Magillrats , & rétablit les Catho- P»latin»u’ 
Üques dans leur Charges ; il y mit 
en même temsgarnifon, & enfui- 
te dans Landau & dans Weiflem- 
bourg. Il fit rentrer l’Evêque de 
Spire dans fa Ville Epifcopale le 
9 Août: il établit à Lauterbourg 
un Bailly chargé d’éxécutçr fes or- 
dres, & vint enfui te inveftir Ger- 
mersheim: cette Ville voulut réfîs- 
ter, mais le 14 Août elle fut for- 
cée & pillée (j). 

Apres ces expéditions Léopold 

Ï iaffa le Rhin , pour aller rétablit 
e ieune GuillaumÇj Marquis de 

(<0 Julius Bbllvs t. 
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Bade dans fes terres. George-Fri- 
deric Marquis de Bade-Dourlac 
s’en étoit emparé au préjudice de 
fes neveux, dont il etoit tuteur: 
il foutenoit fon ufurpation, fous 
prétexte que le Marquis de Bade 
Edoüard-le-fortuné, pere du jeune 
Guillaume , s’etoit mefallié en é- 
poufant la fille de Jacques d’Eiken 
Seigneur de Riviere , Gouverneur 
de Breda (e). L’affaire fut portée 
au Confeil-Aulique où GeorgeFri- 
deric fut condamné ; & l’Empe- 
reur donna enfuite commiflîon à 
l’Archiduc Léopold de* faire exé- 
cuter l’Arrêt & de mettre Guillau- 
me en poffeflîon. Il fut obéi & 
par-là la Religion Catholique fut 
rétablie dans le Marquifat deBade, 
d’où elle étoit depuis longtems 
proferite. Mais rien ne luy fit fai- 
re de plus grands progrès dans les 
terres qui font au delà du Rhin 
voifines de l’Alface, que la prife 
d’Heidelberg & deManheim. Le 
Général Tilly fe rendit maître de 
celle-là, le Septembre, & de 

celle 

” (s) Suppl. Rithctshufii L. 4. c. 8. n. 

IJ* 
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'ri- . celle-cy,le 2 Novembre 1622 (f). 
3C II fit rendre les Eglifes aux Catho- 
de liques , & obligea les Miniltres 
r; Proteftans à fe retirer. De forte- 
us que comme parle un Auteur Cal- 

ie vinilte , qui écrivoit dans ce païs 

le & dans ce tems là (g) nulle autre 
>. Religion que la Catholique n’^toit 
n tolérée dans le Palatinat. Le Roy 
r d’Angleterre s’en plaignit à l’Archi- 
e duchefife Ifabelle dans une lettre 
qu’il luy écrivit de Royston le 1 1 
Odobre 1^23, la priant de faire 
I en forte qu’on celTât de maltraiter 
les Miniftres , à qui ne permet- 
toit pas même de me*ner une vie 
privée dans Heidelberg & dans les 
lieux d’alentour (gg). Je raporte 
ces faiérs pour faire connoitre l’é- 
^tat où fe trouvoit la Religion Ca- 
tholique dans le Palatinat & les 
païs voifîns, le i Janviers 624, E- 
poque célébré qui fuivant le traité 
de Weftphalie doit décider les 
conteftations, qui pourroient fur- 
venir dans l’Empire au fujet de la 
Religion. Comme 

(f) Jul. BcIIus L. 4 . CD Pa- 
/ KOEUS Hift. Palatin. L.‘ 6. (.£g^ 

■ JuI.Bellvs L. 6 . pag. 654. 
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• Comme l’Empereur pERDiNAîïtt 
ÏI. avoir chairé les Miniftres Luthé» 
riens & Calviniftes de toute la Bo- 
hême & des pais Héréditaires;Leo- 
pold n’eut pas moins de zélé que 
Ibn frere pour rétablir en Alface 
la Religion Catholique dans tous 
fes droits» & il retira des mains 
des Proteftans , les bénéfices qu’ils 
«voient ufurpez. Ainfi il fe fit 
pourvoir de la prévôté de Seltz , 
qui étoit poffédée par un Protes- 
tant nommé Jean-George Pœblis- 
heim, & fixa un revenu pour en- 
tretenir des fefuites.en ce lieUj a- 
fin que ces Feres y travaillaflent à 
détromper les Peuples de la Bafie- 
Alface que l’Héréfie avoit féduits. 
Les monumens que nous avons en 
main ne permettent pas de douter» 
de la vérité de ces faits » & plufi- 
eurs Lettres de 1^23» prouvent 
que les Officiers de l’Archiduc 
Léopold eXerçoient toute forte de 
jurisdidion dans Seltz j que nous 
avons vû ailleurs être incorporée 
à la Préfedure d’ Alface. ^ 

Après ayoir rétabli la Religion 
dans fon Diocéfe, & donné la 

. paix 
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paix à toute l’AIface, l’Archiduc 
Léopold fe rendit aux raifons de^'^opo^^ 
l’Empereur fon frere , qui pourj!*''^^ 
loutenir une fécondé branche dans cIcStras- 
la maifon d’Autriche, jugeoit que rourg : 
Léopold devoit quitter fes Evê- i'on ne- 
ohez & fes Bénéfices. Il réfigna^^V,^®°* 
la Prévôté de Seltzà fon Aumoniet^uiHa^. 
Jean-Gcorge Dietrich , & l’Archi-me luy 
duc Léopold - Guillaume le plus fuccédc* 
jeune des fils de l’Empereur, fuccé- 
da à fon^ Oncle dans les Evêchez • 
de Strasbourg & de Palfau. Com* 
me Léopold - Guillaume n’avoit 
que treize ans , le Doyen de 1’^ 
glife Cathédrale de.'PaflTau , Mar- 
quard Swendius fut déclaré Gou* 
verneur de ce Diocéfe (h ) . Celuy 
de Strasbourg fut confié au cé- 
lébré Herman - Adolphe de Salm , 
Chanoine de Cologne & de Stras- 
bourg , qui fut Vicaire - Général * 
Adminiftrateur du Diocéfe de 
Strasbourg & Gouverneur d’Al- 
fade. L’Archiduc Leopold-Guil- 
laume fut choifi Evéque de ces 
deux Eglifes par le fufifage unani- 
me des deux Chapitres, avec cet- 
te 

- &irrBRSuvsius Tabul, 
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te condition qu’il ne toiicheroit 
rien avant qu’il eût atteint l’âge de 
dix -huit ans, & que jusqu’à ce 
tems-là les revenus l'eroient em- 
ployez à nayer les debtes de l’E- 
vêché. Qiuwque Léopold ne fût 
pas dans les Ordres facrez,il vou- 
lut aller à Rome demander au Pa- 
pe fon agrément pour fe défaire de 
fes bénéfices; & de -là il partit 
pour Florence où il épouîa' en 
A. 1^25. 16^2^ , la Princefle Claudia fille 
du Grand Duc deTofcane & veu- 
ve du Duc d’Urbin (A) • L’Em- 
pereur céda à Léopold la Comté 
duTyrol, le Brisgau, leLandgra- 
viat d’Alftce^la Prêfeflure Provin- 
ciale d’Alface & quelques autres 
Seigneuries. C’eft fur luy princi- 
palement que l’Empereur fe repo- 
îbit pour l’exécution des Ordres 
qu’il donnoit dans cette Province, 
comme nous le verrons bientôt. 

11 y avoit déjà plus de trois ans 
que tout étoit tranquille en Alface, 
lorsque le Roy Jacques d’ Angle- ' 
terre tâcha d’en troubler le reposa 

Ce 

(i) CARAFFApag. 2X1» Adcip. BrA- 
CHELIUS L. 3 . pag. IJO. JuL 
Bellus L » 9 , 
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Ce Prince avoit toujours crû que 
c’étoit aflez faire pour fon gendre 
rEle<n:eur Palatin , que d’employer 
fes bons offices auprès des puiffan- Le Mar* 
ces étrangères, pour remettre par de 

des voyes pacifiques Frédéric 
poflTeffion de fes Etats. Mais fes 
négociations n’ayant pas réüffi , il recom- 
foÙicitale Marquis de Bade-Dour-niencerl» 
lac de reprendre les armes , liiy pro- 
mettant que l’Angleterre & la Fran- 
ce qui venoient de faire la paix , 

Juy fourniroient de .l’argent pour 
foutenir fes entreprifes Ces pa- 
roles reveillerent le vieux Marquis, 
qui n’attendoit que le moment pro- 
pre à fe venger de l’Empereur, qui 
î’avoit dépouillé de la plus grande 
partie des terres, dont il jouilToit 
depuis plufîeurs années(/;. Réduit 
à mener dans Bâle une vie fort ob- 
fcure , il y fit valoir les avances que 
Juy faifoit le Roy d’Angleterre, & 
prefia le Magiftrat de favorifer fes 
defleins. Bâle confentit que le 
Marquis levât des Troupes (m), & 
déjà elles commençoient à grollir A 
. II.P, 2. T. B par ' 

CO Caraffa pag. 277. 

C^) ÂDàLTZRRirKR pag. J.L.II. 
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par un grand nombre de SuifTes & 
d’Alfatiens , que la mifere ou la 
prévention pour les nouvelles Sec- 
tes , engageoient dans fa querelle. 
L’Empereur appréhenda même que 
le corps Helvétique ne fe laiflat 
entrainer. Pour prévenir ce coup , 
fa Majefté Iniperiale donna ordre 
à l’Archiduc Léopold defe rendre 
en Alface avec quelques régimens 
(n). Les approches de ces trou- 
pes , & les avis que l’Empereur fit 
donner aux Magillrats de Bâle, dé- 
concertèrent les projets du Mar- 
quis de Dourlac , & préferverent 
l’Alface d’une guerre dont elle étoit 
menacée ; cependant pour la ga~ 
rantir ‘toujours plus , l’Empereur 
voulut bien nommer des Commif- 
faires , qui réglèrent par accom- 
modement les différends , qui ref- 
toient entre le Marquis de Bade 
& le Marquis de Dourlac. 

L’Eledeur Palatin n’eut pasmn 
pareil bonheur ; laffé de fon long 
exil , il pria les Ducs de Lorraine & 
de Wirtemberg de ménager fa paix 
avec l’Empereur. Ces Princes ac- 

cor- 

C») Cas AF SA pag. aSo» 
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cordèrent volontiers leur média- L’Elec- 
tion, apés qu’ils furent alfiirez de 
ragrément de rEnipereiir quUeur 
ht déclarer par Ulric Duc de bru- p^x-Col- 
naw dés le 8- Décembre 1 525, les nurchoi- 
conditions fous lefquelles il vou- fie pour 
Joit bien rendre fes bonnes grâces 
à Frédéric Comte Palatin. Elles 
portoient que Frédéric demande- 
roit pardon à l’Empereur ; qu’il 
renonceroit à toutes fes prétenfions 
fur la Couronne de Bohême : que le 
Duc de Bavière demeureroit inve- , 
iti de la dignité Electorale ; que la 
Religion Catholique feroit rétablie 
■dans tout le Palatinat,& que com- 
me le'Comte Palatin avoit été cau- 
fe de la guerre , il dédomageroit 
la maifon d’Autriche de tous les 
irais qu’elle avoit fait pour la fou- 
tenir (tf). Les médiateurs inllruits 
des intentions de l’Empereur, choi- 
iirent Colmar pour y tenir les con- * 
f'^ences. Charles Duc deLorrau 
jnc, & Jean-Frideric Duc de Wir- 
temberg y envoierent leurs Mini- 
ères, qui propolèrent le 3. Juillet 
J 527. à ceux de l’Electeur , les con- 

B 2 di- 

Çc) Merc.Fr. T. 13. 
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ditions que fa Majelté Impériale 
deniandoit, telles que nous venons 
de les rapporter (p). Les envoyez 
de l’Eleâeur répondirent que leur 
maître prieroit l’Empereur d’ou- 
blier le palTé , & qu’il uferoit mê- 
me de termes humilians, mais qui' 
ne blelTeroient pas fon honneur ; 
qu’il renonceroit à la Couronne 
de Bohême; que l’Eledeur de Ba- 
vière joüiroit alternativement avec 
luy de la Dignité Electorale, mais 
à condition que luy, fes enfans & 
fes héritiers la polTéderoient feuls 
après le décés de l’EleCleur de Ba- 
vière : ils ajoutèrent qu’à l’égard 
de la Religion , l’EleCteur leur maî- 
tre ne pouvoit en confcience ny 
avec honneur , confentir qu’il fe 
fît fur ce point aucun changement 
dans fes Etats; que tout au plus il 
fouffriroit que les Religieux de- 
meuraient en deux ou trois Mo- 
•nafteres , fur lefquels néantmoins 
fon Altelfe fe rélerveroit la Jurif- 
diCtion; qu’cnfin elle efperoitque 
l’Empereur ne l’obligeroit pas à 
payer les dépenfes de la guerre, 

qu’il 

(j>) Lotishiüs L. i8. c. 3. 

T 


Digitizcd by 



d’ALSACE LIV. IX. 21 

qu’il neliwferoitpaspoflible d’ac- 
quiter. L’Empereur informé de 
ces réponfes , écrivit au Duc de 
"Wirtemberg le 27. Août i627,que 1^27. 
le Comte Palatin s’étoit expliqué 
d’une maniéré , qui fàifoit connoî- 
tre gu’il étoit très éloigné de vou- 
loir la paix, & que s’il perfiftoità 
s’en tenir aux termes de fa décla- 
ration, fa Majefté fe voyoit avec 
peine dans la néceflité de conti- 
nuer la guerre. 

Les conférences de Colmar n’a- 
yant pas eu le fuccés qu’on defi- 
roit, l’Empereur fe fervit de la ré- 
fiftance de l’Eleéleur Palatin, pour 
engager les Princes de l’Empire à 
fc déclarer contre luy. 11 les fit 
convoquer k ce delTein pour le 
mois d’Odobre 1^27. à Milhaufe 
Ville Impériale de la Turinge, ap- 
partenante à l’Eledeur de Saxe. Cet 
Eledeur & celuy de Mayence s’y 
rendirent en perfonne , & les au-Lepaiadn 
très Princes par leurs Députez (r): condam- 
L’Empereur y envoya Henry de né dans 
Stralendorf, & le Roy de France 

B 3 le 

CO Carafpa pag.gaj, 

Brachelius L. 3. 
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le Sieur de Marcheville. Dés qn’ofl 
eut propofé l’affaire de PEledenr 
Palatin , qu’on regardoit commer 
l’Auteur de la guerre , tous les Prin- 
ces convinrent unanimement que" 
le Comte Palatin devoir venir erk 
fuppliant fe préfenter àl’Empereur, 
& renoncer à la Couronne de Bo- 
hême & à la digrrité Elcdorale ^ 
que fa félonie luyavoit fait perdre^ 
Qu’aprés avoir rempli ces condi- 
tions fa Majefté luy rendroit fes; 
bonnes grâces , & qu’elle le réta- 
bliroit dans une partie de fes Etats,, 
telle que fa Majefté jugeroit àpro^ 
pos. Ils convinrent même que 
le Comte Palatin ne voulok pas fe* 
foumettre à ces conditions , tou» 
le» Eleéteurs & tous les Princes „ 
qui fe trouvoient dans l’affemblée,: 
joindroient leurs forces à celles de 
l’Empereur contre l’Eledeur Pa- 
latin & fes Adhérens. Après que- 
l’Empereur eut fi abfolunient dé- 
taché les Princes des intérêts de 
l’Eledeur Palatin , fa Aïajefté fe crut 
plus en état que jamais , de tenir 
ferme fur le point de la Religion; 
elle avoir toujours regardé les Pa- 
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cifications de Paifau & d’AugS- 
bourg comme une loy faite par 
fes prédécefleurs , conjointement 
avec tout l’Empire. Bien loin de 
fouffrir qu’on en changeât les dif- 
polîtions ,, elle crut qu’il étoit de 
fa Religion & de fa dignité , d’en 
procurer l’exécution, & d’en fai- 
re la régie de fes Edits. 

Ceft dans cet efprit que dés leMaml*- 
10. Avril i6'27. (/), fa Majeftélm-™'"^, 
periale avoit addrelfé un mande- 
ment à Frideric-Cafimir Comte de rablcs an 
Veldentz & de Sponheim , qui fe Chapitre 
difoit Doyen de l’Eglife Cathedra- Cathoji- 
le de Strasbourg, & au Sénat de 
la même Ville , par lequel il leur 
déclaroit que fur la plainte du Do- bourg. 
ven & du Chapitre Catholique, les 
tmpereurs fes prédéceflfeurs avoi- 
ent ordonné par des Decrets des 
années 1587, 1^88, & 1602, que 
l’Evêque & le Chapitre Catholi- 
que fulfeiit rétablis dans la jouïf- 
fance du Brouderhoff & des mai- 
fons , rentes & revenus apparte- 
nants au Chapitre dedans ou hors 
de la Ville , & en particulier dans 

B 4 le 

CO Garatfa Diplom. p2g. 12. 
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le Village de Ltmpertheim î 
ces decrets n’avoient pas encor eU 
une pleine exécution * foit à caul'e 
des guerres qui étoient furvenuës, 
foit a caufe de la tranfadion de Ha- 
guenau de 1604, qui laiflbit pouf 
quinze ans les parties dans la pof- 
feflion où elles étoient; que cette 
trêve avoit été enfuite prorogée 
pour fept ans ^ lefquels étant ex- 
pirez dés le 22. Février 162V , il 
ne reftoitpluSj ni au Sénat ni aux 
Chanoines de laConfeffion d’Aügs- 
bourgs aucun prétexte pour rete- 
nir ce qui ne leur appartenoit pas;- 
qu’en conféquence fa Majefté leur 
ordonnoit fous peine d’encourir fa 
difgrace & celle de l’Empire, d’o- 
béir fans délay aux mandemens im- 
périaux portez contre eux, en re- 
Ifitüant au Chapitre Catholique 
tous les biens qu’ils avoient ufur- 
pez fur luy, avant ou après la tranf- 
adion de Haguenau. Sa Majefté 
enjoignoit de plus au prétendu Do- 
yen le Comte Palatin de Veldentz 
00 i de fe défifter de la qualité de 
Doyen ou de Préfident du Chapi- 
tre, 

CO Ideznp.x^&i7. 
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tfe , & de n’entreprendre pas de 
préfenter ou de nommer aucun 
autre Chanoine. A l’égard des 
Magiftrats & du Sénat de Stras-, 
Bourg, l’Empereur leur ordonnoit 
fpécialement de faire joüir l’Evé- 
que '& le Chapitre Catholique du, 
Brouderhoft^& des maifons & biens 
qui en dépendent , & qui font li- 
tiiez dans l’étendûë de la jurifdic- 
tion de la Ville , comme aufli du 
V illage de Lampertheim(«).Sa Ma- 
jefté Impériale ne leur accorda 
que trente jours pour l’informer 
de leur foumiflion à fes ordres ; & 
afin que ce decret eût toute fa for- 
ce , elle donna em même tem» 
commiflion au Comte d’Embden 
& au Chancelier de Ridberger de 
l’intimer aux Magiftrats & au Sé- ^ 
nat de Strasbourg. 

Après que ce mandement eut 
été affiche dans la Ville , le Sénat 
mit des gardes pour empêcher qu’il 
ne fût arraché (x). Il délibéra & 
il conclut qu’il falloit obéir à l’or- 
dre de l’Empereur ; il remit enfui- 
te fans différer aux Chanoines Car 

B 5 tholi- 

Lotichiüs L, 

C^) Car AF FA pag. goa. 
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tholiques h BrouderhofF 8 c les au- 
tres maifons du Chapitre , avec 
tous les revenus qui appartenoient 
à l’Eglife. Comme l’Empereur ne 
difoit mot des biens que l’Evéque 
avoit engagez à la Ville par le trai- 
té de Haguenau , le Sénat fe ren- 
dit plus iàcile à fe foumettre à un 
decret , qui paroiflfoit u’intereffec 
que les Comtes Luthériens. 

Le Sénat n’obéit pas de même 
lorfque par un fécond mande- 
ment du Décembre 1627. 
(y) , l’Empereur luy commanda 
de rétablir toutes chofes dans 
Strasbourg, conformément à la 
paix de Religion de 1^55* Ce 
riaintcs decret contenoit en fubftance 
da chapî- l’abfence de fon fils Leo- 
Î^MlîiPPo^d-Guillaume Evêque de Stras- 
trats df BOURG & de Paffau , Sa Majefté Im- 
Stras- periale avoit reçu les plaintes du 
BOURG. Prévôt, Doyen & Capitulaires de la 
Cathédrale de Strasbourg, qui luy 
avoient remontré , qu’ayant été ré- 
tablis en 1^29. & iHp- dans la 
poffefRon de leur Eglife & dans 
l’exercice libre de la Religion 

Catho- 

Archiv.Argcnt. LotichiusL.i8.c.^. 
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Catholique , leur pofTeflîon avoit 
été confirmée par la paix de Reli- 
gion de 1555 , qui régloit ex- 
prefTément que les Catholiques 
leroient maintenus dans l’exercice' 
libre de leur Religion , ufagcs , 
cérémonies & dans la pofl'elfion 
de leurs biens , revenus & jurif- 
didlions : Qiie cependant malgré 

l’autorité de ce traité , les Magif- 
trats de Strasbourg s’étoient vio- 
lemment emparez dés les années 
1^59. & 1561., de la Cathédrale 
& de plufieurs paroilfts, dont ils 
avoient confié le foin à des Prédi- 
cans. Sa Majefté ajouta que pour 
remedierà ce defordre , elle or- 
donnoit aux Magiltrats fous peine 
de 50. marcs d’or, de rendre aux 
Catholiques l’Eglife Cathédrale, & 
les autres Eglifes qu’eux ou leurs 
ancêtres avoient ulürpées, avec 
les ornemens & revenus, fans en 
rien excepter , les rétablilfant 
dans le même état où ils avoient 
été avant& après la pacification de 
Religion, & de donner même aux 
Catholiques toute forte d’alfiftauj- 
ce,les recevant au nombre des Cito- 

yeM 
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yens & les laiflant joiiir du droit 
de Bourgeoifie. Cependant pour 
ne s’écarter en rien des réglés d’une 
exacte juftice, l’Empereur perme-t- 
toit aux Magiftrats de venir dans 
deux mois , reprefenter à faMajéllé 
les raifons qu’ils pourroient oppo- 
fer à l’ordre qu’ils venoient de re- 
cevoir. La puiflfance de l’Empe- 
reur ne permettant pas au Sénat de 
réfifter ouvertement , il tâcha de ga- 
gner du tems , dans l’efpérance que 
le parti Protellantne tarderoitpas 
à prendre le deffus. 

Les Ca- L’exécution d’un femblable man- 
tholiques dement ne foufFrit pas de pareils 

cfans tous autres Villes de l’Al- 

leurs iate , à qui l’Empereur avoit ordon- 

droits en né de rétablir la Religion Catholi- 
plufieurs que dans fes anciens droits. Diver- 
fes circonftances prelTerent ces Vil- 
les de fe foumettre. L’Empereur 
avoit en Suabe à la porte de l’Al- 
face feize mille hommes d’infante- 
rie, & quinze cens Chevaux , com- 
mandez par Wolf^ng Comte de 
Mansfeld («). Le Duc de Baviè- 
re occupoitleHaut-Palatinatjdonc 

ü 

• C») Ca&afva pag. 5J7. 
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il avoit été invefti, & il étoit maî- 
tre des quatre Préfeéhires du Bas- 
Palatinat , qui avoient appartenu 
au-delà du Rhin à PEledeur Pala- 
tin. Enfin l’Empereur avoit aban- 
donné au Roy d’Efpagne le refte 
du Bas-Palatinat , a la réferve de 
Germersheim , & de fes dépendan- 
ces qu’il avoit données à l’Archi- 
duc Léopold (a). Toutes ces 
Puiffances voifmes de l’Alface , 
'étoient hautement déclarées pour 
la Religion Catholique, dont elles 
procuroient par tout le rétablifle- 
ment avec zélé. L’Archiduc Léo- 
pold fuivant la commilfion fpecia- 
îe qu’il avoit reçue , s’appliquoit 
fur tout à faire exécuter les decrets 
impériaux dans les lieux de fa Do- 
mination : fes foins eurent tout le 
fuccés qii’on en pouvoit efpérer. 

LesHabitans de Haguenau, qui 
avoient donné dans les nouvelles 
erreurs en 1^27. , rentrèrent dans 
J’Eglife Catholique, & en moins de 
fix femaines plus de fix-cens forti- 
rent de leur égarement (h). Col- 
mar fit plus de réfiftance , mais elle 

• • fe 

(a) HBiss.Hift.de I’£mpir«. Ca-? 

&AFFA pag. g J*. 
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Je rendit enfin ; elle avoit commen- 
cé en I Ç72. à être inîèêtée des nou- 
velles Dodrines j telles qu’on les 
enfeignoit dans quelques Cantons 
SuiflTes (c). Les Evangéliques , c’eft 
le nom que fedoiinoient les nou- 
veaux Sedaires , s’étoient emparez 
en de l’Eglife des FranciC- 

cains, pour y faire leurs prêches & 
y tenir leurs alTemblées, prétendant 
que ces Religieux avoieïit vendu 
leur Monattére à la Ville dés l’aii 
1543., & que' les Magiftrats avoi- 
ent eu raifon de le deftiner pour 
en faire un Hôpital où on recevroit 
les orphelins & les pauvres. L’Em- 
pereur Rodolphe a la follicitation 
de l’Evêque de Baie , avoit envoyé 
en 1579. des CommifiTaires à Col- 
mar , pour abolir les nouvelles 
Sedes : mais la commiffion impé- 
riale n’eut alors aucun effet. L’Em- 
pereur Ferdinand IL preffa plus 
vivement cette Ville en i<537.,ayant 
donné commiffion à l’Archiduc 
Léopold de veiller à l’exécution 
des mandemens impériaux. Ce 
prince choiût le Comte Jean- Er- 
« ■ jielt 

Àpol, Colmar. Mb&ian, Top. 
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i 

neftFugger & leDofteurLitener, 
pour l’aider dans une fi bonne œu- 
vre. LaCommiflîon de l’Empereur 
fut notifiée à la Ville de Colmar le 
20. Oélobre 1 627 ; & dés le 23 .No- 
vembre fuivant , les Commiflaires 
procédèrent à l’exécution des or- 
dres qu’ils avoient reçus. Tout au- . 
tre exercice que celuy de la Reli- 
gion Catholique fut interdit : on 
changea les maîtres d’ecoles ; les 
Eglifes furent rendues aux Catho- 
liques, & celle de l’Hôpital fut don- 
née aux Jefuitcs , pour tâcher d’af- 
fermir le Peuple dans la Religion 
Catholique, & de ramener ceux qui 
i’avoient quittée. On choifit en- 
fuite le 19. Février 1628. dans tou- 
tes les Trîbus, des Echevins Catho- 
liques; & dix jours après le Sénat 
& laMagiftrature ne furent compo- 
fez que de Bourgeois quifailoient 
profeffion de l’ancienne Religion. 
Les Habitans qui ne voulurent pas 
renoncer à leur Seéle, eurent la li- 
berté de quitter la Ville : les uns fe 
retirèrent à Strasbourg, d’autres à 
Bâle &dans le Wirtemberg ; plu- 
fieurs demandèrent du tems pour 

J 'li w 
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délibérer fur le parti qu’ils avoient 
à prendre. On leur accorda cette 
. grâce; mais à condition que dans 
cet intervale, ils ne fortiroient pas 
de la Ville, pour aller aflifteraux 
exercices des nouvelles Seétes dans 
les lieux, où elles étoient tolérées. 
Stras*' Tandis que la Catholicité deve- 
Kouao pQjt; dominante dans Colmar 8 c 
dans la plupart des Villes d’Alfa- 
de la Re- ce , STRASBOURG clieichoit à élu- 
ligion. der les ordres qui luy avoient été 
intimez. Nous avons vu que 
l’Empereur luy avoit accordé deux 
mois de délay. Le Magiftrat de. 
A. le 18. Mars 1^28. une pro- 

* rogation de quatre mois ; allé, 
güant qu’il ne. luy étoit pas pof- 
lible d’examiner dans l’intervalle 
de deux mois' , ce qui s’étoit 
paflfé pendant le cours de plu- 
îieurs années. Sa Majefté voulut 
bien leur accorder un mois de 
jplus, pour drelfer les inftruclions 
qu’ils jugefoient néceflaires ; elles 
furent eh effet envoyées à l’Empe- 
reur, à qui les Magiftrats expofoient 
qu’il n’y avoit pas de doute,que la 
paix de Religion ne dût être foi- 

gneufe- 
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gneufement obfervée dans tout 
l’Empire, comme étant le feul mo- 
yen de faire cefler les troubles , & 
qu’en ce point ils étbient parfai- 
tement d’acord avec leurs adver- 
faires. 

Apres être convenus de ce prin- 
cipe, ils entroient dans le fait, & ils 
avoüoient qu’il y avoit eu en i ^49. 
un accord entre l’Evêque Erafme 
& le Sénat de Strasbourg , par le- 
ouel le Sénat permettoit aux Ca- 
tnoliques l’exercice libre de leur 
Religion, dans l’Eglife Cathédrale 
& dans celles de St. Pierre-le-Vieux 
& de St. Pierre-le-Jeune ; & qu’à 
cet effet il avoit accordé aux Eccle- 
fiaftiques fa protedion pour dix 
ans ; que ce terme étant écoulé le 
Cierge avoit demandé aux Magif- 
trats la continuation de leur pro- 
tedion, qu’elle ne luy avoit pas été 
abfolument refufée : mais qu’on 
avoit feulement différé de luy faire 
cette grâce ; qu’à la vérité les Êc- 
çlefiaftiques avoient été enfuitq 
troublez dans leurs fondions par 
quelques enfants , qui s’étoienl; 
pourfuivis a coups de boules dç 
, ïl, P. 2.^. C neigé 


I 


34 H I s TtO I R E 

neige jufque dans la Cathédrale ; 
que l’épouvante avoit l'aifi les Cha- 
noines allarmez par un accident fi 
frivole ; & que quoyque ce fait ne 
dût pas être regardé comme une 
yinfulte, les Magiltrats cependant- 
avoient fait des excufes a l’Evê- 
que & mis en prifon les Auteurs 
de ce tumulte. Après ce récit le 
Sénat ajoutoit qu’on ne devoitpas 
l’accufer d’avoir 'chafré les Eccle- 
fîalliques de leurs Eglifes , qu’ils 
avoient eiix-mémes abandonnées 
de leur plein gré. Qiie les Chanoi- 
nes de St.Pierre-le-Vieux & de St. 
Piérre-le-Jeune, qui n’avoient fouf. 
fert aucune infulte dans' leurs Egli- 
fes , les avoient cependant quit- 
tées fans y être contraints; queces' 
Eglifes ayant été ainfî defertées, & 
fans exercice pendant un an, & 
dèmy , le Sénat avoit été obligé 
de fe rendre, aux inftances des 
Bourgeois, & d’ouvrir ces Eglifes, 
pour les faire fervir aux exercices 
de la nouvelle Religion. De tous 
ces faits le Sénat concluoit qu’il 
n’avoit pas aboli l’ancienne Reli- 
gion , ijtiais que les Catholiques 

eux- 
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eux-mêmes en avoient fait'cefier 
les exercices, &qu’on devoit loiier 
la maderation du Sénat, qui avoit 
toléré jufqualors dans la Ville les 
Mrs. de St. Jean & deux Monafte- 
res de Reli^ieufes. Les Magiftrats 
continuant a juftitier leur conduis 
. te, vouloient enfuite faire croire, 
que les Evêques avoient donné 
leur confentement à tout ce qui 
s’étoit çaffé au fujet des Eglifes 
qu’on répétoit; puifque le Comte 
Jean de Manderlcheid élu Evêque ' 
de S T R A s B o U R G, avoit deman- 
dé aux Magiftrats qu’un Miniftre 
Luthérien prêchât à cette occa- 
sion dans la Cathédrale, & que le 
Cardinal de Lorraine avoit ftipulé 
dans le traité de Haguenau de 1 604. 
confirmé depuis par l’Evêque Léo- 
pold, que toutes chofes demeu- 
reroient dans l’état où elles étoi- 
ent alors. Les Magiftrats alleguoi- 
ent enfin dans leurs défenfes , la 
longue pofleflion qu’ils préten- 
doient devoir décider en leur fe- ' 
veur; puis qu’il y avoit prés de 
foixante & dix ans que les Reli- 
gionaires de la Confeflion d’Augs- 
C ^ bourg 
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bourg faifoient les exercices de 
leur Religion dans la Cathédrale, 
dans l’Eglife de St. Pierre-le-Jeune 
& dans celle de St. Pierre-le-Vieux. 
Tel eft le précis de ce qui eft con- 
tenu dans la longue défenfe des 
Magiftrats, qu’ils grpflîrent par un 
grand nombre de paflàges , plus 
propres à faire montre de l’érudi- 
tion de leurs Doéleurs , qu’à don- 
ner de la force à leur caufe. 

L’Elcc- Elle en eut plus par. la follicita- 
tcur de tion de l’Eleéleur de Saxe , que le 
Saxe folli- Sénat trouva moyen d’intérelfer. 
cite c" Ce Prince, qui dans les troubles de 
PEnipire, s’étoit toû jours très é- 
» O U & G. troitement attaché à fa Majellé Im- 
périale , luy écrivit le 19. Mars 
J62S. pour la prier de ne pas in- 
quiéter la Ville de Strasbourg 
au fujet des trois Eglifes , & pour 
luy remontrer que cette Ville li- 
tüée fur les frontières de l’Empire, 
devoit être ménagée ; luy faifant 
obferver qu’il y àvoit du péril d’u- 
fer de trop de rigueur àfon égard. 
L’Empereur comprenoit alTez ces 
raifons de politique ; mais il crût 
que fon devoir l’obligeoit de ren- 
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dre juftice aux Catholiques, •& de 
maintenir les loix de TEnipire. Ce 
fut dans cet efprit qu’il fit examiner, 
le long mémoire du Sénat ; mais 
laiflant au Clergé de Strasbourg 
le foin de le réfuter article par arti- . 
de, comme il le ht dans la fuite, (k 
Majefté Impériale fe contenta d’y 
répondre le 29. Juillet 1628. par 
une lettre qui renverfe en peu de 
mots tout ce que le Sénat avoit 
allégué pour fa défenfe.Vous avou- R^ponfe 
ez , luy dit l’Empereur , que la de^^l’Em- 
paix de Religion doit être obfer-percur 
vée dans tout l’Empire , & qu’elle 
eft la réglé à laquelle il eft nécef-J^JJ®^ 
faire de fe conformer , pour ap-STRAs- 
paifer les troubles : & vous n’igno- boum. 
rez pas qu’il eft ordonné par cet- 
te pacification que les Etats de la 
Confeffion d’Augsbourg lailfent 
ceux qui profelTent l’ancienne 
croyance , Ecclefiaftiques & Sécu- 
liers, dans le libre exercice "de leur 
Religion , &*dans la joüilTance de 
leurs biens : d’où vous devez con- 
clure, pourfuit l’Empereur , que 
puifque la nouvelle Religion de 
l’aveu même des Magiftrats , ne 
C 3 s’eft 
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s’eft mife en pofl'eflion des EgHfef 
Conteftées, qu’en 1560. & 1561, 
plufieurs années apres la paix de 
keliçion publiée en & le 

traite^ dePaflTau de 15^2. ileft clair 
que ces Eglilés doivent être ren- 
dues aux Catholiques , ,& tout ce 
qui regarde l’ancienne Religion 
rétabli dans l’état, où le toutétoit 
lorsqu’on a conclu ces traitez, que 
le Sénat reconnoit faire loy dans 
l’Empire. Après avoir expofé ces 
raifons, l’Empereur bien loin de 
révocjuer fon decret, finit la lettre 
en déclarant qu’il a donné com- 
mifïîon à l’Archiduc Léopold, d’en 
procurer l’entiere exécution dans 
Strasbourg, & que cette Ville 
doit luy rendre obéiflance comme 
à fa Majdlé même. 

Qiielques prelTans que fuflent 
ces ordres , le Magiftrat ne put fe 
téfoudre d’y obéir, il n’écouta pas 
même les remontrances du Duc de 
Bavière, qui écrivit au Sénat le 23. 

. Janvier 1629. pour l’exhorter à fe 

A. lé'29. foumettre. Le Sénat ne fe rendit 
pas aux inftancesde l’Eledeur chef 
de la Ligue Catholique Stras- 
bourg 
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‘ ÊDURG étoit trop liée avec le parti 
Protettant, qu’elle fçavoit prendre 
des mefures pour fe Ibutenir con- 
tre la puiflaiice de l’Empereur. Leur 
deflTein ne tarda pas d’éclater à l’oc- 
cafion que je vais dire. 

Déjà depuis longtems les Etats Griefs des 
Catholiques ne ceflbient de feCatholi- 
plaindre des violences des Protef- 
tans ; ils reprefentoient à l’Enipe- ^^F**^^* 
reur que ceux de la Confeflîon 
d’Augsbourg, s’étoient emparez 
de deux Archevéchez, de douze 
Evêchez & d’un nombre intiuLde 
Monafteres : qu’à l’exemple des 
'Eledeurs deSaxe& deBrandeboiirg 
& du Comte Palatin du Rhin, plu- 
fieurs Comtes , Barons , & même 
de {impies Seigneurs de l’Empire 
avoient envahi les bénéfices (e); 
que les Villes de Strasbourg, de 
ÎNuremberg& d’Ulin avoient por- 
té leur attentat encor plus' loin , 
puisque peu contentes d’avoir ravi 
les biens des Eglifes & des Alonaf- 
teres, elles avoient aboli l’exerci- 
ce de l’ancienne Religion, & qu’el- . 

• C 4. .. • . .les 
(e) LoTicHiüsL.a4, c. f. Mcrc. Franc. 
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les s’étoient portées à de tels ac- 
cès que d’empêcher les Prêtres 
d’adminiftrer le Baptême aux en- 
fans, les Sacrements aux malades* 
& le Mariage à ceux qui vouloi- 
ent le contrader ; •& qu’enfin el- 
les avoient dépouillé les Catholi- 
ques de leurs dignitez & de leurs 
charges. Us ajoutoient que le zélé 
pour la Religion , & l’intérêt mê- 
me de fa Couronne fembloient 
obliger fa Majefté, de rendre jufti- 
ce à ceux de fes fujets , qui s’étoi- 
ent toujours fignalez par leur fi- 
délité, & que l’éclatant fuccés que 
le Ciel continüoit de donner à fes 
delfeins & à fes armes , devoit la 
perfuader que le Seigneur atten- 
doit qu’elle maintint les traitez pu- 
blics , dont l’exécution pouvoit 
feule empêcher la ruine entière de 
la Religion & de l’Empire. 

Ces remontrances parurent d’un 
grand poids à Ferdinand ; mais 
il ne voulut pas s’y rendre, ou’aprés 
les avoir fait examiner par plufieurs 
Princes Ecclefiaftiques & Sécu- 
' liers. Le fentiment de ceux qui ju- 
gèrent que les demandes des Ca- 
" / tho- 
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tfioliques étoient juftes , prévalut 
fur l’efprit de l’Empereur, Prince 
également religieux & jaloux de 
fon autorité : il fe détermina à pu- 
blier enfin le fameux Edit donné 
à Vienne le 6 . Mars 1529. par ie- 
> quel il fut ordonné : 

Que les Princes , Seigneurs & d« 
Villes Impériales de la Confeffion Y*®””® 
d’Augsbourg bu d’autre Religion ^ 
non Catholique , reftituëroient les 
Evêchez, Abbayes, Prieurez, Hô- 
pitaux & autres biens Eccleiiaitî- 
ques litüez dans leurs Seigneuries, 
dont ils s’étoient faifis & qu’ils 
avoient unis à leur domaine , ou 
convertis à d’autres ufages , pen- 
dant ou après la paix de Religion. 

Qu’ils reftituëroient de même les 
Arche vêchez , Evé chez , Ab bay es , 
Prieurez & autres bénéfices rele- 
vans immédiatement de l’Empire, 
conformément' au, même traité. 

Qu’il feroit permis aux Evêques, 
Princes & autres Seigneurs Catho- 
liques, de faire fortir de leurs terres 
& Seigneuries , ceux qui ne font 
pasCatholiques,laifTant neanmoins 
a ceux qui fortiront pour cette 
C 5 caufe 
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caufe, la liberté de prendre lenr# 
biens. 

Qiie les Edits de pacification 
pour la Religion, ne comprenant 
oue les Catholiques, & ceux de la 
Confeflion d’Augsbourg , telle 
quelle fut préfentée a Charles V., 
en 1^0. l’exercice de toute Reli- 
gion &Seâ:e particulière feroitab- 
E)lument défendu dans tout l’Em- 
pire. 

Enfin l’Empereur expofa fort au 
long dans fon Edit les*raifons qui . 
l’avoient porté à le donner, s’atta- 
chant fur tout à faire connoitre 
qu’il ne faifoit pas une Loy nou- 
velle, mais qu’il ordonnoit feule- 
ment l’exécution de ce qui avoit 
été réglé du confentement de tout 
l’Empire, dans le traité de pacifica- 
tion de 1 5 ^ S* Cet Edit jetta l’allar- 
me dans tout le parti protellant. 
Ce ne furent qu’écrits qui le com- 
battoicnt, & qu’affemblées où l’on 
déliberoit fur les moyens de s’y 
oppofer. L’Eleâeur de Saxe s’en 
plaignit avec amertume; mais fes 
remontrances n’é branlèrent pas la 
réfolution de Ferdinand , qui 

nom- 


Digitized by Ooo^Ie 



s 

o’alsacè-ii V. ix . 45 
nomma des Commiffaires poiu: 
procurer rexécution de fou De- 
cret , fuivant les réglés de la pru- 
dence & de la juüice. . , 

Les Catholiques de Strasbourg 
fe hâtèrent de profiter d’une con- 
jondure, qui leur paroiflbit fi la- 
.. vorable, pour fe drer de l’oppref- 
fion où ils étoient réduits. Les Re- 
ligieufes de laMagdelaine n’atten- 
dirent pas même -que l’Archiduc 
Léopold fut, arrivé à Strasbourg Plaintr* 
en qualité de Commiffaire : elles des Rcü- 
écrivirent à l’Empereur même le 
30. Avril 1629. une lettre touchan-^^Q^^^*' 
te dans laquelle elles expofoient^ 
que depuis trente ans. elles géniil- 
foient fous le poids d’une violen- 
te véxation. „ Qiie les princi- 
1,, paux du Sénat s’étoient rendus 
fc, plufieurs fois dans leur Monalie- 
fc, re, pour les prelfer de quitter 
>, leur Etat ; (^ue toutes avoieiR 
longtems réfillé aux promeflés 
B, & aux menaces , mais qu’cnfiii 
B, de douze qu’elles étoient , fix 
B, avoient eu la foiblelfe de céder 
B, à l’appas d’une penfion de foi- 
„ Xante florins & de douze lacs dé • 

grains 
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», grains, que les Magiftrats s’enga- 
», geoient de leur faire toucher, dés 
», quelles feroient forties de leur 
», Cloître : Mais qu’au lieu de 
», prendre dans les fonds publics 
», de quoy acquitter cette promeffe, 
„ on les avoit chargées de payer à 
„ celles qui les avoient hônteufe- 
,, ment quittées , le prix de leur a- 
„poftafie; que ces penfions les 
„ avoient réduites à une extrême 
„ pauvreté , de forte qu’elles avoi- 
„ ent mêmé manqué de vin pour 
V, faire dire la Meue. Nous avons, 
„ ajoutoient-elles, fouvent remon- 
„tré nôtre mifere aux Magiftrats; 
„ mais au lieu de nous rendre juf- 
„ tice , il nous ont fait des repro- 
,, ches de ce que nous n’avons pas 
„ fuivi le malheureux exemple de 
„ nos fœurs : peu touchez nlême 
„de l’impoflibilité d’acquitter la 
„ charge qu’ils nous ont impofée, 
„ ils ont donné ordre à nôtre Ad- 
„ miniftrateur d’emprunter à nôti'e 
»,infçu dix-huit cent cinquante 
„ neuf florins. Envain la Chaqibre 
«impériale, où nous avons porté 
* ,, nos plaintes, à ordonné aux Ma- 

git 
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s, giftrats fous peine de dix marcs 
,, d’or de ne plus exiger de nous 
„ les penfions de celles qui font 
,, rentrées dans le lîécle; bien loin 
de fe conformer à cet arrêt , le 
,, Magiftrat a fait enfoncer les cof- 
„ fres & les greniers de notre Mo- 
,, naftere , d’où il a fait enlever 
,, deux cens facs de grain. Nous 
,, nous fommes addreflees une fe- - 
„ conde fois à la Chambre impe- 
,, riale, qui a condamné le MagiC^ 
a, trat aux peines portées dans fon 
„ arrêt. Ce fécond arrêt ne l’a pas 
5, étonné ; il s’eft contenté de de- 
,, mander une revifion de procès, 

9, à deflein de nous entraîner dans 
„un labyrinthe de procédures, 
„d’où nous ne pourrons jamais 
„ fortir. Ces Religieufes détaillent 
enfuite leurs autres griefs , & el- 
les expofent à fa Majefté la dé- 
fenfe que leur a faite le Magiftrat 
de fonner leurs cloches, l’ordre 
de luy remettre dans quinze jours 
leurs lettres de fondation , leurs 
contrats , & les papiers de leurs 
archivés ; la violence dont ils 
avoient ufé à leur égard en vou- 
lant 
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,, lant les forcer de recevoir une 

Prieure de leurs mains , & en leg 
,, contraignant de fe fervir d’un 
a, receveur Calvinifte , dont elles 
s, avoicnt fouvent reconnu l’infi- 
a, délité. Elles finirent leur lettre 
a, en difant à fa Majefté qu’elles 
a, voyoient alTez que les perfécu- 
a, tions qu’on leur faifoit fouffrir, 
a, ne tendoient qu’à leur faire aban- 
„ donner leur Monallere, dont le 
„iVlagiltrat vouloit s’emparer, 
„ comme il s’étoit déjà faifi de plu- 
„ fleurs autres. Elles ajoutent que 

fans celfe elles répandent leurs 
„ cœurs devant Dieu pour luy de- 
a, mander l’efprit de force ; mais 
a, qu’en même tems elles fe jettent 
a, aux pieds de fa Majelté pour 
a, implorer fa protedion & fa juf- 
a, tice, &la prier de faire rétablir 
,, leur Monaftere dans tous fes 
a, droits a conformément aux 
,, juftes Edits que fa Majefté à fait 
a, publier. 

Tandis que les Religieufes de la 
Magdelaine agiflbient auprès de 
l’Empereur a les Chanoines des - 
trois Eglifes follicitpient vivement 
. Texç* 
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l’exécution des déclarations iml 
periales , portées en leur faveur 
</). Comme les Magiftrats de 
Strasbourg s’appuyoient fur 
les défenfcs, qu’ils avoient prefen- 
tées à l’Empereur , & dont nous 
avons parlé, les Chanoines s’atta- 
chèrent à réfuter- leurs raifons par 
un long mémoire, qui donne beau- 
coup d’éclairciiTement à l’Hiftoire 
de ces tems-là ; ce qui nous oblige 
à en faire un^ précis. 

Les Magiftrats prétendoient que Réponfe , 
dans l’accord fait avec l’Evêque Cha- 
Erafme 1^49. ils n’avoient cédé ^ 
aux Catholiques, les quatre Eglifes “'“mL? 
de la Cathédrale , de St. Pierre-le- giftrats. 
Jeune, de St. Fierre-le-Vieux & de 
laTouffaint, que pour dix ans, par 
grâce ■& par une efpéce d’intérim. 

Mais nous avons déjà obfervé ail- ' 
leurs que les Chanoines préten- 
doient que le terme de dix ans ne 
regardoit que le droit de protec- > 
tion, au lieu que la ceflîon des E- 
glifes étoit abfoluë & pour tou- 
jours ^ ou jufqu’à ce que les diffé- 
rends de la Religion euffent été 

' CO Riccn, 
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terminez par un traité général reçu 
dans tout l’Empire. En effet, ajou- 
toient les Chanoines, li la tranfac- 
tion faite avec l’Evêque Erafnie 
eût renfermé la réferve des dix an- 
nées , par rapport à la ceflîon des 
Eglifes, les Magiftrats après ce ter- 
me n’auroient pû alléguer la cef- 
lion que l’Evéque leur avoit faite 
des Eglifes de St. Thomas, de Ste 
Aurélie, de St. Nicolas & de St. 
Guillaume , pour y faire l’exercice 
de leur Religion ; la tranfaftioii 
s’expliquant fur ces quatre Eglifes 
comme elle s’explique furies qua- 
tre autres réfervées aux Catholi- 
ques. De forte que dés qu’ils veu- 
lent donner atteinte au traité par 
rapport aux quatre Eglifes Catho- 
liques , ils ne font plus fondez à 
retenir les quatre autres , qui ont 
été cédées aux Proteftans avec les 
mêmes .claufes & les mêmes ex- 
ceptions. 

Le mémoire démontre enfuite 
que c’eft à tort que le Sénat accufe 
les Chanoines, d’avoir déferté ces 
Eglifes de leur plein gré; il$ fou- 
tieonent au coi^rairc qu’ils y ont 
, ...'.O, . Çté 
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été forcez par le refus que les Ma- 
giilrats ont fait de leur accorder 
leur proteftion ; en quoy ils ont 
violé la paix de 155^ ,qui leuror- 
domioit de maintenir les Ecclefia- 
ûiques Catholiques dans l’exerci- 
ce de leur Religion ; qu’en con- 
féquence de ce refus , les Chanoi- 
nes s’étôient vus livrez aux inful- 
tes de la populace , avec rifque 
même de leur vie. “Nousavons, 
ajoutoient-ils , entremis lamédia-“ 
tion des Princes voilins pour ob-“' 
tenir au moins quelque délay;mais“ 
à toutes nos inltances le Sénat a‘® 
toujours répondu (me le Peuple'* 
avoit befoin de ces Eglifes , qu’il“ 
vouloir les avoir , & qu’il ne fe-“ 
roit pas maître de contenir la po-'* 
pulace. Il les Chanoines s’oblti-** 
noient à les retenir. L’Evêque'* 
& le Clergé , continuoient-ils, '* 
ont proteilé contre ces violences," 
en déclarant par un a(H:e fignihé" 
au Magiftrat, qu’ils ne confentoi-'* 
ent pas à l’abolition de la Reli-'* 
gion Catholique dans ces Egli-" 
lès ; qu’ils avoient inceffamment" 
pourfuivi leurs droits devant fa" 
n.P. a. T. D ' “Ma- 
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“Majefté impériale , & qu’ils s’é- 
“toient pourvùs devant les Com- 
“miflTaires impériaux , envoyez à 
“S T R A s B O U RG : d’où il étoit ai- 
*‘fé de conclure que l’Evêque & le 
“Clergé avoient été forcez de fe 
“retirer. 

Le Sénat difoit dans fes défen- 
fes que le Cardinal de Lorraine,& 
l’Archiduc Léopold Evêque de 
Strasbourg avoient confentidanà 
les traitez de Haguenau de 1^04. 
&de 1 ( 520 , que les chofes denieu- 
reroient dans la fituation où elles 
étoient : le Clergé réfute cette ob- 
jeélion par la nature même de ce» 
traitez , qui ne font que des trai- 
tez de trêve, l’un de 15. ans & l’au- 
tre de prorogation pour fept ansJ 
“Ces tems étant écoulez , difent 
“les Chanoines , la treve a auffi 
“celTé ; & on ne doit plus s’en 
“prévaloir. D’ailleurs il n’eft point 
“parlé dans ces traitez des E^lifes 
“de St. Pierre-le-jeune <& de Saint 
“Pierre -le -vieux ; il n’y eltfait 
“mention que des maifons & des 
“revenus appartenans à la Cathe- 
‘’drale <Sc qu’on cède pour un. 

tems. 
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tems', non à la Ville , mais aux“ 
Comtes ouChanoines Luthériens, “ 
qui ont eux- mêmes depuis leman-“ 
dement du lo. Avril ceiïe de les“ 
contefter aux Catholiques. “ 

Envain le Sénat veut tirer avan- 
tage de ce qu’un Miniïtre a prêché 
dans la Cathédrale le jour que Jean 
de Manderfcheid fut choifi Évê- 
que, 'puifque tout le monde fçait, 
difènt les Chanoines, que nul Ca- 
tholique n’affifta au prêche ; de 
forte que ce fait doit paffer pour 
un nouvel attentat de la Ville , & 
•uon pour un confentement' du 
Clergé. 

Le Sénat n’eft pas mieux fondé 
à alléguer fa polfeffion. Celle des 
Catholiques , répondent les Cha- 
noines , ett beaucoup plus ancien- 
ne : ils n’y ont été troublez que 
par une violencè , à laquelle ils 
n’ont jamais celTé de s’oppofer. Ils 
ajoutent , que dans le cas où les 
deux parties pourroient également 
prouver leur poffeflîon , il faudroit 
recourir aux titres & décider 
en faveur de la partie qui en a de 
plus légitimes, pour établir fa pro- 
•î , D a prié- 
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prieté: ils citent enfin les traitez 
de 1552.& 1555., qui de l’aveu du 
Sénat font loy dans l’Empire. D’où 
ils concluent que ces traitez ayant 
ftatué qué les Eglifes doivent res- 
ter à ceux de l’ancienne ou de la 
novelle Religion » qui les pofle- 
doient dans le teins que ces paci- 
fications ont été publiées , il eft 
néceflaire que ces Eglifes reftent 
aux Catholiques ; perfonne ne 
pouvant douter que dans ce tems 
les Chanoines ne tilfent l’exercice 
public de la Religion Catholique 
dans ces Eglifes, que le Sénat 
veut leur enlever. 

Malgré toutes ces raifons ap- 
puyées furies traitez publics, fou- 
tenües parles mandeniens de 1627. 
& l’Edit de 1^29- , & nonobftant 
toute l’autorité des Comniiffaires 
impériaux , le Magiftrat de Stras- 
bourg refufa toujours de rendre 
aux Catholiques les Eglifes qu’il 
avoit ufurpées , & l’Empereur ne 
fut pas en état de faire exécuter 
fes ordres , le Roy de Suede étant 
furie point d’entrer en Allemagné, 
où il porta la plus violente & la 
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plus opiniâtre guerre que l’Empi- 
re eût encor vùë , & dont l’Alfacc 
fut longtems le.trifte théâtre, com- 
me nous le verrons dans la fuite 
de cette Eliftoire. 


LIVRE X. 

L Esallarmes que l’Editdel’Em- A. 1^30. 

pereur pour la reftitution des Guftavc- 
biens Ecclefiaftiques , avoit répan- Adolphe 
dues dans le parti Protellant, &su«lc 
l’accablement extrême où l^on- porte la 
gueur des guerres , la licen* mi- guerre en 
litaire & la pafîion de s’enrichir 
qu’on ref^ochoit aux Généraux de 2 *'®' 
Ferdinand , avoient réduit la 
plus-part des Princesse l’Empire, 
parurent au Roi de Suede Gus- 
tave-Adolphe une conjonc- 
ture prôpre à exécuter le deflein 
qu’il avoit formé , de porter fes 
armes en Allemagne , fous pré- 
texte de mettre des bornes a la 
puilTance de la maifon d’Autriche, 

& de tirer de fervitude les Princes 
qui avoient imploré le fecoiirs de 
la Suede. Tout étant prêt pour 
Cette entreprife , Gustave mit 

D 3 à 
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à la voile & vint heureufenient a- 
border à l’isle de Riigen le 24. 
Juin 1530. il débarqua fans trou- 
ver de refiitance , une Armée de 
quinze mille hommes , à laquelle 
cinq mille autres Suédois vinrent 
bientôt fe Joindre. Stralfund qiû 
s’étoit déjà mife fous faproteâion, 
'luy ouvrit fes portes; il força le» 
Impériaux de luy abandonner les 
places voilines, & ménagea avec 
tant d’habileté l’efprit deBogislas 
Duc de Pomeranie , que malgré 
tou9#s efforts deTorquàto Corn- 
t ti .Général des Troupes impéria- 
les , Stétin reçût Garnifon Sue^ 
doife. Gustave fui vaÉ: le cours 
de fa fortune , fe rendit maître de 
prefque toute la Pomeranie , 8 c 
s’avança dans le Duché de Mekel- 
bourg , d’où il chaflTa en peu de 
mois les Troupes que le Géné- 
ral \('^allenftein y avoit laiffées. 

A. T 1 . progrès u rapides rendirent 

uVallie'I^ vainqueur moins formidable, 
avec la que l’alliance qu’il conclut avec la 
France. France le 23. Janvier 1631. au 
camp de Bérwald dans le Marqui- 
fat de Brandebourg. Le Roy trés- 

Chré- 
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Chrétien prévoyoit que fi les ar- 
mes du Roy de Suede venoient à 
prévaloir , le parti Protellant de- 
venu dominant en Allemagne, ne 
tarderoit pas de venir au fecour^ 
des Huguenots , comme il svoiw 
déjà fait pluüeurs fois. Que li 
d’autre part la maifon d’Autriche 
prenoitle delTus, fon ancienne ja- 
îoufie contre la France fe reveil- 
leroit bientôt , & luy fufciteroit 
une nouvelle guerre. Celle qu’el- 
le luy avpit faite en Italie n’étoit 
pas encor entièrement éteinte , & 
il n’y avoitque dix- huit mois que 
le Roy d’Efpagne avoitfaitun trai- 2^ 
té avec les Huguenots , par lequel 1 529. 
il s’engageoit de donner à leur 
Chef & à leurs principaux Officiers 
de très groijes penfions, à condi- 
tion qu’ils entretiendroient la guer- 
re en France autant de tems qu’il 

Ê lairoit à faMajefté Catholique (a). 

nfin le Roy trés-Chrétien voyoit 
le péril où fe trouvoient en Alle- 
magne la Religion Catholique & 
les Princes de l’Empire fes alliez , 

& il efpéroit qu’étant fous fa pro- 
D 4 tec- 
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tedion, il pourroit les garantir 
d’une totale ruine. C’eft à peo 
prés dans ces vùës queLôuisXIIL 
conclut avec Gustave- Adol- 
' THE Roy de Suede un traité pour 
ans , dont les principales con- 
ditions étoient que le Roy de Suè- 
de. entretiendroit une Armée de 
30000. hommes de piéd &. de fix 
mille chevaux , & que le Roy de 
France luy fourniroit quatre cens 
mille ecus par ah (h): Que le but 
de fes armes feroit de rendre à l’Al- 
lemagne fon ancienne liberté j & 
de tirer de l’oppreflîon les Prin- 
ces & leç Etats de l’Empire ; que 
• la Religion Catholique feroit 
maintenue dans les lieux, où elle 
étpit établie ; qu’il y auroit une 
bonne correfpondancaavecleDuc 
de Bavière & les Etats de la ligue 
Catholique , à condition qu’ils de- 
meureroient au moins neutres , & 
qu’enfin on pourroit admettre dans 
cette, alliance les Princes & États 
qui defireroient d’y entrer. 

Dés que Gustave fut afTûré du 
fecours de la France , les Princes 

& 

PlACBSlUS pag. 42$. 
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& les Etats Protdtans firent entre 
eux une ligue à Leipfic , au mois 
de Février 1^31. Le Landgrave 
de Hefle fe mit fous la protection 
de la Suede ; le Marquis de Bran- 
debourg demanda au Roy fon ami- 
tié , & l^leCleur de Saxe qu’ort 
eut plus de peine à ébranler , fe Défaite 
mit enfin avec Gustave & entrai- du Géné- 
na avec foy la plus-part des Prin-’^^^Tilly. 
ces Proteftans. Tous ces Princes 
ayant joint leurs Troupes, le Roy 
de Suede paffa l’Elbe à Wittem- 
berg , & vint attaquer le Général 
rai Tilly , qui commandoit l’armée, 
Impériale , prés de Leipfic. La 
victoire y fut difputée pendant 
cinq heures ; mais enfin elle tour- 
na du côté de Gustave : Tilly y 
fut blelfé , prés de huit mille Im- 
* periaux refterent fur la place ; 
Gustave profitant de fa victoire 
entra dans la Franconie , s’empara 
de Wirtzbourg, & ^ant fait paè- • 

1er fes Troupes par Francfort , il 
fe rendit maître de Mayence. 

• Charles IV. Duc de Lorraine 

Ê relfé par l’Empereur & par le 
lue de Bavière, &fi l’on croit le 
D f brait 
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bruit public , comptant fur la pa- 
role qu’on luy avoit donnée de le 
mettre au nombre des Eleélcurs , 
étoit entré en Allemagne avec une 
Armée de douze mille hommes, ac- 
compagné du Cardinal fon frere & 
du Prince dëPhaltzboui^fc): mais 
. voyant la rapidité des conquêtes 
du Roy de buede , & craignant 
pour fon propre pais , il revint fur 
îes pas & fe contenta de mettre en 
garnifon dans Worms , Spire, 
Hailbron & d’autres 'places voili- 
nes de l’Alface, le relie de fon In- 
fanterie , que les maladies avoient 
fort diminüée. Le Comte Her- 
man-Adolphe de Salin qui com- 
mandoit à Saverne , retint ce qu’il 
put des Troupes du Duc, & entre 
autres le Régiment d’Haraucourt, 
pour s’en fervir dans le befoin. ' 
Mais toutes ces précautions ne fu- 
rent pas fuffifantes pour arrêter 
Gustave. . 

Dés qu’il eut palTé le Rhin , 
Worms fut abandonnée par Offe- 
lange Colonel Lorrain, quiycom- 
iiiandoit. Hailbron défendue par 
^ dix 

t 

Çc) Soldat Suédois. 
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dix Compagnies du Régiment de 
Phaltzbourg, fe rendit au Général 
Suédois Guliave Horii, qui l’invei- 
tit malgré la rigueur de l’hyver le 
20. Décembre 1 63 1 (J). Le Duc 
Bernard de Saxe- Weimar furprit 
Alanlieim ; les Habitans de Spire 
fe déclarèrent pour le Roy de Suè- 
de, & levèrent trois compagnies 
pour fon fervice. Germersheim , 
qui avoit été donnée à l’Archiduc 
Léopold , l'uivit l’exemple de Spi-,,.,^ 

re: enfin Landau &Weiffembourg ouverte à 

fe fournirent & ouvrirent l’Alface Guftave, 
aux Armées Suedoifes. & Stras-» 

Bien loin que Strasbourg prlt?°H^®, 
des mefures pour s’oppofer à leur r^“*“** 
progrès, c’étoit pour elle un fujet 
de triomphe!; Dés le mois de Fé- 
vrier 1^31 , elle avoit. envoyé fes 
Députez à la diète de Leipfîc,dont 
nous avons parié ; elle étoit entrée 
dans la nouvelle Ligue des Etats. 
Protellans,& elle avoit reçu avec 
jqye le Sieur de Belinghén que 
Gustave luy avoit envoyé , pour 
ménager auprès d’elle fes intérêts. 
Belinghen arriva à Strasbourg 

<» iür 
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fur la fin de Décembre 1^31 ; & 
il trouva cette Ville difpofée à n’o- 
mettre rien pour donner des mar- 
ques de fon zélé à celuy qu’elle 
reeardoit comme fon libérateur. 

Le Régiment d’Haraucourt qui 
avoit fes q^uartiers en Alface , ne 
tarda pas a luy donner occafion 
de fe fignaler. Les Lorrains ayant 
appris ce qui fe negotioit entre 
Belinghen & le Magiftrat , fe jet- 
terent fui/ les Villages de la dépen- 
dance de Strasbourg: ils les brû- 
lèrent après les avoir pillez («). 
Mais le Sénat ayant fait fortir une 
Compagnie de Cavalerie, avec 200«. 
Moufquetaires commandez parles 
Capitaines Weitz & Arnold , ils 
fuiprirent les Lorrains dans le Châ- 

• teau & le Bourg de PafFenhoven ; 
ils les battirent , en tüerent plus 
de cent , & enlevèrent une partie 

• de leur bagage. Les Strasbur- 
giens n’y perdirent qu’un Trom- 
pette & dix hommes. Le Sénat 
s’applaudit de ce petit avantage , 
mais il ne crût pas avoir allez rait, 
& redoublant fes précautions , il 

® com- 

• (0 Soldat' Suédois, pag. 184. 
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• commanda trois cent Moufquetai- 
res , pour mettre les Villages de 
fa jurildiâion en fureté contre les 
entreprifes des Lorrains. 

Cependant Gustave informé de 
ces mouvemens , écrivit au Duc 
de Lorraine , pour fe plaindre à 
luy de ce qu’il vouloit entrer dans 
des querelles , ^ui ne le touchoi- 
entcn rien.. Charles luy répondit 
qu’il le prioit de croire qu’il n’a- 
voit jamais été fon ennemy ; q^u’ü 
recherchçroit toujours avec foin 
fon amitié , & qu’il ne refuferoit 

Î )as d’écouter les propofitions qu’il 
uy feroit, pourvu qu’elles pùf- 
fent compatir avec l’honneur & la 
réputation d’un Prince , que fa 
Majefté vouloit bien reconnoître 
pour fon parent. Mais Charles 
dont on loua toujours l’efprit & 
la pénétration, comprit en même 
tems que les proteftations d’amitié 
ne fumfoient pas pour engager un 
Prince aufli fiér que Gustave, à 
oublier une injure qu’il prétendoit 
avoir reçue ; qu’un tems viendroit 
où fon relfentiment fe reveillcroit 
& qu’il chercheroit à s’cn venger. 

C* 
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Le Duc de 
Lorraine 
demande 
du re- 
cours au 
Roy de 
France. 
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Ce fut pour prévenir l’orage dontT 
il étoit menacé qu’il implora le fe- 
cours de Louis XIII , qui s’étoit 
rendu à Metz. Le Roy écouta les 
propolitions du Duc , & conclut 
avec luy un traité qui fut figné à 
Vie au mois de Janvier 1632. Par 
ce traité leDuc de Lorraine renon- 
qoit à toutes les alliances qu’il pou- 
voit avoir faites au préjudice du 
Roy & des païs de fon obéilTance; 
ou qui étoient fous fa protedion, 
comme aufli au préjudice du trai- 
té de confédération fait entre le 
Roy & le Roy de Suede , & entre 
fa Aiajefté très- Chrétienne & le 
Duc de Bavière , pour la confer- 
vation de la liberté de l’Allemagne, 
de la Ligue Catholique , & pour 
la défenfe & protedion des Prin- 
ces amis & alliez de la France. Ce 
traité mettoit la Lorraine en fure- 
té : mais il détachoit le Duc des 
intérêts de la maifon d’Autriche, 
& l’obligeoit par conféquent à ne 
plus fe mêler de ce qui fe pafferoit 
en Alface : condition difficile à 
garder pour un Prince guerrier & 
qui aimoit la gloire. . ' 
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■ Le Duc de Bavière & les Etats dè 
la Ligue Catholique vinrent de 
même implorer l’afliftance de là 
France. L’Evêque de Wirtzbourg 
fe rendit à Metz à ce deflêin , avec 
les Agents des Eledeurs de Bavie-^ La Ligue 
re, de Cologne, & delTréves. SaCathoii- 
Majefté n’eut pas de peine à leur que trai- 
offrir fa médiation pour leur pro- 
curer un traite de neutralité avec 
le Roy de Suede : le traité fut ré- : • 

glé & figné le 29. Janvier 1532, 
par ordre du Roy Gustave , qui 
accorda en même tems une fuf. 
penfion d’armes de quinze jours, 
pour lailTer aux Princes Catholi- 
ques le loifir de ratifier ce qui ve- 
' noit d’être conclu avec leurs A- 
gents. Mais ces Princes n’étant 
entrez en négociation que pour 
gagner du tems , fuivant la remar- 
que de Piacefius (f) , ne voulu- 
rent pas , à la réferve de l’Elec- 
teur de Trêves , dont nous parle- 
rons dans la fuite , approuver ce 
que le Roy de France avoit ména- 
gé avec tant de foin ; de forte que' 
les ï5. jours étant écoulez. Gus-' 

TAVK 
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TAVE donna fes ordres pour pou£- 
fer la guerre plus vivement que ja- 
mais. 

Il choifit pour commander en 
Alface le Prince Palatin Chriltian 
de Birkenfeldt Général de la Ca- 
valerie Suedüife : ce Prince avoit 
appris l’art de la guerre en Hon- 
grie , où il avoit accompagné le 
Duc de ’Weymar & le Comte de 
Le Prince Mansfeldt (f). Il paroiflToit plus 
de Bir- propre que tout autre pour agir en 
kenfeldt AU'ace , où foii iiom & fes terres 
comman- voifiiies de STRASBOURG luy don- 
noient un grand crédit. Il étoit 
d’ailleurs à portée de prendre les 
confeils du fameux Henry de Ro- 
han , qui étoit alors en SuilTe en 
qualité d’Ambalfadeur de France, 
te Prince Chriftian avoit époufé 
') en 1630. Magdelaine- Catherine 

Princelfe-Palatine de Deux -Ponts 
fille de Catherine fœur du Duc de 
Rohan. Une alliance fi étroite 
mettoit le Prince Palatin en droit 
d’attendre tout du Duc Henry. 
C’eft dans ces- circonftances que le 
Prince de Birkenfeldt forma en neu 

de 

Qf) SpBNBi pag, aça. 
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de .tems un petit corps d’armée 
proche de Strasbourg. Tandis, 
que le Marquis de Bade follici- 
toit les Magiftrats de cette Ville, 
de fournir des fubfîdes aux trou* 
pes du Roy deSuede & de leur ac* 
corder paflage fur fon pont, l’Em- 
pereur & l’Archiduc Léopold qui 
fentoient que l’Alface avoit befoin 
de fecours , envoyèrent de leur 
côté Wolmar Chancelier de l’Ar- 
chiduc demander aux SuilTes la li- 
berté de faire pafler fur leurs ter- 
res, les troupes qui venoient d’I* 
talie : mais le Duc de Rohan fou- 
tint avec tant de force & d’élo- 
quence les remontrances du Che- 
valier Rache envoyé du Roy de 
Suede , que les Suifîès ne purent 
être ébratîlez parWolmar; de for- 
te que l’Archiduc Léopold & Ro- 
dolphe Ofla Commillàire général 
de l’Empereur virent échoiier leur 
projet , & les routes fermées au3t 
troupes qu’ils attendoient (g). ' 

Cependant le Prince de Birkeii* 
feldt fe rendit maître de quelques 
Bourgs de la Balle- Alface > & ayant 
ILP. 2 . T. E .palfé 

CD Mercur. Franc.-T. 
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paflé le Rhin, il voulut s’emparer 
d’OlFembourg : mais manquant de 
canon il ne pût emporter cette 
place.Rodolpbe Offa reüffit mieux; 
étant forti de Brifach avec deux 
mille Hommes, il furprit le 20. 
•Février 1632, Wilftet lieu au de- 
là du Rhin à deux lieues de Stras- 
, BOURG , appartenant au Comte de 
Hanau - Lichtemberg. Les Impé- 
riaux y taillèrent en pièces cent- 
cinquante Suédois, qui gardoient 
ce porte : ils firent prifonniers le 
Colonel qui y eommandoit, & mi- 
rent le feu au Château & à la Ville,' 
où tout fut brûlé à la réferve de 
quarante maifons(/f). Les Sué- 
dois picquez de ce petit échec, 
s’approchèrent d’Haguenau à*deC. 
fein de la furprendre, mais ayant 
été découverts ils fe retirèrent 
avec perte. Les Impériaux trouvè- 
rent même le moyen de renforcer 
la garnifon de cette place , en fai- 
fant fortir d’Heidelberg f^t Cor- 
nettes de Cavalerie qui palTerent le 
RhinàPhilisbourg (i) Ce fecoura 

(it),MKRiAN. Top. Soldat Sué- 
dois pag. 2 j S. ... ; 
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fc faifit de Lauterbach par l’intelli- 
gence de quelques Bourgeois ; il 
y égorgea quelques compagnies 
de nouvelles levées, & fe jetta en- 
fuite dans Haguenau avec le butin 
qu’il avoit fait fur les ennemis (^). 

Ce renfort ne put diffi^r l’ef-teDncdc 
froy que l’aproche du Duc de^axc- 
"Weimar répandit dans la Baflè-Al- 
face. Ce Duc s’étant emparé de ^ ‘ * 

Spire : BilUkheim & Seltz furent Baife-Al- 

abandonnees par les Gamifonsfatc. 
que l’Archiduc Léopold avoit mi- 
fes dans ces petites places. Le 
Comte de Hanau-Lichtenberg for- 
qa en même tems les retranche- 
jnens que les impériaux, avodent 
feit prés de Drufenheim ; il s’em- 
para de ce Village qui eft en deçà 
du Rhin, & de Lichtenau qui eft 
au .delà ; il fortifia ces deux poftes» • 
y mit des Troupes, prétendant bar- 
rer ce fleuve, & favorifer le paflage 
des Troupes Suedoifes. Àlais le 
Comte ne put fe maintenir long- 
tems; car comme le gros de T Ar- 
mée Suedoifc étoit occupé dans la' 

Baflè-Saxe, en Weftphalie & dans 
£ a la 

(k) PufeKd. L. 4; a. |o. 
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la HetTe , le Général OflTa prit lef 
mefures nécelTaires pour confer- 
ver le Lac de Conltance & les 
Villes qui en font voifines , & de 
là il fit couler fes Troupes le long 
du Rhin & fe jetta dans la Baffe- 
Alface , où il joignit le Régiment 
de Haraucourt , qui y étoit relié 
Lesimpc- malgré le traité de Vie. Aidé de 
riaux fontee fecours Offa fe rendit fans pei- 
<lc grands luaitre de Wei{fembourg& de 
In'AffaL Busweiller (/); & après avoir ra- 
’ vagé les terres du Comte de Ha- 
nau, il le contraignit de renon- 
cer aux engageniens , qu’il avoit 
pris avec les Suédois. Les Villages 
dépendans de la République de 
Strasbourg ne reçurent pas un 
meilleur traitement ; la pluspart 
furent réduits en cendres , en re- 
' prefailles , dit un Auteur contem- 
porain (»/) , des violences que les 
Strasburgiens avoieht exercées fur 
des Bourgs & des Villages Ca- 
tholiques, tels qu’étoient Offeni- 
bourg & d’autres petites places. 
OflTa fit enfuite palfer le Rhin à 

quel- 

Merc. Franc. T. iS. Soldat 
Sued. pag. jig. 


Digitized by Go6^Ic 



d’alsace LIV. X. ^9 
quelques détachemens , qui obli- 
gèrent Strasbiirger Colonel de Ca- 
valerie de rendre Stolhotfen,& le 
Colonel Hornberg à quitter Lich- 
tenau, où les impériaux mirent le 
feu, après avoir enlevé tout ce que 
l’avidité du Soldat crût pouvoir 
luy cï)pvenir. 

Le Prince de Birkenfeldtvoyoit 
ces dégâts avec chagrin; il inquié- 
toit fon ennemy , mais il n’étoit 
pas en état de l’arrêter ny de le 
battre. La valeur d’un Général ne 
fupplée pas au défeut de fes for- 
ces. Bien loin d’obtenir le renfort 
qu’il demandoit, Oxenttiern Chan- 
celier de Suede, à qui le Roy avoit 
donné le foin de tout ce qui fe 
paffoit fur le Rhin , appella luy- 
même ce Prince à fon fecours, 
pour l’oppofer aux Troupes Efpa- 
gnoles, qui venoient de palTer la 
Mofelle au mois d’ Avril, au nom- 
bre de dix mille hommes & de 
trois mille Chevaux , fous les or- 
dres du Comte de Rittberg (n). Ces 
Troupes jointes à celles de Philip- 
pe de Silva qui commandoit pour 
* B 3 les 

(«) PüFBND. L. 4 . §« JI. 





7© ^histoire' 
lesEfpagnols dans le Palatinat, afl 

Prife de fiégerent Spire au commencement 
Spire. 

mois de May. Horneck 
qui y commandoit fe rendit 
après trois jours d’une foible ré- 
fiftance , & abandonna à la diferé- 
tion du vainqueur le Bourgeois, 
qui s’obftiuoit à vouloir engDr fc 
défendre (o). La Ville fe racheta 
• du pillage par quatre-vingt mille 
écus qu’elle paya. 

La prife de cette place , & l’Ar- 
mée Efpagnole qui étoit aux 
environs , kmbloient affùrer l’Al- 
face contre les entreprifes des 
Suédois; mais le Prince d’Orange 
étant entré dans la Flandre Efpa- 

f nole, les Troupes qui étoient à 
pire & dans les lieux voifins, eu- 
rent ordre de repaffer inceflament 
la Mofelle. Ce mouvement auquel 
I on ne s’attendoit pas, laifla l’Alface 

• en proye , fans fecours & prefque 

fansdéfenfe (/>). C’eft dans cette 
circonftancc que Strasbourg fe 
détermina à le rendre enfin aux 
inltances d’Alhaufen Envoyé du 

Roy 

Adlzrrittkr p. J.L.17.11.7P. (/>) 
Soldat Suédois pag. 
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Roy de Siiede , qui la prefToit de fe 
mettre fous la protedion de fa 
JMajefté. Cette République avoit 
donné des paroles à Relinghen, ou 
comme d’autres Auteurs le nom- 
hient, Reilinger, & elle avoit ac- 
cordé desfubfides à lafollicitation 


de Frédéric de Bade Gustave 
vouloit quelque chofe de plus, & 
cette Ville balançoit toujours en- 
tre l’amour de fa liberté & fon zélé 
pour la Religion Proteftante, crai- 
gnant d’un côté de fe donner un 
maître en fe faifant un protecteur. 
D’autre part efpérant qu’elle nefe- 
roit plus troublée d^s l’exercice 



d’une Religion, dont Gustave 
foutenoit la caufe (r), elle conclut Stras- 
enfin*foii traité au mois de May 
1632. par lequel elle reconnoit 
Gustave pour défenfeur & pro- don du * 
tedeur de la liberté Germanique, «.oy de . 4 
& contrade alliance avec luy,pro- Suède. § 
mettant qu’elle fournira à fa Ma- 
jefté , autant de Troupes qu’elle 
pourra ; qu’elle lailTera aux Ar- / 
niées Suedoilës le paffage libre fur 
• E 4 fon 


(f) AotzEEiTii ibid. (r) Archir. 
Argent, 
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fon pont, mais par Compagnie & 
par Régiment ; qu’elle entretien- 
dra Garniton aies frais; qu’elle re- 
cevra Garnifon Suedoife quand il 
fera befoin; qu’elle fournira des 
vivres & des munitions à l’Armée 
du Roy, à condition que fa Majefté 
les luy rendra en même efpéce; 
que le Roy aura la liberté de faire 
paflfer & repalTer des Troupes dans 
tous le lieux de la dépendance de 
la Ville , laquelle ne pourra faire 
aucune alliance avec aucune autre 
puiflance, à la réferve de la France. 
Le Roy de fon côté abandonna 

f énéralemenL à la Ville t!ons les 
iens des Eglifes,, des Monafteres 
& de l’Hvéché même,à l’exception 
du Brouderhoff & de Saverne feu- 
lement, comme étant la demeure 
de l’Evèque, Ce traité fut après la 
mort de Güsta.ve confirmé à Col- 
mar par Gullaye Horn & par Oxen- 
(tiern, avec lesDéputez des Etats 
de Suicde. Pour alTùrer toujours 
plus Gustave de fon devoûment 
&de fon zélé pour fes intérêts, le 
Sénat luy ènvoya Jean Nicodeme, 
qui av.oit travaillé à la conclufion 
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du traité , avec trois Cornettes de 
Cavalerie, & fix cens Moufqiietai- 
res (s). Aiufi Strasbourg étoit a- 
lors dans la perfuafion qu’indépen- 
dement de l’Empereur & de l’Em- 
pire, elle pouvoit fe mettre fous lé 
protection d’un Prince etranger, & 
ié foumettre à fes ordres. 

Ce traité préparoit les voyes au 
Roy de Siiede pour fe rendre maî- 
tre de toute l’Alface. Peu de tems 
auparavant Philippe -Chriftophé 
de Soëtern Electeur de Trêves & 

Evêque de Spire , voyant que Gus- Tréves^'fe 
TAVE étant maître de Mayence & met fous 
du Rhin, fes Diocéfes feroient ex- laprotcc- 
pofez à toute la fureur des Protef- la 
tans ; Que ny l’Empereur ny les 
Efpagnols ne fe mettoient pas en 
état de le feconrir, &que la Ville 
de Spire s’étoit hautement décla- 
rée contre luy : réduit à ces extre- 
mitez, il prit le parti de fe mettre 
fous la protection du Roy deFranw 
ce ; & pour garantie de parole , de 
luy confier la garde des Châteaux 
d’Erberftein & de Philisbourg 

E 5 î^è 

(i) Soldat Suedoisi Traitez di 

Paix de Leonard T. 3. 
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Le traité fut conclu le 9. Avril 
1^32. par lequel fa Majefté tres- 
Chrêtienne s’engage de faire for- 
tir desEvêchez de Trêves & de Spi- 
re toutes les Troupes Suedoifes & 
toutes celles qu’elle y trouvera, 
dés que l’Eledeur aura remis à fa 
Majellé les places d’Erberftein, au- 
trement Hermenftein, & de Phi- 
lisbourg. Peü de jours après la 
conclulion de ce traité, les Trou- 
> ,pes Franqoifes entrèrent dans Er- 

berftein ; elles ne trouvèrent pas 
la même facilité à occuper Philis- 
bourg, le Gouverneur de cette 
place ayant fait refus de s’en défai- 
fir, déclarant qu’il n’obéiroit en ce 
point qu’aux feuls ordres de l’Em- 
pereur. 

L’Armée Le Roy cependant en exécution 
de France de fon traité qui l’obligeoit à faire 
entre en fortir de l’Evêché de Spire , les 
Alface. Xroupes qui s’y trouveroient , fit 
avancer par le Duché de Deux- 

Î )onts fon Armée commandée par 
es Maréchaux de France de la 
Force & d’Effiat. Mais Monfieur 
le Duc d’Orléans commençant à 
remuer en France, le Maréchal de 

la 
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la Force fut d’abord rappelle; tan- 
dis que le Maréchal d’Effiat après 
avoir traverfé les Vôges à petites 
journées, entra en Alface & prit 
porte à la Petite-Pierre, avec une 
Armée de vingt-trois à vingt-qua- 
tre mille hommes (»). Pour mé- 
nager le païs, & empêcher le Sol- 
dat de fe débander, ce Maréchal fit 
demander à la Ville de Strasbourg 
quelques mille facs de farine, dix- 
huit-cens paires de fouliers , cin- 
quante batteaux , & le partage fur 
fonponE Pendant que les Magif- 
trats déliberoient fur ces deman- 
des , le Maréchal tomba malade 
d’une fièvre chaude, dont il mou- 
rut le 17. Juillet, après dix jours 
de maladie. Cette mort fufpendit 
la marche de l’Armée, dont la tête 
étoit déjà arrivée vers Landau & 
"Weirtembourg, fe préparant àpaf- 
fer le Rhin à spire ou à Germers- 
heim, pour aller fuivant les appa- 
rences invertir Philisbourg , & for- 
cer le Gouverneur d’exécuter le 
traité conclu avec le Prince fon 
maître. Mais fort que cette entre- 

prife 

Mcrc. Franc. T4 18. pag. çaj. 
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prife fît ombrage au Roy deSuedr^ 
qui n’airaoit pas avoir les Troupes 
Franqoifes venir en Allemagne, par- 
tager avec luy fes conquêtes , foit 
que fa Majefté craignît de faire 
peine aux Princes de l’Empire, elle 
donna ordre au Vicomte d’Arpa- 
jou &au Comte de la Suze de faire 
pafTer la Mofelle à l’Armée , pour 
aller former le fiége de Trêves. 

Les Impériaux croyant l’AIfacc 
en fureté du côté de la France, s’é- 
veillèrent pour défendre cette Pro- 
vince contre les Suédois. Guillau- 
me Marquis de Bade vint joindre 
fes forces à celles deMontécuculli 
& de Rodolphe OlTa ; elles entrè- 
rent en Alface où l’on vit bientôt 
arriver trois Régimens comman- 
dez parle Comte Bruntzhorft, & 
les Colonels Rollinger & Meter- 
nich, qui les avoient levez dans le 
)aïs dejuliers & dans la Comté de 
a Marck , pour la défenfe de la 
! ^igue Catholique. Avec ce fecours 
Alontécuculli fe voyoit à la tête de 
vingt mille hommes , & fe tenoit 
d’ailleurs afluré de Colmar, Seele- 

ftat, 

(x) Sold. Suédois-. 
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ftat, firifach , Benfeldt & de toutes 
I les places de l’Evêché. Ce Général 
ne comtoit pas de même furSTR as- 
bourg; mais voulant àfon égard 
ufer au moins en apparence de 
quelque ménagement, où peut- 
être luy chercher querelle , il en- 
voya un Trompette demander au 
Sénat des places, où il pourroit 
mettre fes Troupes en quartier. 
La propofition ne fut pas écoutée; 
mais Montécuculli réîolu de faire 
, vivre fon Armée aux dépens 'de la 
République, répandit fes Troupes 
dansMarlheim, Èarr & autres lieux 
dépendans de Strasbourg ; elles 
s’y cantonnèrent & y vécurent 
fans trop ménager leurs hôtes. 
Après les avoir épuifez d’argent & 
de vivres , Montécuculli & OflTa 
paflTerent le Rhin, avec vingt-cinq 
compagnies de Cavalerie & plu- 
fieurs Régimens d’infanterie ; ils 
fe jetterent , dans le Marquifat de 
Badc-Dourlac ; & de là ayant percé 
dans le Wirtemberg , pialgré les 
obftacles qu’ils trouvèrent fur leur 
route, ils furprirent la petite Ville 

de 
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de Knith’ngen , & firent ‘par tout 
de grands dégâts. 

L’Adminillrateur de Wirtem- 
berg & la Ville de Strasbourg 
informèrent Guftave Horn des 
mauvais traitemens qu’ils venoi^nt 
de recevoir , & luy demandèrent 
un prompt fecours. Cet habile 
Suédois , à qui le Roy Gustave 
avoit donné le commandement 
de fes Armées de la Mofelle & du 
Rhin, voyant qu’il n’y avoit plus 
rien*à craindre du côté de la Mo- 
felle, les François étant maîtres 
d’Erberftein , de Coblents & de 
Trêves, s’avança à grandes jour- 
nées du côté de l’Alface. Après a- 
voir fait pallèr à fa Cavalerie le Rhin 
à Mayence, &àWorms fon Infan- 
terie , il marcha à Manheim ac- 
compagné du Rhingrave Otton- 
Loüis, de la branche de Moërchih- 
gen. Général de la Cavalerie Sue- 
doife. Au premier bruit dé l’ap- 
oroche des Suédois le Baron de 
Metternich abandonna le fiége de 
WilTeloch , & fe retira à Heidel- 
berg dont il étoit Gouverneur. 
Gullave Horn profitant de cetté 

re- 


Digitized by GW)gI 


I 

ic 



d’alsace liv^ X. 79 
retraite précipitée tomba briifque- 
ment fur un gros détachement, 
compofé de toute la fleur de la 
Cavalerie Impériale, que Montécu- 
culli envoyoit au fecours de Met- 
ternich. Ce détachement fut fur- 

Î )ris, battu & entièrement défait 
Q 1 6. Août 1632. Les Impériaux 
en ayant eu avis quittèrent , à la 
hâte la pluspart des portes , dont 
ils s’étoient emparez, marchèrent 
du côté dePhilisbourg où ils paf- 
ferent le Rhin (jj’X Montécuculli a , 

& Oflà tâchant de réparer leur per- ' ^ * 

te, ramarterent les Garnifons les 
moins néceflaires, & s’appliquè- 
rent à pourvoir d’hommes & de 
vivres Scelertat, Colmar, Brifach 
& Benfeldt , pour les mettre en 
état de fe défendre, en cas qu’on 
voulut les afliéger, (e réfervant un 
petit corps d’ Armée pour les be- 
foins les plus preflans (z). 

Ces mefures n’étonnerent pas 
le Maréchal Horn; il pourfuivit fa i 

' route vers l’Alface, mais en fage 
Capitaine (a) , ne voulant rien 

kifler 

(y) Lotich. L. çt. c. J. n. ?. (3) Mcrc. 

Franc.T. 18 . (a) Lotish. ubl Tupra* 
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laiffer en arriéré qui pût Pinqiiîe- 
tcr, il donna ordre au Colonel Hu- 
bald de challër deStolhottën i^o. 
Impériaux , qui gardoient cette 
place, petite, mais forte par fa li- 
tüation. Pendant cette expédition, 
Horn marcha à Strasbourg, & a- 
prés avoir demandé le paflage qui 
luy fut accordé, il s’y rendit le 21. 
Août, avec le Rhingrave , deux 
Cornettes de Cavalerie, & fix Ca- 
loll'es attelez de üx chevaux 
Le lUagiftrat le reçût avec toutes 
les marques d’honneur, '& luy fit 
Les Sue- fjes prélents, tels qu’il avoit cou- 
dois bien tume d’en offrir aux Princes. Mais 
reçus Horn reçut encor avec plus d’agré- 
s ment l’efpérance qiie le Sénat luy 
«Qu'a G. donna . que la Ville étoit prête 
d’ouvrir fon Arcenal , & de four- 
nir les Canons & les munitions 
néce(Taires, pour faire le hége de 
Benfeldt,quiinçomniodoit Stras- 
bourg plus que toute autre place 
d’Alface. Dés le lendemain l’avant- 
garde Suedoife epmpofée de trois 
mille chevaux , pafla fur le pont 
de Strasbourg , & marcha du 

côté 

(b") Merc.Frtac. ubifupra. 
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côté de la Haute- Alface avec deux 
pièces de Canon, beaucoup deBa- 
ga^es & quelques Compagnies 
d’Inlànterie. 

. Cependant le Général Suédois '• 
apprit que Stolhoffen fe défendoit 
avec vigueur , & que le D.uc de 
\C^irtemberg s’étoit laifle tromper 
par lesHabitans d’Offembourg, qui stoIofTen 
luy avoient- promis de fe rendre & oM’en- 
dans peu de jours , mais qui par bourg 
ce délai avoient eu le loifir de re-^ f 
ceyoir de Brifach le fecoiirs qu’ils 
attendoient. Ces nouvelles obli- 
gèrent Gultave-Horn de repalTer 
le Rhin avec quelques Compagni- 
es de Cavalerie : l’ardeur des Sol- 
dats eft toûjours animée par la pré- 
fence de leur Général , quand il 
s’elt acquis leur confiance). Stol- 
hoftén & Otfembourg ne tardèrent 
pas de fe rendre , & Guillaume 
Marquis de Bade fe fentant trop 
foible pour s’oppofer au vainqueur, 
abandonna fon Marquifat, & fe re- 
tira en Alface avec quatre mille 
hommes , qu’il joignit aux Trou- 
pes de l’Empereur & d*e l’Archi- 
duc Léopold. 

U.P. 2.T. F- Le 
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Le Maréchal Horn maître 
tout ce qui étoit au -delà du Rhin, 
repaffa ce fleuve pour venir for- 
mer le lîége de Benfeldt (c). Cette 
Sicge de Ville , qui appartient à l’Evêque 
Benfeldt, de Strasbourg , eft fitüée fur le 
^ bord de la riviere dMll , dans une 
grande plaine à lix lieues au - def. 
lus de Strasbourg & prefqu’au 
milieu de l’Alface ; elle étoit alors 
fortifiée de cinq baftions réguliers, 
& d’un double fofle : elle avoit 
même des redoutes avancées , ren- 
fermées dans des Tsles (d). La 
Garnifon étoit de huit cens hom- 
mes d’infanterie avec deux cens 
chevaux , & un très grand nom- 
bre de Païfans aguerris : rien ne 
manquoit dans cette place. Ofla 
qui en connoiflbit l’importance , 
avoit pris foin de la fournir de tou- 
te forte de munitions de guerre & 
de bouche & d’une très nombreu- 
fe Artillerie. Enfin fa défenfe avoit 
été confiée au Colonel Bulach 
homme d’expérience & de réfolu- 
tion, de forte que tout paroiflbit 

dif- 
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dîfpofé à foutenir longtems les ef- 
forts de l’ennemy. 

Dés que laCavalerieSuedoifeeut 
îiafle le Rhin ; les Troupes impé- 
riales quittèrent leurs polies. Mon- 
técuculi même fe retira à Brifach , 

& Obernheira fut abandonnée de 
la Garnifon que ce Général y avoit 
mife. Cette Ville cependant , ayant 
peine de fe rendre aux Suedois,tira 
fur eux quelques coups de mouf- 
quet, mais Ton audace luy coûta 
cher ; car ayant été forcée d’ouvrir 
fes portes , dés que le Colonel Hu- 
bald parut à la tête d’un corps d’in- 
fanterie avec douze pièces de Ca- 
non , le courage des Habitans fut 
abattu ; ils mirent bas les armes, 1^3 a, 
fe préfentérent en fupplians & ne 
fe rachetterent du pillage qu’avec 
une grolTe fomme d’argent. Après 
cette expédition les Suédois invef- 
tirent Benfeldt, fans trouver aucun 
cbûacle , & furprirent même une. 
redoute avancée, qui eùtpûretar- 
iier le liège. Horn arriva devant 
la place le 2. Septembre 1632, & 
la fomma de fe rendre. Sur le re- 
fiis que fit le Gouverneur d’écou- 

F 2 ter 
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ter aucune propofition , le Géné- 
ral Suédois prit fon quartier à Sand, . 
le Rhingrave à Kogenheim & à Ser- 
niersheini entre Sceleftat & Ben- 
feldt; le Colonel Platon' fe polla^ 
à Kertzfeldt ; Schlawitzki à HerpC». 
heim; &Zillard à Roffteldt , ces- 
deux derniers au-delà de l’Ill. Les 
Les convois abordoient de toutes 
parts au camp : Strasbourg ne = 
fut pas la feule qui s’emprelTa de-., 
fournir des munitions & des vi- 
vres ; toute la Noblelfe de la BaC- 
fe-Alface prévint même les défirs^ 
du Général Suédois , & n’épargna- 
rien pour le mettre en état de reûf. 
fir dans fon entreprife. Elle s’i- 
maginoit qu’aprés cette conquête, 
elle ne feroit.plus inquiétée dans 
fa Religion ni dans fes biens. Ainfi 
pour fc confoler , le malheureux 
îe flatte d’efpérances fouvent bien 
chimériques; comme fi la’fortune- 
changeoit toûjours lorfqu’on peut 
changer de maître. ' 

Horn ayant pourvu fon camp de 
tout ce qui étoit néceflaire pour 
un fiége qu’il prévoyoit devoir être 
long , commença les attaques fui- 

vant 
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Vant les nouvelles régies de l’art mi- 
litaire. Il ouvrit la tranchée, poufla 
les boyaux, & lit élever des Cavaliers 
pour y placer fes Batteries (e). Ces 
précautions n’étoient pas inutiles; 
car à peine les travaux furent- ils 
un peu avancez , que les aflîégez 
firent une fortie foutenuë par le 
Canon de la place , & comblèrent 
les travaux des afliégeans. Les Sué- 
dois ne tardèrent pas de réparer 
leur perte ; ils pouflferent même 
leur tranchée jufqu’auFauxbourg, 

& firent avancer leur Canon. Ce- 
pendant malgré leur vigilance 
deux Compagnies d’infanterie fe 
jetterent dans la place le 14. Sep- 
tembre. Dés que Horn en eut avis 
il fit élever des digues , & faire des 
faignées prés d’Hattenhcim , pour 
inonder les endroits par où le fe- 
cours pouvoit fe glilfer : ce tra- 
vail réüffit de maniéré que les foC* 
fez de la Ville demeurèrent à fec. 
Cet événement auquel les affiégez 
ne s’attendoient pas , ne leur fit 
pas perdre courage ; ils fortirent 
le 23. & firent un grand feu furies ' 

F 3 tra- 
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travailleurs, mais ils furent repouC- 
fez par les Suédois , qui s’appro- ^ 
chant toujours plus , touchoienC 
prefqu’àla contre-efcarpe , lorf- 
qu’un R^iment de Cavalerie im- 
périale eriaya d’entrer dans la pla- 
ce ; mais trouvant les avenùës fer- 
mées , il fe retira après .quelques . 
efcarmouches. 

Cependant Herman-Adolphe de » 
Salm Gouverneur de l’Evêché 
de Strasbourg , fit demander à 
Horn une fufpenüon d’armes , juC- 
qu’à ce qu’il eût traité avec le Roy 
de France pour mettre Benfeldt 
fous la proteâion de fa Majefté 
Herman- (/)• H s’y étoit pris trop tard; fa 
Adolphe propofitionfut rejettée. Ce refus 
de Salm picqua le Comte de Salm qui s’em- 
vcut s'ou- pj.g(Pa pju5 que jamais de ramaffer 
feldt.'^*'” des troupes, dont une partie luy 
vint de l.orraine. Il les fit mar- 
cher vers Brifach toujours dans le 
deffein de fecourir Benfeldt. Les 
Impériaux qui avoient leur quar- 
tier en Haute- Alface, faifoient dans 
la même vùë des efforts de leur 
côté. S’étant approchez de Sce- 

lef- 
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leftat au nombre de fept-cens hom- 
mes, tandis que le RhingraveOt- 
ton-Louïs , qui tenoit cette pla-, 
ce bloquée , étoit abfent de fon 
camp , ils furprircnt les Suédois , 
les défirent & jetterent des vivres 
& de la cavalerie dans la Ville. Ce 
fuccés & l’état où fe trouvoitBen- 
feldt, dont les ouvrages étoit dé- 
jà minez , firent prendre la réfo- 
lution à Guillaume Marquis de 
Bade , à OfTa & au Comte de 
Salm de tirer les garnirons de Sa- 
verne , de Molsheim & de Dach- 
ftein, & de réunir toutes leurs for- 
ces. Ils formèrent prés de Brifach 
un corps de dix- mille hommes 

a u’ils firent avancer vers Scele- 
at, dans l’efbérance de jetter du 
fecours dans Benfeldt , s’ils ne pou- 
voient contraindre les Suédois de 
lever le liège. Dés que Horn en 
eut avis , il fit venir dans fon camp 
de nouveaux Régimens , qui luy 
furent amenez par les Comtes de 
Solms & de Nalfau, & par le Co- 
lonel Schmidberg ; il fortifia fes 
polies & retrancha fon camp par 
. de grands abbatis de bois. 


Les 
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' Les Impériaux cependant poud 
fant leur pointe , enlevèrent aux 
, Suédois le 8- Odobre Ratzenhau- 
fen, porte tout prés de Scelertat,& 
tâchèrent de percer daiis le camp. 
Mais le Rhingrave étant allé à leur 
rencontre , tomba fur les premiersï 
Rfeadrons qu’il mit en fuite , fit 
quelques prifonniers , & contrai- 
gnit le rerte de fe retirer fous Sce- 
lertat. Tandis que Horn travail- 
Joit fans relâche à fortifier fon 
camp , il fit réparer les brèches 
des digues d’Huttenheim , afin que 
les folfez de la place étant entiè- 
rement fecs , il pût les parter plus 
aifément. 11 fit en même tems éle- 
ver en déqà & au de - là de l’ill , 
des ouvrages qui rerterroient tou- 
jours plus les afliégez , & firent 
perdre aux Impériaux toute efpé- 
rance de pouvoir leur donner fe- 
cours. Les afliégez de leur côté, 
fe retranchoient dans la place, & 
éleverent de nouveaux remparts 
qui furent bientôt renverfez parle 
canon Suédois. Le Gouverneur 
Bulach voyant que le fecours qu’il 
attendoit n’avanqoit pas , que 
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les mines étoient prêtes à jouer, tit 
demander à Guftave Ë,orn une l'uf- 
penfion d’armes, pour.luy donner 
le loifir d’intbrmer le Comte de 
. Salm de l’état de la place j & luy 
demander fon agrément pour la 
rendre. Horn étoit trop habile 
pour accorder du tems à un enne- 
my qui fe fentoit preflTé. Il n’é- 
couta pas la propofition de Bu- 
lach, qui profitant des moindres 
momens effaya d’éventer les mines 
des afliégeans. 11 séüflit & chafia 
même les travailleurs. Mais il ne 
put fe maintenir dans le terrain 
qu’il avoitgâgné; il en fut repouf- 
fé , & fe voyant hors d’état defou- 
tenir un alfaut , il demanda com- 
pofition le 27. Odobre. Elle luy 
fut accordée à des conditions di- 
gnes de fa vigoureufe défenfe. Le 
Général Suédois confentit que la 
garnifon fortit avec deux pièces 
de canon , tambour battant & mè- 
che allumée : que le Gouverneur " ■ 

& les troupes de l’Evêque fùlfent Benfeldt 
avec tout le bagage conduits à Sa- fc rend 
Verne , & que les Colonels • Gffi- 
ciers & Soldats Impériaux allâf- 
F 5. , ,fent 
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fent à Brifach ; que l’exercice de 
la Religion Catholique fiât confer- 
vé dans la Ville , qu’on laiffât les 
Habitans & les Ecclefialtiques jou- 
ir de tous leurs privilèges. Il fut 
même accordé au Convent des 
Francifcains , de continuer leurs 
exercices &de faire des quêtes; & 
ou’enfin il feroit libre aux Païians 
ae retirer les effets qu’ils avoient 
réfugiez dans la place , & de re- 
tourner dans leurs maifons , à con- 
dition qu’ils prêteroient ferment 
au Roy de Suede. La Garnifon 
' Ibrtit le 28. Octobre , à la réferve 
d’un Colonel , qui^ fe donna vo- 
lontairement aux Suédois avec foti 
Régiment. Hofn entra le même 
jour dans Benfeldt , dont il fit d’a- 
bord réparer les ouvages & au- 
gmenter les fortifications. 

Cette conquête fut fuivie, de la 
prife d’un grand nombre d’autres 
Diverfes Villes & de Bourgs d’Alface (g). 
Le Rhingrave s’empara deMarkelz- 
£," 4 *roS^heim: comme il y trouva de laré- 
pes Suc- fiftance , il fit paffer au fil de l’é- 
âçifcs. pée une partie de la Garnifon , & 

, !• 
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le refte fut fait prifonnier. Il fe fai- 
fit de mêmé d’Épfick,de Dambacb, 
de Gemar , de Berken, & de Mout- 
zic. Keftenholtz ayant voulu fe 
défendre , fut emporté , & on y 
malTacra tous ceux qu’on y trouva 
les armes à la main. Horn s’avan- 
qa luy- même proche de Mols- 
heim, qui fe rendit le 6 . Novem- 
bre , après avoir attendu inutile- 
ment pendant deux jours le fecours 
qu’elle avoit demandé. Ce n’étoit 
pas à la feule valeur de fes Trou- 
pes que Horn attribuoit fes fuccés; 
il en étoit fur tout redevable à la 
Ville de Strasbourg , qui luf 
fourniffoit avec profufion les vi- 
vres & les munitions néceffaires. 

Une pareille relTource décide fou- 
vent dans une Province du fort 
d’une Armée : la Vidoire l’aban- 
donne dés- que les vivres & les mu- 
nitions luy manquent. 

Tandis que les Suédois triom- A. 
phoient en Alface , ils apprirent Mort du 
d’accablante nouvelle de la mort de de 
leurRoy Gust a ve-Adolph b, 
qui fujt tüé le 6 . Novembre dans'la 
femeufe Bataille de Lutzen. Cette 

perte 
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E crte défola le parti Proteftanf*. 

’Eledeiir Palatin qui étoit tombé 
malade à Mayence , dans le tems 
que tout paroilToit difpofé à le fai- 
re rentrer dans fes Etats , ne put 
furvivre à fa douleur ; il mourut le 
29. Novembre. Sa mort fut pré- 
cédée de celle de l’Archiduc Léo- 
pold, qui ne put foutenir le poids 
de l’afflidion que luy caufa la per- 
te de l’Alface & de la plus grande 
partie de fes Etats. Il lailïa à fa 
Veuve l’Archiducheffe Claudia , 
deux Princes & deux Princelfes : 
fon aîné l’Archiduc Ferdinand- 
Charles mourut en 1662. fanslaif- 
fer d’enfans , & fon Cadet SigiC- 
mond- François mourut en i 66 <s, 
fans avoir été marié. La piété & 
le courage de Léopold fembloient 
mériter un fort plus heureux; mais 
il dépendoit d’un maître dont nous 
devons adorer les ordres. 

La mort du Roy de Suede pa- 
roilToit devoir apporter de grands 
changemens dans les affaires: mais 
l’Alface ne s’apperçut prefque pas 
que ce Prince, dont le nom avoit 
porté la terreur dans tout FEmpi- 

re. 
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re , n’étoit plus à la tête de fes Ar- 
mées : il n’avoit laifle en mourant 
pour héritière de fes Etats , que la 
l'eule Princeife Chriftine , qui n’a- 
voit que fept ans : Mais le Chan- 
celier de Suede Axelius Oxenlliern, 
qui avoit toujours été l’intime con- 
fident de Gustave-Adolphe, & les 
Généraux que ce Roy avoit formez 
agilfant dans fon efprit , conferve- 
rent fes conquêtes & forcèrent 
longtems la viétoire de fe déclarer 
pour le partis Suédois. 

A peine Guilave Horn fut-il mai- 
tre de Benfeldt & des places dont ^ ^ 
nous avons parlé , qu’il réfolut 
d’afliéger Sceleftat. Cette Ville, 
qui étoit autrefois impériale du 
nombre de celles qui font renfer- 
mées dans la Préfedure de Hague- 
nau, eft fitüée à l’extremité de la 
Balfe-Alface fur les bords de la ri- 
vière d’Ill, à neuf lieues au-deifus 
de Strasbourg : Erafme la louë 
pour la bonté de fon air , & la fer- 
tilité de fes campagnes ; mais il 
ajoute que ce qui fait fa gloire par- 
ticulière , c’eft qu’étant petite, elle 
a cependant produit un très grand 
. ' nom- 
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, nombre de perlbnnes diftinguées 
par leur efprit & leurs vertus (££)• 
Mais ce qui doit luy mériter encor 
de plus grands éloges^ , c’eft Ton 
attachement à la Religion Catho- 
lique , & l’inviolable fermeté de 
fes Habitans îà réfifter aux entre- 
prifes des nouveaux Sedaircs. 

A. 1532. Le Lieutenant- Général Briten- 
bach étoit Gouverneur de cette 
place , lorfque Horn en commen- 
ta Je fiége le 8. Novembre 1632 f 
il coiinoiflbit la réfolution & l’ha- 
bileté du Commandant ; mais com- 
me la prife deBenfeldt luy avoiü 
fourni jufqu’à vingt Canons de 
Bronze & quantité de munitions , 
il ne voulut pas différer de fe ren- 
dre maître d’une Ville, quidevoit 
luy aflurer la conquête de l’Alface. 
tre les en- Pendant qu’il etoit occupe a ce 
voyez du fiége , Charles Duc de Lorraine 
Duc de envoya à Ste. Marie- aux- mines 
quelques-uns de fes Confeillers , 
GuSve ' Ibus prétexte de faire à Guftave 
Horn. Horn des complimens fur la mort 

du 

Wa. tihljrropria e/î, quoduna($ par- 
• vatotedis 
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dti Roy de Suede ; mais foit que 
le Généçil Suédois ne voulut pas 
que les Envoyez* du Duc vinflent 
dans fon camp ; foit pour d’autres 
raifons , Horn envoya luy-même 
à Ste.Marie-aux-minesdes perfon- 
nes de confiance écouter les pro- 
pofitions du Duc (A). Les Envo- 
yez Lorrains remontrèrent alors 
aux Suédois , que l’Evéché de 
Strasbourg luy étoit redevable 
d’une fomme de deux cent mille 
florins , pour l’acquittement de la- 
quelle un decret impérial luy avoit 
adjugé les Villes de Saverne , de 
Dachflein , & de Benfeldt ; quel- 
ques Auteurs au lieu de Benfeldt 
nomment Roufach (/). Ils prièrent 
en même tems les Suédois de ne 
pas mettre obftacle à l’exécution 
de ce jugement , dans l’affurance 
que le Duc donnoit , que de fa 
part il ne manquero'it à rien de 
tout ce que Guftave Horn devoit 
attendre d’un bon ami. 

Horn informé de ces propoli 
tions, & voulant dans les conjonc-" 

tures 
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turcs où il étoit ménager le DuCj 
luy répondit en termes polis que 
Benl'eldt s’étant i*enduë à luy, il ne 
pouvoit avec honneur îbuftrir 
qu’on la luy enlevât , avant que 
les Etats de Suede eulTent pronon- 
cé fur les prétentions de fon AI- 
teflTe. Mais il ajouta que pour luy 
faire plaifir ,• il n’entreprendroit 
pas le liège- de Saverne qu’il n’en 
LcDucdeeùt reçu des ordres. Cette répon- 
Lorraine fe n’arrétapas le Duc de Lorraine, 
^^‘^"qui ayant conclu fon traité avec le 
5e Saver- Salm, fe mit en polfeC* 
lion de Saverne & de Dachltein , 
après s’être engagé de donner du 
fecours au Comte pour la défenfe 
de l’Evêché de Strasbourg. 
Dés que le Duc Charles fut' maî- 
tre de ces deux placés , il deman- 
da à Horri qu’il luy reftituât Mols- 
heim , comme étant une dépen- 
dance de Dachltein. Une pareille 
propofition faifoit alTez connoître 
que le Duc cherchoit à fe mêler 
des affaires d’ A Iface , & que mal- 
é la neutralité qu’il avoit ppomi- 
par un traité , il ne tarderoit 
pas à prendre les armes. Le Géné- 
ral 


ne. 
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ral Suédois diflimula cependant , 

(è contenta de refufer la reititution 
de Mblsheim , & pourfuivit le liè- 
ge de Sceleftat fans fe mettre en 
peine de prévenir les entreprifes 
du Duc. 

L’opiniâtre rél^ancc des affié- 
gez donna le loilir aux Impériaux 
de faire paffer le Rhin àBrifach à dix- 
huit Compagnies de Cavalerie,dans 
le deflein de làire lever le fiége de 
Sceleltat, apres qu’elles auroient 
pint un corps d’infanterie , qui a- 
voit été formé prés d’Enlisheim.des 
Garnifons les plus voifines & des i 

nouvelles levees du Comté de 
Bourgogne. Le Rhingrave Otton- 
Louïs ne leur donna pas le tems d’e- 
xécuter leur projet ; car ayant eu a- 
visque la Cavalerie impériale étoit 
entrée en Alface il marcha fi fecre- 
tement & avec tant de diligence Cavalerie 
qu’il la furprit & tomba fur elle , impérial* 
fans luy donner le loilir.de mon- 
ter à cheval & de fortir de les 
Logemens , pour fe mettre en * 
défenfe ( ^). Trois cens fiirent 
tüez , deux cens faits i prifon- 
nicrs , avec quelques^ OfiSciers. 

, U.P. 2. T- G Le 
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Le Marquis de Bade eut peine à 
échapper par la fuite*, avec trois 
Cornettes de Cavalerie qu’ilrâme- 
na à Ënftsheini. 

LeRhingrave retourna au camp 
avec fept drapeaux, & faviftoire fit 
• perdre aux afliégez refpérancer 

d’étre fecourus. ■ De forte que le 
foüe ayant été comblé, les murail- 
les renverfées par les mines , & la 
Garnifon étant fatiguée par le 
grand feu de l’enneiny, le Gouver- 
neur après un mois de fiége prit 
Sceteftaf demander à capituler, 

«apitwle. On luy accorda les conditions les 
plus honorables , & aux Habitans 
l’exercice libre de la Religion Ca- 
tholique , les Eglifes , les fortifica- 
tions & la jurifdidion ; le Roy & 
le Royaume de Suède réfervant 
feulement fur Sceleftat les mêmes 
‘ , droits , dont avoient joui aupara- 
= ; vant les Empereurs, & leurs Lieu- 

- ■ ’tenans... La Capitulation étant fi- 
‘ ' gnée,' la Garnifon fortit le 6 . De- 
. “ ■' cembrc ,1632. & les Suédois y é- 
tant entrez, les Habitans leurpa- 

Ï erênt vingt mille Richsdales,& les 
uifs. tia& groife fomme d’argent . 
r ■ . 'Les 
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, Suédois enflez de leur Fuc- 
<cés-, firent même pendant le fiége 
•divers détacheuTens pour aller 
•s’emparer des Villes voifines. Tout rtoftetit 
'Oédoit à leur préfence. Kayfers- 
berg, Ammersweyr , Turkheim, 
•Sainte-Croix, Harleshei-m ) Rouf- 
Tach, Munfter au-val-St. Grégoire Suédois, 
•fe rendirent fans téfiftance. Col- 
=mar n’attendit pas même qu’on la 
Totrimât pour fe foumettre aux 
Suédois. Tes Hiftoriens racontent 
*un peu différemment les circom- 
fiances de la reddition de cette ViK 
le. Ce qi>e nous en allons rappor- 
ter eft tiré d’un mémoire que leS 
iZVlagiftrats de Colmar prérenterent 
•au Roy au fujet du Chœur del’E- 
;glife de l’Hopkal que 1 esLuthériens . , 
■tedemandoient en 17 •15-. LeGé-^^^^^ 
ïieral Horn étant campé à Hochfl:.^”jj^®j. 

•à deux lieues au detfous de Col- ^égorgée, 
ïnar-, Nicolas Sandher Greffier-, le 
Teul Luthérien qui ftit demeuré en 
Charge, ayant fait complot avec les 
autres Luthériens qui étoient ref- 
tez dans la Ville-, la réfolution fut 
prife d’égorger la Garnifon impé- 
riale compofée defept ou huit cens 
G a hom«- 
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hommes , & de fe mettre fous la 
protedion de la Suede. Ils con- 
vinrent avec Horn que le lo. Dé- 
cembre , ils prendroient fecrete- 
ment les armes , & qu’à onze heu- 
res du malin dans le tems que les 
Soldats logez chez les Bourgeois 
feroient à table avec leurs hôtes, 
un des gardes du Clocher, qui étoit 
Luthérien, fonneroit le Tocfin, qui 
feroit le fignal du moment où il 
faudroit prendre les armes & don- 
ner fur la Garnifon. Au premier 
bruit les Magillrats fe rendirent à 
l’hotei de Ville pour concerter les 
mefures qu’ils avoient à prendre. 
Les Catholiq^ies coururent aux ar- 
mes, & Wernier Commandant de la 
Garnifon fe mit à leur tête ; mais 
ils s’y prirent trop tard. Car les 
Luthériens ayant égorgé les gar- 
des qui étoient à la porte de la 
Ville , les Suédois y entrèrent & ^ 
firent le Commandant prifonnier. 
Les Luthérienf de Colmar racon- 
tent le fait d’une maniéré différente 
dans leur apologie de 1^45; ils 
prétendent que les Magiftrats ne 
fe voyant pas en état de foutenir 

un 
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Un fiége, avoient pris la rélblution 
de fe rendre au Général Horn, qui 
campoit à leur porte. Le Com- 
mandant Wernier s’y étant oppo- 
fé, mit faGarnifon fous les armes: 
cet événement imprévu fit croire 
aux Bourgeois que la Garnifon 
Touloit faire violence aux Magis- 
trats & les empêcher de, rendre la 
place; ils prirent eux -mêmes les 
armes au bruit duTocfm, & tuè- 
rent Quelques Soldats. Je laifl'e à 
mon ledeur à juger s’il eft croya- t 
ble que les Magiftrats, qui alors 
étoient tous Catholiques , fe foient 
déterminez à fe livrer aux Sué- 
dois, avant que d’avoir réglé leur 
capitulation , dont les conditions 
font alfez connoître que les Lu- 
thériens feuls y ont eu part. Il y 
fiit réglé que toutes chofes feroi- 
ent remifes en même état où elles 
étoient en 1626 ^ tems auquel les 
Magiftrats Catholiques étoient dé- 
poüillez de leurs cnarges, & que 
les Ecoles & l’Eglife de l’Hôpital 
étoient entre les mains des Luthé- 
riens. On fçait même que les Je- 
fuites furent avertis une heure a- 
G 3 vaut 
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vant réxécution » de fe tenir finr 
leurs gardes : ils fe barricadèrent; 
dari5 leur maifon & par cette pré^ 
caution ils échappèrent aux infuî-. 
te de la populace Luthérienne. 
Quoy qu’il en foit Colmar fe mit;' 
fous la protection de la Suede , &. 
Horn promit de fon côté qu’il y 
auroit dans la Ville l’exercice librç 
de la Religion ; que les Ecelefias»^ 
tiques & les Habitans joüiroient d& 
tous leurs droits & de tous leurs 
privilèges (l). 

Dés que les Suédois furent maf* 
très de Colmar, les Jefuites furent 
obligez d’en fortir; mais après 
avoir pris du Magiftrat un témoU 
gnage en bonne forme, qu’ils ne 
s’étoient en rien écartez de leur 
devoir, pendant le féjour qu’ils 
avoient fait dans la Ville (w). Les 
Miniftres Luthériens furent mis er\ 
leur place dans l’Eglife de l’Hopk 
tal. Le Sénat de Strasbourg à 
la prière du Maréchal Horn y en^ 
voya Jean Schmid un de fes plus 
fameux prédicans , qui aidé par un 

fécond 
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fécond Miiiiftre commença à y 
prêcher le 14 Décembre la doc- 
trine de la Confeffion d’Augs- 
bourg. 

Cependant les Suédois voulant 
tenir en refped les Impériaux qui 
étoient au tour de Brifach , & fe 
conferver un paflàge fur le Rhin, 
avoient mis quelques Troupes en 
quartier au delà de ce fleuve. Le 
Colonel Croneck à la tête de cinq 
compagnies de Cavalerie 1 réfolut 
d’enlever Enhaufe Colonel Sué- 
dois; mais luy-même fut furpris 
par Zillard, qui ayant palTé le Rhin 
a Schônau , battit les Impériaux , 
les mit en fuite & fit plufieurs pri- 
fonniers. Croneck fut tué dans 
l’adion avec cent des fiens; & j 

Zillard profitant de cette petite 
vidoire,fe rendit maître de la pe- 
tite Ville d’En^inghen au-delà du 
Rhin , à deffein d’inquieter tou- 
jours Brifach , qui vit dés le len- 
demain presque fous fes murailles Haguc- 
deux Troupes d’infanterie entière- nau fc 
ment défaites par les Suédois. met lous 
Haguenau en Baffe-Alface étoit^^P’^®' 
encor fous la puilTance du Comte la ?ue- 

G 4 de (le. 
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de Salîtt. Guftave Horn envoya 
un Lieutenant- Général pour la 
fommer de fe rendre, avec pro- 
mefle que fi elle fe mettoit fous la 
protection de la Suede , tous fes 
privilèges luy feroient confervez : 
ajoutant que fi elle fe lailToit atta- 
quer, elles les perdroit tous, & 
leroit forcée de payer les frais du 
liège. Haguenau fe rendit à ces 
menaces , & ouvrit fes portes aux 
Suédois, qni y mirent Garnifon; 
mais qui ne la conferverent pas 
longtems, comme nous le dirons 
dans la fuite. - 


LIVRE XL 


T E Maréchal Guftave Horn ayant 
‘L-' réduit presque toute l’Alface 
fous l’obéiflance de la Suede, en 
fortit pour aller au fecours du Gé- 
néral Éannier, qui etoit fortement 
prefle par TArmée du Duc de Ba- 
vière. Il palTa^eRhin àSçhœnaw, 
& laiffà pour commander en Alfa- 
ce le Rhingrave Otton-Loüis, qui 
par fqn activité & fa vigilance , fit 
bientôt de nouvelles conquêtes. 

L’abfen- 

\ 


\ 
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L'abfence de Horn donna de l’au- 
dace aux Impériaux ; ils foitireut 
de Brifach & furprirent la Ville de 
Neubourg, apres avoir taillé en ' 
pièces une partie de la Cavalerie 
du Marq^uis deBade-Dourlac (aj; Il prend 
mais leRhingrave fe dédommagea ploficurs 
de la prife deNeubourg par la pri- 
fe des Villes de Cernay , Thann , 
Altkirck & Ferrette: perçant mê- 
me jusqu’aux frontières de la Com- 
té de Bourgogne , il s’empara de 
la Ville & du Château de Béfort 
(^), pofte important qui fcimoit 
de ce côté-là l’entrée de la Provin- 
ce. 

Tandis que les Suédois faifoient 
ces progrès dans le Suntgau , les 
Garnirons des Villes deSaverne& 
de Dachftein , qui avoient aban- 
donné ces deux Villes pour faire 
place aux Troupes du Duc de Lor- 
raine, fe faifirent par Itratagéme 
de la Ville deHaguenau. C^iel- 
ques Soldats Impériaux s’étant ca- 
chez dans des chariots de paille 
& de foin que des Païfans con- 
G 5 dui- 

(a) Merc. Fr. T. ip. (h) Pufend. L. 
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duifoient dans cette Ville, ces 
chariots s’arrêtèrent fous les por- 
tes , les Soldats fe dégagèrent & 
ayant donné le fignal a leurs ca- 
marades qui les fuivoient, ils égor^ 
Hague- gerent les Sentinelles & dimpe- 
nau fur- j-çnt toute la garde (c). Quelques 
fes impc- f» joignirent à eux; ils 
riaujc. ^ firent par tout main bafle fur les 
Suédois, & bleflerent de deux 
coups de mousquets Croneck,aui 
commandoit dans la place (a) ; 
ils fe faifirent de luy & de tous les 
autres Officiers ; on prétend me- 
me que les It^eriaux irritez de ce 
qui s’étoit pallé récemment à Col- 
mar, voulant ufer de reprefailles 
traitèrent leurs ennemis avec in- 
humanité, en jettant par deffiis les 
murailles de la Ville cent- trente 
Suédois qu’ils avoient dépouillez , 
après les avoir percez de leur épée 
ou aflbmmez à coups de leviers. 
Cette adion fe paffa le Janvier 
A. 1533. 1^33: trois jours après le Comte 
de Salm entra dans Haguenau , en 
qualité de Gouverneur. Sa pré- 

fence 

* (f) Idem L. §. 22 , Çd) Cluver. E- 
pit. Hift. L, IX. pag. 8Ç0. 
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fence fit craindre aux Habitans de 
Strasbour G.le voifinage d’un 
cnnemy plein de zélé pour la Re- 
ligion Catholique, & pour les in- 
térêts de l’Evêché : ils ne tardè- 
rent pas à prendre des précautions 
contre le Comte, comme nous le 
■verrons bientôt {e). 

Cependant l’exemple de ce qui 
s’étoit pafle àHaguenau , l’horrible 
dégât que faifoit par tout le Rhin- 
grave grand yvrogne, félon lare- 
marque de Mr. dcFeuquieres, qui 
aimoit la dépenfe&qui n’étoitpas 
riche ; mais fur tout les barbares 
cruautez que les Suédois exerçoi- 
ent contre les Prêtres & les Catho- 
liques , firent. prendre les armes lcs Pat- 
aux Païfans du Suntgau , qui s’é- fans du 
tant attroupez au nombre de qua- Suntgau 
tre mille que le defefpoir avoitfif^e^ 
rendus féroces , furprirent les Vil- 
les d’Altkirch & de Ferrette , & 
tuerent dans celle - cy le Baron 
d’Ërlach Lieutenant duRhingrave. 

Le Commandant d’Altkirch nom- 
mé Gommar auroiteu un même > 
fort, fi un Pere Jefuite nel’avoit 

ar» 
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raché de leurs mains (’/). Ces 
Païfans animez par ce fuccés, ofe- 
rent même entreprendre d’enlever 
le quartier du Colonel Harpf, qui 
. en ayant eu avis les alla chercher , 
A.I633. jçg attaoua le 29. Janvier , les dé- 
fit , en iaifla huit- cens morts fur 
la place , fit une centaine de pri- 
fonniers , & mit le refte en fuite ; 
ils fe rallièrent à Blotzheim entre 
Altkirch & Bâle , où dix-neufcom- 
pagnies de cavalerie Suedoife les 
invertirent Là les Païfans ayant 
feintd’entrer en compofition,égor- 
gerent quatorze cavaliers & un 
Trompette que Harpf leur avoit 
envoyez , pour traiter avec eux. 
Que ne doit-on pas craindre d’u- 
ne multitude irritée qui combat 
fans régie & fans chef ? le Colo- 
nel mit le feu aux quatre coins du 
Bourg , contraignit les Païfans de 
fortir , & des qu’ils parurent en 
campagne , ils furent maflacrez 
fans pitié. On compte qu’en deux 
jours , il y en eût plus de deux mil- 
les tuez & environ neuf- cens pri- 
fonniers qui furent conduits à Lan- 
zer. Le 

^Cluver.ibi(I.Mcrc. Franc.T.i9.pag.4ç j. 
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LeRhingrave qui étoit à Stras- 
bourg, ayant appris ce fouleve- 
ment , ' courut en diligence à Bé- 
fort, où le Comte de Montécuculi- 
s’étoit cantonné av£C de la Cava- 
lerie & une troupe de Baïfans.- Le 
Comte ayant eu avis de la marche 
du Rhingrave , qui venoit à luy 
avec des troupes a^erries , fe re- 
tira promptement a Brifach ; tan- 
dis que le Rhingrave alla chercher 
une autre troupe de Païfans , qui 
s’étoient retranchez dans le cime- 
tière de Dammerkirck ou Danma- 
rie. Ils y furent forcez , & feize • Païfans 
cens furent paifez au fil de l’epée. 

Tels furent' les maflacres des 
fans du Suntgau , qüe la perte de 
leurs biens & les cruautez que les 
Suédois exerçoient fur eux au fu- 
jet de la Religion , avoient jette 
dans le defefpoir. Je ne rappor- 
teray qu’un feul trait des cruelsj 
traitemens que les Suédois fàifoi- 
ent aux Catholiques. Un Prêtre 
nommé Lot étant tombé' entre 
leurs mains , ils luy ferrerent le 
crâne d’une maniéré fi violente 
que les yeux luy fortoient de la 

tê- 
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tête i, & que le fang couloit dé 
toutes parts.; ils luy firent enfui-^ 
te avaler une grande quantité d’eau 
bourbeufe n & s’étant mis fur fon 
ventre ils le pre.lToient pour la fai- 
re fortin «Ce Prêtre furvequitàce 
tourment > & la Province a long— 
tems vu en luy une trille preuve 
des excès où les Suédois portoi- 
ent leur fureur contre les Catho- 
liques» 

, Ces progrès des armées Suedoi- 
fes & Pabbatement où fe trouvoit 
ea Alface le parti Catholique > fi- 
rent croire aux Magiftrats de 
Strasbourg qu’il étoit tems defe 
dédommager de toutes les pertes 
que la Ville avoit, foufFertes , & de 
publier la fameufe donation de tous 
les bénéfices de la Ville & del’Evè- 
clîé, que le Roy Gustave- Adol- 
phe luy avoit faite , comme nous 
l’avons dit, Il.elt difficile de con- 
cilier cette donation avec la dé* 
Glaration que Gustave avoit faite» 
même dans les traitez les plus fo- 
lemnels , qu’il n’en vouloit point 
à la Religion Catholique , & qu’il 
n’avoit pris les armes que pour 
. ren- 
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ïéndre à l’Empire fon ancienne li- 
berté. Il ne craignit pas cepen- 
dant de difpdfer plus qu’en Souve- 
rain des biens de l’Eglile , qui ne 
luy appartenoient par aucun titre. 
Jufqu’alors Strasbourg a voit 
a cet égard gardé quelques mefu- 
res , & elle avoit paru , en inter- 
difant le culte Catholique dans 

Î )lufîeurs Eglifes , vouloir laiffer 
es Ecclefiaftiques jouir pailible- • 
ment des revenus de leurs bénéfi- 
ces. Mais dés que le Roy de Suè- 
de luy eut fait donation ae ces re- 
venus & de ces biens , .comme li 
elle avoit regardé ce Prince étran- 
ger comme ion Roy , ou plutôt 
comme fon Pape, elle s’en empa- 
ra, & employa les plus violens * * 
moyens pour en dépouiller les lé-STRAs- 
gitimes polTefléurs. Gabriel Haug bourg 
D odeur en Théologie , Suffragant contre les 
de l’Evêché de Strasbourg & Do- 
yen de St. Pierre-lc- vieux en a laif- 
le le détail , dans un écrit figné 
de fa main qu’il a dépofé dans les 
Archives de fon Eglile (^). C’eft 
fur la foy de ce monument que le 
- ' ledeur 

Ar«h)y. Argent D:>leLaboRretîc. 
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leéleiir jugera des excès auxquels 
fe lont portez les Seâaires quand 
ils ont eu le pouvoir en main. 

Le 26. Janvier 1633, cette bel- 
le donation de Suede, comme par- 
le Mr. Haug , ayant été publiée 
après la mort du Roy Gustave , 
fervit de titre aux Magiftrats de 
Strasbourg pour s’emparer de 
tous les biens, maifons & bénéfi- 
• ces des Chapitres , des Monafte- 
res , des Prélats , & des EcclefiaC- 
tiques ; & ils s’en mirent en effet 
en pofleflion à la réferve d’une pe- 
tite partie qu’ils laifferent à ce 
qu’ils difoient , p^r pure grâce 
à des Ecclefialtiques , qui é- 
toient aéluellement dans la Vil- 
le. Mais ils fe faifirent géné- 
ralement des maifons & des reve- 
nus des abfents, & de ceux qui fe 
préfentoient pour venir faire leur 
réfidence, fans faire attention que 
- depuis plus de cent ans les Chapi- 
tres continüoient d’acheter la pro- 
teâiofi du Sénat , par des contri- 
butions & des taxes qu’ils n’avoi- 
cnt pas celfé de payer. 

Le môme jour les Meffieurs de 

St. 
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St Jean , le Commandeur de l’Or- 
dre Teutonique & les Réligieufes 
de Ste. Marguerite, furent chaflez 
de leurs mailbns fituées alors entre 
le Pont -couvert & Ste. Aurelie : 
mais pour ufer d’une efpéce de mo^ 
dération à leur égard , on afligna 
aux Joannites la Prévôté de St 
Pierre -le -jeune pour en faire leur 
logement, & aux filles de Ste.Mar- 
guerite le Couvent des Auguf- 
tins. 

Le Magiftrat ofa même s’enma- 
rer le i. Février du BrouderhofFou 
de la maifon des Grands-Comtes, 
du Palais Epifcopal , du Guirter- 
loff ou de rhôtel des Prébendés , 
& de l’hôtel des Chanoines de 
Neuvillers. Ils fe faifirent de mê- 
me de toutes les maifons particu- 
lières appartenantes aux Comtes, 
ils en louèrent quelques unes & 
donnèrent les autres. 

Le 25 . May le propre jour de 
la Fête-Dieu , le Prévôt de Saint 
Pierre-le- vieux fut mis en prifon : 
trois Joannites & quelques Cha- 
noines eûrent un même fort , 
ce qui fit dire à la Populace qu’au 

IL P. 2. T. H ^heu 
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lieu de trois Eglifes que les Catho- 
liques avoient redemandées , on 
leur avoit donné trois prifons , & 
qu’on leur avoit démoli trois Egli^ 
ks , fçavoir celle des Joannites 
celle de l’Ordre Teutonique , & 
une partie du Couvent de Ste. 
Marguerite. 

Le 4. Juin le Ma^iftrat entra 
dans les Archives de St. Pierre-le- 
vieux ; St s’étant fait rendre comp- 
te de tous les revenus de cette Egli* 
fe , il força le Doyen & deux 
Chanoines de rendre les clefs. Il 
nomma trois Adminiftrateurs fécu* 
liers pour régir les biens de ce 
Chapitre. Celuy de St. Pierre-le- 
jeune & les Prébendez foulfrirent 
un pareil traitement. 

- Le 18- Juillet on tira de prifon 
le Prévôt de St. Pierre-le-vieux,les 
Ecclefiaftiques & les Joannites : 
mais en même tenis le Sénat don- 
na ordre au Doyen en préfence du 
Greffier Criminel , de ne fouffrir 
pas qu’on élût un autre Prévôt en 
la place de celuy que le Sénat 
avoit dépofé ; qu’on l’empechât 
de toucher aucun revenu de fort 

- Béné- 
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téhéfice V & qu’on prit foin d’a- 
Vertir les Adminiftrateurs , de tout 
çé qui pouvoit luy appartenir. 
Tout le- crime du Prévôt étoit le 
refus qu’il avoit fait de révéler cer- 
tains iècrets , dont on prétendoit 
qu’il étoit inftruit. 

Je ne rapporte pas les autres ar- 
ticles du manufcrit > qui çontient 
un détail des exaéiions faites en 
danrées & en argents fur lesCha-^ 
hoines qui reftoient dans Strass 
bourg; mais pour donner une idée 
de la fervitude où la Religion Ca- 
tholique étoit réduite , je ne crois 
pas devoir omettre ce qui eft ar- 
ticulé fur ce fujet dans le même 
«crit. 

Il y efi rapporté que les Catho- 
liques fe plaignoient de ce qu’ils 
h’avoient aucune Eglife parroifliai 
le , mais qu’ils étoient contraints 
d’aller à l’extrémité de la Ville en- 
tendre la Meffe dans la Chapelle 
des Pénitentes. 

Il ne leur étoit pas permis d’ad- 
hiiniftrer le Sacrement de Mariage 
iny en public ny en particulier ; 
mais on les obligeoit d’aller fe ma-* 
* II à rier 
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lier dans les temples des Luthé- 
riens. 

Il leur étoit défendu ’de porter 
le Viatique aux malades , & même 
de confeflèr perfonne hors des 
Èglifes qu’on leur avoit laiflees. 

On ne fouffroit pas qu’ils euf. 
fent des fonds Baptifmaux, voulant 
empêcher qu’on baptilàt les enfans 
avec les cérémonies & fuivant le 
Rit Catholique , & forcer les pe- 
res & les meres de les porter aux: 
Prédicans. 

On avoit retranché les. cimetiè- 
res où les Catholiques inhümoient 
leurs morts. U n’étoit pas même 
libre de les tranfporter dajis les 
Villages Catholiques , fans permif- 
fion de l’Ameiftre. Tous les arti- 
cles regardent les Laïcs: lesEccle- 
liaftiques étoient plus maltrai- 
tez. 

Les Magiftrats fe faififlToient des 
effets des Ecclefiaftiques qui 
venoient à décéder , comme s’ils 
en avoient çté les héritiers. Ainfi 
en uferent-ils à l’égard de la fuc- 
ceflion du Sieur de Paëxen Gen- 
tilhomme & Chanoine de St. Pier- 

rc 
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re-le- jeune. • On fît porter dans le 
tréfor de la Ville l’argent qui fe 
trouva chez luy , fon grain dans 
les greniers publics , & fon vin à 
l’Hôpital. 

Le Sénat obligeoit les Eccle- 
lîaftiques de comparoître devant 
fon tribunal , & il les puniflbit à 
fon’ gré , ne donnant a l’Official 
aucune part au jugement qu’il por- 
toit contre eux. 

Outre les impofitions dont on 
les chargeoit, on les obligeoit de 
loger des Soldats , & de payer des 
penfions aux Miniftres , aux maî- 
tres d’Ecole , aux Chantres mêmes 
des Egjifes Proteftantes , ce qui ré- 
duifoit les Chanoines à une telle 
indigence qu’ils joüilToient à peine 
de la centième partie de leurs reve- 
nus. Toutes ces véxations tendoi- 
ent à les contraindre d’abandojtmer 
la Ville, & de laiffer leurs Prébendes 
à la difpofition du Magiftrat. Ils tin- 
rent cependant toujours ferme, & 
les regiftres de St. Pierre- le- jeune 
font foyque quatre Chanoines ju- 
rèrent de concert fur le Crucifix , 
qu’ils foufïriroient plutôt les der- 

H 3 nie- 
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nieres violences que dç quitter îe»f^ 
maifons ;• tel eft le oialheur dest 
guerres de Religion , un faux zélé 
fait oublier les leix de la juftiçe & 
les régies de l’humanité. On doit 
moins s’en prendre aux Magiftrat& 
de Strasbourg, qu’aux déelaraa-. 
tions des Miniftres quianimoient 1» 
populace, & aux maximes établies- 
dans le party ProteRant , où l’or» 
regardoit les Eccleflartiques & les 
Religieux, comme des gens qui 
font de trop dans l’Etat, & les Bé- 
néfices comme des bier>s, dont la, 
République peut difpofer à forx 
gré. Revenons à ce qui fe paflfoit 
en Alface par rapport aux Suédois*; 

Pendant qu’ils tâchoient d’y afi 
fermir leur domination , le Chan- 
celier Oxenftiern , qui craignoiÈ 
que la mort du Roy Guüave n’ap-t 
portât du changement dans les afi 
faires, trouva moyen de faire af; 
femblèr à Heilbron au mois de 
Mars , les Députez du tlaut-& 
Bas-Rhin, de la Franconie & de 
la-Suabe. Strasbourg y en- 
voya un Député ; & le Roy de 
France donna ordre à Manaffé? 

Çom- 
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Comte de Feuquieres de ren- 
dre en qualité de fon Ambaflfa-; 
deur. L’Eledeur de Saxe bien-;- 
loin d’y avoir fes Députez fe plai- 
gnit qu’on eut ofé s’alTembler fans 
& participation , prétendant que 
c’étoit à luy en vertu de la confé- 
dération de Leipfic , de convoquer 
les diètes des Etats Proteftans. 
Nonobftant fes remontrances, les Nouvelle 
quatre Cercles conclurent • une - 

nouvelle alliance-avec la. Reine dé^j^e^ne jç 
Suede , 8 c donnèrent au Ghancer^uede & 
.lier Oxenlliern la diredion de avec la 
^toutes les affaires qui regardoient®^'^^''*^^* 
la caufe oommune. Ce traité con- a , 
du le 13. Avril 1633.. fut bientôt 
fuivi d’un autre traité d’alliance 
entre la France & la Suede fait à 
Francfort , qui avoit pour objet 
la défenfe des. amis communs.- 
Mais fa Majefté très -Chrétienne < 
vouloit , comme elle en étoif dé- 
jà convenue avec Gustave, que 
dans les lieux où la Religion Ca- 
tholique & Romaine feroit établie, 
elle y reftât inviolablement dans 
fon entier , & qu’il ne fût tou- 
ché en aucune manière ny aux 

B > 4 biens 


1 


Dlgilizeü by Google 


120 HISTOIRE 

biens ny aux perfonnes EccIefîaC 
tiques. Sa Majefté Itipula même 
qu’on accorderoit à fon amitié & 
à fon autorité Royale , qu’il luy 
feroit libre déporter le Duc de Ba- 
vière & la Ligue Catholique à quel- 
ques traitez de neutralité , alliance 
ou autres. Le Roy obtint fans 
peine ces deux articles en s’enga- 
geant de fa part à fournir tous les 
ans à la Reyne & au Royaume de 
Suede un million pour les frais 
de la guerre {b). 

Ces négociations ne retardèrent . 
pas les progrès que les armes Sue- 
doifes faifoient en Alface , où les 
Impériaux ne laiflerent pas de fai- 
re des efforts pour les arrêter. Le 
Baron de Metternich Gouverneur 
d’Heidelberg ofa fortir de fa place 
fous les yeux des Suédois avec mil- 
le hommes , qu’il conduifit à Phi- 
lisbourg, où ayant pris quelques 
Compagnies , il paffa le Rhin , 
fe rendit à Haguenau & fe faifit de 
Billikheim & de'Weiffembourg , 
qu’il força de recevoir Garnifon 
impériale. Il avoitprojetté d’aller 
' join- 

(h) Traitez de paix de Leonard. T.j. 


V 


Digitized by Güu]^Ie 



V. 


D’ALSACE LIV. XI. I2I 

Joindre le Général MontécucuH, 
qui commandoit en Haute - Al- 
face , comptant fur le fecours 
que le Duc de Lorraine luy 
avoit promis & qu’il luy envc^- 
oit fous main. . Mais dés qu’O- 
xenftiern eut avis de l’entreprife 
de Metternich , il détacha le Ser- 
gent-Major Abel- Moda pour tra- - 
verfer les delfeins du Baron , & oeria^ 
donna le loifir au Prince Palatiti chaflez 
Chriftian de Birkenfeldt. de faire delà Ba^ 
avancer les Troupes qu’il com- f^'Alfacie. 
^ commandoit. Abel-Moda fuivant 
* les ordres du Chancelier de Suede ^ 
empêcha l’ennemy de fe faifîr de 
Landau ; & dés que le Prince 
Palatin qui-venoit de Worms à 
grandes journées , fut entré en 
Baffe -Alface , les' Impériaux luy 
cédèrent le terrain ; de forte qu’il 
reprit fans peine Weififembourg, 

& força la Garnifon de mettre 
bas les armes (i). Pendant cette 
expédition Abel-Moda paffa le 
Rhin, & furprit la Ville d’Heidel- 
berg. Peu de jours après le Prince 
de Birkenfeldt étant venu luy-mc- 

G ç me 

CO Mcrc. Franc. T. ip. 


Digitized üy Google 


I2i HISTOIRE 

me continüer le fiége du Château» 
le contraignit de fe rendre le 26, 
May 1633. Le Comte de Salm 
à la tête de trois mille hommes 
s’étoit avancé jufqu’à Philisbourg 
à deffein de fecourir Heidelberg; 
mais voyant l’impoflibilité de for- 
cer ou de furprendre l’ennemy , 
il fe retira dans l’Alface , laiffant? 
les Suédois maîtres du Bas - Pala- 
tinat ({). 

ixoédi- Cependant pour profiter de l’ab- 
tioL (le fence du Prince de Birkenfeldt 8n 
la Haute- du Rhingrave Otton-Loüis , Mon- 
Afiftcç. técuculli , le Général Schaumberg 
& le Comte de Salm ^ant alTem- 
blé les Garnifons de Brifach , de 
Haguenau & de quelques au- 
tres places , s’emparèrent d’Alt- 
kirch en Alface & dans le Brifgau, 
de Rotlen, Sufembourg &Baden- 
weiller Châteaux fîtiiez dans les 
montagnes , au . voifinage de Bri- 
fach. Le Rhingrave en étant infor- 
mé, quitta la Suabe où il avoit cou- 
ru pour fecourir Guftave Horn, qui 
y étoitprelfé par Aldringer; & après 
avoir battu au-delà du Rhin un petit 

corps 
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corps de Troupes Impériales, il paf-* 
fa ce Heuve & marcha à Marniun-. 
fter, petite Ville ütiiée fur la Toi-, 
der dans les montagnes aux extré-# 
mitez de la Haute- Alface. Cette 
place étoit défencUrë par fix cens, 
hommes fous le commendement 
du Baron de Soye. Le Rhingrave 
Jean-Philippe confm du Rhingrave 
Ütton-Loüis fut chargé d’emporw 
ter ce porte. Mais il fe vit con.,' 
traint de l’attaquer dans les formes: 
la réfirtance ne fut pas de durée; 
car dés qu’il y eut brèche les allié.. 
gez fe rendirent par capitulât! on, fur 
la fin du mois de May 1^33. Une 
Partie de la Garnifon prit par^i 
ti parmi les Suédois, le rerte fut con.. 
duit à Neubourg : mais 011 retint 
le Baron de Soye prifonnier en re^ 
préfailles de la détention de l’Offi-. 
cier , qui avoit défendu Baden.» 
weiller-, à qui les Impériaux avoU 
ent refufé la liberté malgré la Ca^ 
pitulation. 

Le même Rhingravejean- Philip., 
pe fe rendit maître enfuite duChâ^ 
teau de St. Amariii fitüé dans les 
gorges des vôges , au- delTus de 
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Il prit le haut Lantfperg au-deffus 
de Colmar, & fit avancer fes Trou- 
pes à Marckelsheim à trois lieues 
de Brifach , à deflein de refferrer 
cette place. De*là il envoya un 
parti de fix-cen^ chevaux comman- 
dez par le Lieutenant-Colonel Cal- 
dembach, qui mit une partie de fa 
Troupe en embufcade prés du pont 
de Brifach, tandis qu’il fît avancer 
un petit détachement pour attirer 
l’ennemy. Montécuculi donna 
dans le piège , & fortit de cette pla- 
ce avec le Baron de Soye Gentil- 
homme de Bourgogne qu’on avoit 
relâché. Caldembach feignit & re- 
cula jufqu’à ce qu’il fût à portée d’ê- 
tre fecouru par la Troupe qu’il te- 
noit en réferve. Alors faifant fa- 
ce aux ennemis , il tomba rude- 
ment fur eux, entüa quatre-vingt 
& eu bleffa plufieurs. Montécu- 
culi y reçut trois coups de mouf. 
quet & deux coups d’épée , & fut 
fait prifonnier avec le Baron de - 
Soye. Adelzreiter ne s’accorde 
pas avec PufFendoifF dans le récit 
de cette aâion (/). L’hiftorien Bava- 
rois ' 

(OPUFEND.L.f.§. 62. AdELZ&BITBX. Uift. 
fioior. p.;. L.i 8 . o. 27 * 
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rois prétend que Montécuculi 
y fut bleffé à la jambe mais 
que les Suédois y perdirent 
deux cens hommes* Cette ac- 
tion n’eft pas alTez confiderable 
pour s’arrêter à demêler à qui 
on doit en donner l’honneur. 
Quoy qu’il en foit Erneft Mon- 
técuculi ayant été conduit à 
Colmar , y mourut le 17. Juin 
(w). ' Il étoit d’une des pre- 
mières maifons de Modene , & 
s’étoit fignalé dans les charges 
de Général d’Artillerie & de 
Commandant d’Alface ; il fut 
très regretté dans Brifach & de 
toute l’Armée, & fa perte don- 
ina de nouvelles efpérances aux 
Suédois. Le Rhingrave marcha 
avec trois mille chevaux , s & 
vint camper prés de Bieffen tout 
proche de Brifach le 27. Juin 
1^33. Ce camp fermoit tous les 
paffages de l’Alface, & ferroit la 
place de li prés , que les Impé- 
riaux crurent qu’ils ne dévoient 
rien omettre pour éloigner l’en^ 

nemy 
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iiemy ; ils l’attaquerent dans fbîl 
camp le 17. Juillet , mais ils fu- 
rent repoulTez. Le Colonel Mer- 
• cy étant retourné le lendemain 
à la charge j fut luy - même fait 
prifonnier» 

Brîfaeii • Tandis que le Rhingrave invel^ 
bloqué, tiflbit Brifach du côté dePAlface^ 
le Marquis Frideric de Bade la 
blocquoit du côté du Brifgaw ; de 
forte que la place eût été bientôt 
forcée de fe rendre , li les Impé- 
riaux n’étoient venus à fon fecourS; 
Déjà le Rhingrave aVoit eriiporté 
ün ouvrage extérieur défendu par 
deux cens-cinquante hommes, dont 
cent furent faits prifonniers, le refte 
ou tué ou noyé , à la referve d’u^ 
ne vingtaine » qui purent à peiné 
rentrer dans la Villei Le Colonel , 
Ranteau fe fignala de même le iÇi 
Septembre j en fe rendant rhaitre 
de tous les dehors ; qui couvroi- 
ent le pont(e) ; il les rafa après y 
avoir gâgné quantité de poudres éi 
pris quatre pièces de Canon & un 
mortier : Il jetta deux Canons dans 
le Rhin,& amena les deux autres 

au 
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tiü camp* Ces petits avantages 
làifoient efpérer aux Suédois que 
la place feroit bientôt contrainte 
de leur ouvrir fes portes ; mais le 
JDuc de Feria Gouverneur de Milan 
ayant joint Altringerj avec les Trou- 
pes qui étoient venues d’Italie , s’a- 
vança dans la Suabe , feignit de 
vouloir entrer dans leWirteniberg, 
pour donner jaloufie aux ennemis; 
& apres avoir tout d’un coup chan- 
gé de route , il précipita fa mar- 
che vers les Villes Foreftieres, paf- 
fa le Rhin à Sekin^uen, s’empara de 
Rheinfeldt maigre la vigoureufe ré- 
fiftance du jeune Croneck Com- 
mandant Suédois , qui y fut tüé 
& toute fa Garnifon pallée au fil i 
de l’épée , à l’exception de vingt 
ou trente Soldats (/?). L’Armée 
du Duc de Feria étoit de dix mille 
hommes de piéd & de huit mille 
chevaux, avec dix pièces de Canon 
(^/). Après avoir pris d’alTaut cette 
place , il fit paffer fes Troupes fous 
les murailles de Bâle, qui fut obli- 
gée de luy céder les bleds que 

les 

(p) idem ibid. §. $t. ' * ‘ 
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les Païfans du Suntgau y avoit 
réfugiez ; les Suilfes ne pou- 
voient pas les refufer aux Paï- 
fans à qui ils appartenoient ; & 
les Païfans les donnèrent avec 
plailir aux Troupes impériales, 
qui venoicnt au lecours de leurs 
païs & de leur Religion. Au 
premier avis que le Rhingrave 
reçut de leur approche , il retira 
la Garnifon qu’il avoit mife à 
Enlisheim , & l’envoya à Rouf- 
fàch où elle • ne demeura gue- 
res. Car les Impériaux infor- 
mez que Brifacli ne pouvoit te- 
nir au plus f que douze jours , 
marchèrent pour la fecourir. Le 
Rliingrave Jean - Philippe ne fe 
fentant pas aflTez fort pour réfif. 
ter, leva le liège le i6, Oélo- 
bre , & fe rendit à Colmar , 
après avoir mis le feu à fon camp. 
Secours La délivrance de firifach parut 
jctté dans ^ux Impériaux une expédition 
Brifach. jjjgug d’être immortalifée ; ils fi- 
rent battre une monnoye d’ar- 

f ent en forme quarrée : cette eljiéce 
e médaille paroit devoir tenir icy 
place à caufe des . dattes qu’elle 
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a confervées. D’un côté on lit 
dans la Legende ces mots , Brifac, 
Objeffl Du&. Rjjingravîo. ^ March. 
Frédéric. Durlacens. C’eft-à dire,Bri- 
fach afliégée fous les ordres du 
Rhingrave & du Marquis Frédéric 
de Dourlac. Dans l’écu font les 
armes d’Autriche, de la Haute-Al- 
face & de Brifach avec la datte du 
fiége VIL Juin éi‘ IIL Augujii annê 
Dni. M DCXXXIIL 

Dans le Revers, il y a un loup 
qui fuit au moment que le foleil 
fe lève 'avec ces mots , Hoc oriente 
fugit & dans la Legende ab utrisque 
turpi fuga defert. XVI. O&ob. Ainfi 
pour célébrer le Duc de Feria , qui 
ne faifoit que de paroître en Alfa- 
ce, ils inlultoicnt au Rhingrave 
Otton-Loüis , & au Marquis Fré- 
déric de Bade dont on lit le nom^ 
dans la Legende. Cependant les 
progrès du Duc ne furent pas 
de longue durée en Haute- Alface ; 
il fut obligé de l’abandonner,com- 
me nous le verrons , après que 
nous aurons raconté ce qui fe paf. 
fa en Baffe-Alface, pendant que les 
Suédois bloquoientBrifach.> 

IIP. a. T. I Nous 
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Nous avons vu que Bambef^ 
Gouverneur de Philisbourg avoit 
refufé de remettre cette place à 
Philippe -Chrillophe Evêque de 
Spire & Eleêleur de Trêves , qui 
l’avoit fait bâtir, & à qui elle ap- 
partenoit. Ce refus avoit piqué ce 
Prince, qui pour fe faire obéir a- 
voit eu recours au Chancelier O- 
xenltiern avec qui il s’étoit abou- 
ché à Mayence. Le Chancelier in- 
formé de rétat de la place , alors 
l’une des plus fortes d’Allemagne, 

& défendue par une Garnifon de 
trois mille hommes, parmi lesquels 
les Efpagnols avoient leurs meil- 
leures Troupes, crût qu’on devoit 
fe contenter'de bloquer cette pla- 
ce , qui faute de munitions & de 
vivres tomberoit d’ elle-même fans 
beaucoup d’elfort, & fans pande 
perte de la part des afliégeans. 
Cette importante entreprife fut 
confié au Lieutenant - Général 
Schmidberg qui invertit Philis- 
bourg le 10. Juillet 1633. avec u- 
ne Armée de huit mille hommes. 

Il furprit d’abord le Château de 
Grombac qui luy fournit une très 
c . gran- ( 
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'ahde quantité de vivres. ’ Lés af- 
iégez inquieterent les Suédois par 
de frequentes forties ; quelques u- 
nes leur réiülirent ; ils furent bat- 
tus dans d’autres , & fur tout dans 
celle qu’ils firent vers la my-Aoùt, 
où ils perdirent plus de fix-vingt 
hommes. Mais ces petits combats 
ne décidoient rien , . & prés de fix 
mois fe pafferent ayant que la ré- 
folution des aflîégez parût ébran- 
lée. 

Pendant que Schmidberg fati- 
guoit Philisbourg, le Prince Chrif- 
tian de Birkenfeldt entama le liège 
de Haguenau ; il fe faifît d’abord 
de ReichsoiFen petite Ville ou qua- 
tre cens Impériaux ayant voulu fe 
défendrej furent forcez par le Co- 
lonel ’Wiztum & tous furent paf- 
lez au fil de l’épée ; le Bourgmef- 
tre & le Capitaine de la Ville fu- 
rent pendus. Le Duc de Lorraine 
voyant avec peine les fuccés du 
Prince Palatin & le liège de Ha- 

f penau comfiiencé , réveilla fou 
umeur guerriere ( r ). Envain fes 
-Confeillers ne ceflbient pas de le 

I 2 . pref. 
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preffer de demeurer en repos,en luy 
remontrant que fes forces n’étoi- 
cnt pas fuffiiantes pour s’oppofer 
aux deffeins de la France & de la 
Suede ; qu’il avoit à craindre qu’en 
prenant les armes contre ces deux 
puiflfances, il ne fe mit entre deux 
feux ; que l’Empereur étoit trop 
éloigné pour luy donner fecours , 
que déjà l’Alface avoit été enlevée 
à la maifon d’Autriche, & qu’il n’y 
avoit qu’une parfaite neutralité de 
fa part qui put garentir fes Etats. 
Ce Prince belliqueux ne goûta pas 
de 11 fages confeils ; il s’imagi- 
noit qu’un Prince pacifique & qui 
ne fçait rien hazarder, fe condam- 
ne à mener une vie trop obfcure, 
indigne de fa r^ilfance & de fon 
fang. Il fe perfuada même que dés 
que les Suédois feroient maîtres 
de Haguenau^ ils ne tarderoient pas 
de venir l’inquiéter dans Saverne 
& dans Dachftein , que le Comte 
de Salm luy avoit cedez avec l’a- 
grément de l’Empereur , pour af- 
uirance des fommes qui luy étoi- 
entdûës par l’Evéché de Stras- 
bourg. Il crût qu’il étoit plus fur 

de 
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de prévenir un ennemy que de 
l’attendre : fa valeur même luy fit 
efpérer qu’en entrant en guerre, 
il pourroit aggrandir fes Etats 
aux dépens de fes voifins ; qu’il 
luy feroit au moins glorieux de 
combattre pour la défenfe de la 
Religion; qu’en cas de difgrace, 
il trouveroit toùjours une relTour- 
ce dans la puilfance de l’Empe- 
reur , & qu’au fond il pouvoit 
prendre des mefures pour agir de 
maniéré que la France ne pût 
avec juftice trouver à redire à fon 
procédé. En effet Charles ne fc 
déclara pas d’abord ; il fe conten- 
ta de; faire paffer fans bruit des 
Troupes au Comte de Salm, 
tandis qu’il avoit des Envoyez 
auprès de Guftave Horn, fous pré- 
texte de ménager une neutralité. 
Mais on n’amufe pas longtems 
d’habiles Généraux ; le moindre 
foupçon qu’on veut ufer de rufe 
avec eux , les irrite & les détermi- 
ne à tâcher d’accabler celuy qui 
fourdemcnt travaille à les perdre. 
Dés que le Duc de Lorraine eut 
formé un camp proche de Sa- 
. I 3 ver- 
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Verne, commandé alternativement 
par Florainville & par Gaftine ou 
Gaftinois , fous prétexte de défen- 
dre cette place & les frontières de 
fes Etats (s) ; les Suédois s’imaginè- 
rent que le Duc fe préparoit à jet- 
ter du fecours dans Haguenau. 
Pour prévenir ce deifein le Prince 
de Birkenfeldt marcha droit à Lu- 
tzelftein, ou la Petite-pierre ; il y 
furprit un petit corps de Troupes 
Lorraines , fit main-balfe fur elles,, 
& les défit entièrement. 

Après cette expédition le Prin- 
ce de Birkenfeldt & le Rhingrave 
Ottorl-Loüis voulant s’affiirer tou- 
jours plus des vues du Due de Lor- 
raine, demandèrent une conféren- 
ce avec le Comte de Ville Gou- 
verneur de Saverne. Le Comte 
après avoir pris fes mefures, fe ren- 
dit en effet le ii. Juillet prés du 
Prince Chriftian, à qui il fe con- 
tenta de dire qu’il fqavoit que le 
Duc Charles n’avoit rien plus à 
cœur que de vivre en bonne in- 
telligence avec les Suédois ; il a- 
jouta cependant que s’ils avoient à 

pro- 
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propofer quelques points particu- 
liers, il les prioit de s’adrelFer au 
Marquis de Florainville & à Mon- 
lieur deGaftine, qui coinniandoi- 
ent les Troupes Lorraines (/). Ces 
deux Généraux vinrent enfuite 
trouver le Prince de Birkenfeldt, à 
qui ils dirent qu’ils s’étoient ren- 
dus fur la frontière d’Alface par or- 
dre de leur Prince , dont ils ne 
connoilfoient pas les delfeins, mais 
comme c’étoit fans raifon que les 
Suédois» étoient tombez fur trois 
Troupes de l’Armée de Lorraine,- 
le Duc étoit en droit de chercher 
à s’en venger. Ils ajoutèrent qu’ils 
fçavoient de bonne part que les 
Suédois étoient réfolus d’entrer en 
Lorraine , dés qu’ils fe feroient 
emparez de Haguenau; qu’il étoit 
jufte cjue le Duc leur maître prît 
lès précautions, & qu’il veillât a la 
confervation de fes Etats. 

Le Prince de.Birkenfeldt réport- 
dit qu’il avoit attaqué & battu 4è$ 
Troupes , qui étoient aux ordfes 
du Comte de Salm; que lî le Duc 
de Lorraine les reconnoiffoit pour 
I 4 les 
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les Tiennes , il fe déclaroit par là 
ouvertement ennemy de laSuede; 
qu’il devoit s’attendre à de pareils 
traitemens, dés qu’il uniroit les for- 
ces à celles de l’Empereur; mais 
qu’il n’avoit rien à craindre pour 
les fujets, s’il fe contenoitdansfon 
propre païs. Les deux Généraux 
preflerent enfuite le Prince Palatin 
d’envoyer à fon Alteffe de' Lorrai- 
ne un Officier de confiance, pour 
luy expofer fes raifons ; que fans 
cela ils prévoyoient que le Duc 
leur maître feroit dans la néceflité 
de venger l’injure qu’il avoit reçue. 
Le Prince Palatin crût qu’il ne luy 
convenoit pas de faire cette dé- 
A. 1533. marche. Le Comte de Ville vint 
1 luy-méme le 19. Juillet, de la part 
du Duc trouver le Prince de JBir- 
kenfeldt , pour traiter avec luy de 
neutralité. Mais le Prince ayant 
propofé pour préliminaire que le 
Ducretireroit les Troupes, qui s’é- 
toient avancées & qu’il leur feroit 
repafferles Vôges , bien loin d’é- 
couter cette propofition le Duc' 
Charles fit avancer fes Troupes , 
quife faiiirent du Château de Fra- 

veni- 
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vembourg, appartenant au Comte 
d’Eberftein, cm’elles firent prifon- 
nier (x). Le Duc s’étant par cette ’ 
prife ouvertement déclaré ennemy ■ 
des Suédois & de leurs alliez, fit 
fortir le jour de St. Laurent toutes 
fes Troupes des rétranchemens de ' 
devant Saverne où elles avoient 
campé quelque tems, en attendant 
le Canon & les munitions : elles 
marchèrent au nombre de huit 
mille hommes de piéd & deux 
mille Cuirafliers a PfafFenhoven , 
Bourg appartenant au Comte de 
Hanau, dans le Baillage de Bufch- 
weiller. L’Officier qui déffendoit 
ce pofte avec vingt-quatre Soldats 
& deux cens Païfans , fut fommé 
de fe rendre; mais affùré d’un 
prompt fecours , il tint ferme & 
laiffa toute la nuit l’Armée de Lor- 
raine expofée à toute la fureur 
d’un violent orage (x). Dés le len- 
demain le Prince de Birkenfeldt 
quitta le camp*deHaguenau, pour 
venir attaquer les Lorrains , qui 
malgré la fatigue qu’ils avoient 
ï V 

« (u) Mcrc. Franc. T. ip. PüfkndÎ 
L. ç. §. 7 p. 
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foutcniië toute la nu^t , reçurent 
l’ennemy avec beaucoup de bra- 
voure. La Cavalerie de Lorraine 
dés le premier choc mit en fuite 
celle de Suede ; mais comptant 
trop fur la vidoire, elle pourfui- 
vit trop loin les fuyards , ce qui 
donna loifir au Sergent-Major Viz- 
LesLor. tum & au Colonel Rantzau qui 
rains bat- commandoit l’Infanterie Suedoife, 
tusparles pyj- gçjjg jç Lorraine 

qu’elle contraignit de prendre la 
fuite du côté de Saverne. La Ca- 
v^erie qui s’étoit féparée pour 
courir au pillage , fut elle-même à 
fon retour fort maltraitée par l’In- 
fanterie Suedoife, qui relia maî- 
trelTe du champ de bataille où lea 
Lorrains laifl'erent cinq Canons & 
tout le bagage. Les Canons furent, 
conduits (fans l’Arcenal deS t ras- 
bourg. Les Auteurs ne convien-v 
nent pas du nombre des morts; 
les uns prétendent que les Lor- 
rains n’y perdirent que fix-cen& 
hommes , <& les Suédois quatre- 
. A:ens : d’autres font monter la per- 
te des Lorrains à neuf-cens hom- 
mes & deux cens prifonniers par- 
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ïiîi lefquels était le Marquis de 
Florainville & quelques autres 
Officiers de dillinâion : le Comte 
de Salni trouva fou moment pour 
échapper & fe retira à Saverne. 

Le Duc de Lorraine ne pût fe 
trouver au combat, parcequ’il étoit dcHa^c- 
malade; mais il fut un peu con-^çy^^ 
folé de-la déroute de fon Armée 
par la levée du liège de Hague- 
jiau. Car les Habitans de la place 
profitant de l’abfence du Prince de 
Birkenfeldt, firent une fortiefur le 
peu de monde qui reftoit dans les 
retranchemens ; ils les comblèrent 
& ruinèrent -entièrement tous les 
travaux des Suédois, Oxenftiern 
ne jugeant pas à propos que le 
prince Palatin recommençât l’ou* 
vragt , luy donna ordre de paffer 
enSuabe, pour joindre fes forces 
à celles du Maréchal GuftaveHorn, 

Le. Prince fe mît en devoir d’o* 
beir ; mais tout en chemin faifant 
il prit en deux jours Daehftein le 
30. .Août 1633. pour complaire 
auxMagiftrats de la Ville de Stras- 
bourg, à qui le voifinage de cet- 
te place étoit très incommode. 
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Après cette expédition le Prince 
CVriftian paflk le Rhin fur le pont 
de Strasbourg, avec trois mille 
hommes de piéd & trois mille cinq- 
cens chevaux, laiflfant dans l’Alfa- 
ce le Rhingrave Otton-Loüis, qui 
ne s’étoit joint à luy qu’aprés le 
combat de Paffènhovcn. L’adivité 
du Rhingrave & l’appas du pilla- 
ge ne le laifferent pas dans une 
longue inadion. Il fe mit à la 
pourfuite des Lorrains, fuivant l’or- 
dre- qu’il en avoit reçu du Prince 
de Birkenfeldt , & fe jetta d’abord 
fur [Saint - Hippolyte , où il fit un 
grand carnage. De-là il traverfa 
les Vôges pour entrer dans laLor- 
raine ; St. Dié luy fut abandonné 
(^). Il courut dans la Lorraine 
allemande où il prit les Comtez 
de Saaverden & de Bouquenon 
fans beaucoup de peine. Il désar- 
ma dans Bouquenon un Régiment 
de Dragons Lorrains (z). Com- 
me rien ne luy réfiftoit , il s’avan- 
ça jufqu’à Nancy , où il offrit au 
Koy de France, qui étoit fur le 

point 

■ fjr) PüPBND. L. §. 8i. fs) Mcr<J. 

. Franc. L. 19, 
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point de faire le liège de cette 
place, fcs fervices & fes Troupes 
qui confiftoient en deux mille Ca- 
valiers & cinq ou lix cens Mouf- 
quetaires à cheval. Le Roy l’ayant 
remercié, il reprit la route de l’Al- 
face, tandis que fa Majefté s’ap- 
prochoit de Nancy, qui enfuite 
d’un traité conclu avec le Duc de 
Lorraine, ouvrit fes portes au Roy. 

Nous avons vù que le Duc ae 
Feria & le Général Altringer étoi- 
ent entrez dans cette Province, où 
ils avoient contraint le Rhingra- 
ve Jean-Philippe de lever le liège 
denrifach. Ils s’étoient failis de 
plulieurs petites places : mais ils 
avoient pour principal objet de 
délivrer Philisbourg que Schmid- 
berg referroit toujours plus. Le 
Rhingrave Otton-Loüis , & les 
Troupes Suedoifes campées prés 
de Colmar, étoient trop foibles 
pour s’oppofer à ce delfein : mais 
Guftave nom ne tarda pas de ve- 
nir à leur fecours avec le Prince 
de Birkenfeldt. Horn avoit aban- 
donné le 23. Septembre le liège 
de Conltance , ou forcé par l’opi- 
niâtre 
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hiâtfe réfiitance des aflîégez > OU 
cédant aux preffantes Ibllicitations 
du Duc de Rohan > que le Roy avoit 
chargé de faire en lorte que Honl 
donnât cette fatisfadion aux Can-» 
tons Catholiques; qui avoient pei- 
ne à voir cette place tomber en- 
tre les mains des Suédois , dans la 
crainte que les Cantons Evangeli- 

g ues ne fe liguaffent avec eux. Le 
lue de Rohan que les Calviniltes 
deFrance avoient peu d’années au- 
paravant reconnu pour leur Chef* 
oubliant en cette occafion les in- 
térêts de fa Sede, lignala fa ridéli- 
té pour le fervice ’ de fa Majelté : 
ainfî les grands hommes peuvent- 
fe lailfer prévenir, & fe porter mê- 
me à des excès qu’ils condam- 
nent eux- mêmes, quand une dif- 
grace leur a fait connoître leur mal- 
heur & leur égarement. 

Le Maréchal Horn ayant quitté 
la Suabe, s’avança à Offembourg, 
palfa le Rhin fur le pontdeSxRAS- 
bourg; & fans perdre de tems il 
s’approcha de Colmar , où il joi- 
gnit fes forces à celles du Rhiiv- 
• grave le i 6 . Üdobre 1533. Dés 
■ le 
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le lendemain, il fe mit en marche 
dans le deflein de furprendre lés 
ennemis , qui étoient répandus 
dans dilFérens quartiers. Mais les 
Troupes qu’il avoit fait avancer, M«in- 
ayant été elles-mêmes furprifes > 

par les Impériaux , il raflembla raux *^Ca- 
toute fon arrnée & marcha ferré tholiqucs 
en corps de bataille , jufqu’aa 
camp du Duc deFeria& d’Altrin- 
ger. Ces deux Généraux occupoi- 
ent Sultz, Gebveiller& Wattveil- 
1er» trois petites Villes qui fe tou- 
. chent. Ils avoient derrière eux 
des montagnes inacceflîbles , & 
devant eux une grande plaine où 
le front de leur camp étoit forti- 
fié par de grands retranchemens& - 
tous les chariots de rArmée.Horn 
ayant reconnu ces difpofitipns ju- 
gea que l’ennemy ne pouvoit être 
forcé ; il fe contenta de le canon- 
ner & de s’en approcher jufqu’à 
la portée du moufquet; ainfi tout 
le 1 8 . Oétobre fe pafla dans quel- 
ques efcarmouches & un grandi 
nombre de Canonades qui ne dé- 
cidoient rien Le Duc de Feria 
fouffroit avec chagrin de fe voie 
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réduit à être témoin de la bravou- 
re des Suédois ; mais malgré la fu- 
periorité des forces CaAoliques 
& l’avanta^ du pofte qu’elles oc- 
cupoient, reria ne put jamais ob- 
tenir d’Altringer qu’on en vint à 
un combat {a). La mésintelligen- 
ce des Généraux ell fouvent la 
plus heureufe reflburce de leurs 
ennemis. 

Altringer né à Luxembourg 
dans une condition médiocre (^)» 
étoit efclave des yolontez d’Al- 
bert de Vallenftein Duc de Frid- 
land, fl i connu dans l’Hiftoire de 
l’Empire par fa valeur & fon ex- 
périence dans la guerre ; mais 
d’un génie fiér & impérieux , qui 
^ fupportoit avec peine que l’Em- 
pereur donnât fa confiance aux 
Éfpagnols & fur tout au Duc de 
Feria, que le Duc de Bavière avoit 
mis à la tête de fes Troupes. Frid- 
larid fuivant l’inftind de fa jaloufie 
avoit recommandé à Altringer de 
fe tenir fur la défenfive, & de 
n’engager aucune aftion fous peine 

de 

- ^a) Adlz&bit. L. i8.n. 30. Bra- 
«HELIVS T. 2. L. I. 
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de la vie ( c ). Altringer brave 
d’ailleurs fit manquer au Duc de 
Feria l’occafion de fe ilgnaler: il 
repalTa même le Rhin à Brifach , 
fous prétexte d’aller faire lever le 
blocus de Philisbourg. Le Duc 
de Feria qui voyoit les Troupes 
Italiennes & Efpagnoles fort af- 
loiblies par les maladies & par la 
retraite d’ Altringer , quitta fon 
camp & s’avança du côté de 
Thann , pour aller au devant • “ • 
d’un renfort , qui lui venoit de la 
Franche-comté ; il s’empara de Bé- 
fort & d’Altkirck , où trois mille 
Comtois avec quatre cens che- 
vaux vinrent le joindre. Ces 
Troupes de nouvelle levée n’aug- 
menterent pas beaucoup les for- 
ces du Duc de Feria, dont l’Armée 
avoit été prefque ruinée par les ma- 
ladies & par la diféte ; de forte Qu’a- 
vec le renfort qu’il avoit reçu , à 
peine comptoit-il fept-mille hom- 
mes. 

Cependant le Maréchal Horn 
ayant eu avis qu’Altringer avoit 
repalTé le Rhin, crût qu’il ne devoit 
' IL P. 2.T. K pas. 

Idem JL. 4. 

N > 
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pas 'abandonner le Wirtemberg’, 
qui alloit être en proye à l’enne- 
il repaffa luy-même le 
.Rhin , après avoir prié le Duc de 
la Force , qui comniandoit prés 
de Remiremont une Armée d’en- 
viron dix-huit mille hommes , d’en 
faire entrer au moins une partie 
pfaint de Alface , OÙ üpourroit aifément 
la con- accabler les Impériaux & fecourir 
duitc des le Rhingrave , en cas qu’on vou- 
Suedois, lût l’attaquer. Mais la France 
n’étoit pas alors fort contente de 
la Suede , & le Roy s’étoit plaint 
avec alTez de chaleur , dans l’au- 
dience qu’il donna à Saint- Ger- 
main le 4. Novembre aux Am- 
bafladeurs Suédois, de ce que con- 
tre les conditions du traité d’allian- 
ce , plufieurs Religieux avoient été 
chalTezde leurs Monafteres , & de 
ce que la Suede differoit de luy 
remettre Philisbourg entre les 
mains. Sa Majefté ajouta qu’à en 
juger par la maniéré dont ils 
laifoient la guerre,' ilétoitaifé de 
s’appercevoir qu’ils ne penfoient 
qu’à anéantir une Religion , dont 

ü 

PUFBNO. L.5.,§.y|. 
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iî s’étoit déclaré le proteéleur ;* 
<que ce procédé même étoit con- 
traire aux maximes d’une bonne 
politique , puis qu’ils empêchoi- 
ent par-là les Etats Catholiques de 
îe détacher de l’Empereur. Le 
Roy enfin ne leur diffimula pas 
que- s’ils n’étOK^nt pas plus foi- 
^neux de le conformer aux difpo- 
Rtions des traitez’, il feroit luy- 
îiiêmc obligé' de prendre d’autres 
«lefures (<?;. ' Cedifcours conve- 
noit également & au zélé qu’avoit 
Louis Xill , pour foutenir la Ca- 
tholicité , & aux vùës du Cardi- 
nal de Richelieu qui n’ étoit pas fâ- 
ché de faire fentir aux Etats de 
l’Empire, qu’ils avoîent befoin de 
la proteélion de la France, &qu’ils 
étoient même dans la néceflité de 
3’appelleràleurfecours. Cette dé- 
claration de fa Majetté fervit de 
plan à la conduite du Maréchal de 
la Force , qui répondit à Guftavc 
Horn qu’il avoit eu ordre de fe 
joindre à luy dés qu’il l’en prieroit, 
il Altringer étoit refté en Alface 
avec le Duc de Feria : mais Al- 
K 2 trin- 

(/) Mcrc. Franc. T. 19 . 
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•tringer ayant repafle le Rhin , & le 
Duc voulant tenter . de conduire 
/on Armée au Païs- Brs , il .étoit 
nëceflaire . qu’il obfervât fes mar- . 
ches , & qu’il ÿdppofàt à fes en- 
treprifes. Sa Majefté eût pù fans 
doute avec fon Armée de dix- huit 
mille hpmnies s’emparer de toute 
î’Alface : mais pour ne pas blefler . 
le Corps Germanique , il vouloit 
entrer dans cette Province en Pro- 
teâeur , & non pas en Conquérant. 
Cette modération eût pù donner 
le loifir au Duc de Feria de réta- 
blir fon Armée ; mais fa préfence 
ne tarda pas d’être néçeflàire au- 
delà du Rhin. 

Le Maréchal Horn & le Prince 
de Birkenfeldt pourfuivoient Al- 
tringer , qui s’étoit avancé jufqu’à 
Kentzingen : ils l’avoient battu en 
plulieurs petites rencontres ; de 
forte qu’il fe trouva forcé de recu- 
ler julqu’à Brifach. Le Duc de 
Feria courut au plus prelfé ; ilpaffa 
luy-même le Rhin à Brifach , après 
avoir lailfé des Garnifons dans 
Thann,RoufFach,Enfisheim & d’au- 
tres 
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très petits endroits (/). Il fe joi- 
gnit à ALtringer & marcha avec 
luy à Fribourg pour aller en Al- 
lemagne chercher des quartiers 
d’hy ver. L’Armée Suedoife ne les 
pourfuivit pas ; mais elle les cot- 
toya toijjours jufqu’au Danube 
pour mettre leWirtembergà cou- 
vert. Horn obligea même le 
Rhingrave à quitter l’Alface pour 
le venir joindre : de maniéré 
que les deux Généraux Catholi- 
ques furent contraints de retour- 
ner en Bavière , après avoir per- 
du prés de cinq mille hommes 
fur la route. Le mauvais fuccés 
de cette campagne donna au 
Duc de Feria un chagrin , au- 
quel il ne put furvivre ; & fa 
mort fît bien connoître qu’un 
grand Général a fouvent plus à 
craindre de fes rivaux que de 
fes ennemis. Altringer qu’on ac- 
cufa de luy avoir fait manquer 
la viâoire , le fuivit de prés ; il 
fut tué peu de tems après en mar- 
chant au fe'cours deLandshut (g). 

K 3 Les 

Çf) Adlzriitbr L.18. n, 4Ç. 
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Le Comte Les Suédois ayant repafîe Ir 

deSalm Rhin fous les ordres de Horn, diL 

quclqu#s Biikenfeldt & du Rhin- 

placw. grave Otton-Loiiis, il fenibloit que 
i’Alface alloit enhn relpirer; mais» 
le Comte de Salm , dont la valeur 
égaloit fon zélé. pour les intérêts-, 
de l’Evéché de Strasbourg qui. 
luy étoit confié , ‘profitant de l’é- 
loignement de fes ennemis, entre- 
prit de s’emparer des places où ils- 
avoient lailTé Garnifon ; il fui prit 
Reichfoff'cn , il y fit pafier au fil de^ 
l’épée la plupart de ceux qui la-, 
défendoient , & il exigea des^ 
Comtes & des Seigneurs voilinsde: 
Saverne de grolTes contributions ^ 
tandis que le Baron de Schawen- 
bourg tâchoit de fortifier par de* 
nouvelles levées quelques Régi- 
ments , qui étoient répandus; 
dans la Province , contraignant mê- 
me k troifiéme homme de tous les; 
lieux qui s’étoient déclarez pour 
le parti Catholique , de prendre 
les armes & de fe joindre à luy 
A peine le Comte de Salm eutréta-» 
bli fes Troupes, qu’il fit marcher au 

coin* 

(h") PiffSKD. L»ç. §. 
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commencement d’Odobre 1633, 

Quinze cens hommes avec quatre 
Canons & un mortier , pour fe 
failîr de Bufweiler , réfidence 
ordinaire des Comtes de Hanau : 
mais un CommiflTaire Suédois 
qui y étoit renfermé avec quel- 
ques Païfans , réfolut de s’y dé- 
fendre. . Les Troupes de l’Evê- 
ché , ayant rompu à coups de 
Canon la • porte de cette Ville , 
y donnèrent alTaut , mais fans, 
fuccés. Les aflîégez cependant 
fe voyant fans efpérance de fe- 
cours , convinrent de payer une 
certaine fomme d’argent & don- 
nèrent des otages pour en alfù- . 
rer le payement (i). Abel-Mo- 
da qui n’étoit pas éloigné en 
ayant eu avis , fe hâta de fe courir 
cette place, & fon approche obli- 
gea les aflîégeans de fe retirer , & 
de fe contenter des otages qu’ils ' 
a voient reçus. LeRoy de 

Ce fut dans ces circonftances 
que le Roy Louis XIII. prit fous 
fa protedion le Comte de Hanau, eomtcde 
qui fe lâflbit de voir fes terres Hanau. 

K 4 en 
CO Mcrc.Fcaioc. T. . 


Digitized by Google 



i^a Histoire 
en proye aux deux Armées. II y 
avoit peii de tems que Jean- 
\^^olfang & Philippe- Wolt’ang 
Comtes de Hanau , avoient fait 
lignifier à la Chambre de l’£vê- 
ctié de Metz , l’un en 1626. & 
l’autre en 1628- qu’ils étoiént 
prêts de rendre foy & hommage 
pour Bufweiller , Ingweiller & 
autres fiéfs comme dépendans dè 
l’Evêché de Metz (ÿ. C’ell fur ce 
titre que le Roy fe crût obligé 
d’accorder fa proteélioh au Comte 
de Hanau , & que le Maréchal de 
laForce donna ordre au Colonel de 
la Bloquerie de s’approcher de 
Bufweiller avec trois Cornettes 
de Cavalerie , pour aflurer les Ha- 
bitans de cette petite Ville d’un re- 
tours de quatre mille hommes, fe 
chargeant de défendre leur Ville 
dés qu’elle auroit reçu Garnifon 
Trançoife. Le Commandant Sué- 
dois n’omit rien pour empêcher 
les Bourgeois d’ouvrir l’oreille à 
cette propofition, & demanda que 
du moins on ne conclût rien avant' 
qu’on- eût appris larefolution du- 

Chan- 

(k) Recueil des Tr. de paix T. ^ 
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Chancelier Oxenftiefn. Mais le 
Comte & fes fujets voulant pour- 
voir à leur fureté , acceptèrent les 
offres du Colonel qui mit Garni- 
fon Françoife dans Bufweiller , a 
ïngweiller&Neuweiller, les pre- 
mières places d’Alface qui fe dé- 
clarèrent pour la France. 

Après que le Maréchal de la Force 
eut mis en fûreté les terres du 

Comte de Hanau , le Comte d’Ar- tesFran- 
pajou s’avança dans la Baffe-Alface çois o«-* 
pour s’afliîrer de Magdenbourg , cnpent 
place appartenante à l’Evêqué de^*^^’** 
opire , qui avoit depuis longtems 
mis fes Etats fous la protection du 
Roy. Le Comte y mit Garnifon 
& s’empara enfuite de Landau, qui 
n’eft éloigné de Magdenbourg que 
de deux lieues. Les François oc- 
cupèrent ces portes pour être à 
portée d’arrêter les Efpagnols , qui 
avoient des Troupes dans le Lu- 
xembourg & qui mcnaçoient de • 
venir au fecours de Philisbourg,- 
trop prelTé par les Suédois pour 
tenir encor longtems. 

Le Sieur de la Mire Envoyé 
du Roy, ne ceflbit pas de follid-i 

K. f ter 
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ter Guftave Horn de remettre ait 
Roy cette place , dés que les 
Suédois en feroient les maîtres, 
en exécution du traité que fa 
Majefté avoit fait avec l’Évêque 
de Spire , à qui elle appartcnoit. 
Mais les Suédois n’étoient pas 
d’humeur à céder cette forterefle 
qui leur donnoit un paifage fur 
le Rhin , & qui leur paroilfoit 
nécelfdire pour fe maintenir à 
Mayence & le long du Rhin 
où ils avoient formé le projet- 
• d’établir leur Domination. Ils 
traînèrent la négociation en lon- 
gueur , & ils lairîerent appercevoir 
qu’ils étoient inquiets de voir les 
François occuper Magdenbourg& 
Landau. Ces ombrages leur firent 
prendre la précaution d’ordonner 
au Rhingrave Otton- Louis de re- 
palfer en Alface & de fe tenir prêt 
d’avancer du côté de Spire , pour 
être à portée d’agir contre ceux: 
qui voudroient former quelque 
entreprife fur Philisbourg ; vou- 
lant même oter tous les moyens 
d’en approcher , en cas qu’on vou- 
lût la fecourir , ils firent defcendre 
’ tous 
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tous les batteaux qui étoient fur 
le Rhin depuis Strasbour© 
jufqu’à Manheini , où ils les ar- 
rêtèrent du côté de l’Allemagne ; 

& Schmidberg s’étant iaifi du péage 
dePhilisbourg pendant la nuit , il 
coula à fond toutes les barques (/). •' 

Cependant Bamberg qui corn- A. 1^34. 
niandoit dans . cette place, fe voyant 
réduit par Ja faim aux dernieres ex- 
tréuiitez , commença à traiter fé- 
rieufement le i. Janvier 16^4. 
Schmidberg écouta fes propofi- 
tions & les envoya au Rhingrave. 

Ce Général craignant que lesTran- 
çôis n’entreprilfent de le troubler, 
fc hâta d’accorder à Bamberg les 
conditions qu’il avoit demandées; 
il fortit de la place le 7. Janvier & 
fut conduit àHeilbron. Sa Garni- 
fbn qui étoit, encor de'fept-cens 
hommes ne le fuivit pas ; preique 
tous les Soldats prirent parti dans 
les Troupes Suedoifes. Le Rhin- 
giave donna le Gouvernement de 
cette place â Schmidberg qui avoit- 
£ longtems foutcnu avec fermeté 
les fatigues du Blocus ; &lesFran- 
• • . . . . Çois 

, CO PUïKKD. L.6. $ Zf. 


Digitized by Google 



A. 1534. 


HISTOIRE 

çois eurent le chagrin de voir qu’on 
leur refufoit l’entrée d’une place , 
qui leur avoit été cédée par celuy à 
qui elle appartenoit. Mais entre 
les Guerriers la convenance l’eni- 

S orte fouvent fur le bon droit. Sa 
ïajefté tres-Chrétienne en fit faire 
des plaintes à Oxenftiern qui tout 
fiér du fuccés des armes Suedoifes , 
ne les écouta pas. Mais la fortune 
ayant changé , la Suede fe vit enfin 
forcée de remettre Philisbourg au 
Roy, après la fanieufe viéloireque 
les Impériaux remportèrent à 
Nortlingue, comme nous le di- 
rons dans la fuite. 

Tandis que les armes de France 
& de Suede étoient occupées dans 
la Baffe-Alface , le Duc Charles de 
Lorraine qui s’étoit démis de fes 
Etats en faveur defon frere, prit la 
réfolution de venir chercher en 
Allemagne les moyens de fe ven-. 

f er de la Suede & de la France , 
ont il étoit également mécontent. 
H palTa le Rhin à Brîfach le i. Fé- 
vrier i^H> feize cornettes; 
de Cavalerie & deux mille hom- 
ines de piéd. Après s’être arrêté 
. quel- 
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ques jours à une licuë de Bâle fur 
les terres de l’Evêque , il marcha 
dans les montagnes. & furprit 
'Weltkirch ou witinken , où il fit 
paffer au fil de l’épée toute la gar- 
nifon Suedoife. Au premier bruit 
de cesmouvemens, GÙftaveHorn 
courut pour s’y oppofer.' Charles 
ne voulant pas engager une aêlion 
avec le Général Suédois , changea 
de route, & s’avança près des Vil- 
les foreltieres où il mit fes troupes 
en quartier. 11 n’étoit pas d’hu- 
meur à fe tenir longtems en repos; 
il reprit bientôt le chemin d’Âlfa- 
ce avec le Comte de Lichenftein ; 
mais comme il approchoit de Bâle 
avec deux - cens chevaux , il trou- 
va les palTages fermez ; foit que 
les Bâlois craignilfent de donner 
à la France & a la Suede occafion 
de fe plaindre , foit qu’ils voulyC- 
fent fe venger des Impériaux qui 
avoient dépouillé leurs marchands 
à leur retour de la foire defranc- 
fort, & enlevé quantité de bétail 
à la porte de Bâle. Le refus que 
fit cette Ville d’accorder le paC. 
fage au Duc, fauva l’Alface, qui 

étoit 
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étoit entièrement dégarnie de 
troupes , & la garentit d’une ir- 
ruption qtri entraine toûiours la 
défolatioii avec foy. Mais Char- 
les que les difgraces n’abattirent 
jamais , n’en fut pas déconcerté ; 
il rebroufla chemin & perçant 
dans les montagnes, il s’y fit une 
route & paflTa jufqu’à Befançon, 
où il efpéroit augmenter fes trou- 
pes & être à portée de profiter 
des eonjonélures qui pourroient 
fe préfenter pour entrer dans la 
Lorraine ou dans l’Alfàce. 


LIVRE XII. 

è A. Ous entrons dans la partie 

Des Sci. de nôtre Hiitoire la plus 

gneurs intéreflTante pour la France , puif- 

16 ^ 4 .. que plulieurs 
face fe ' Seigneurs & plufieurs Villes d’AI- 
mettent lace commencèrent à implorer 
fous la . fon fôcours , & à fe mettre fous 
protcc- fg protedion. Les uns attachez 
Er^e ^ l’ancienne Religion redoutoi- 
ent la domination Suedoife ; les 
•autres s’étaiit déclarez pour les 
‘ t nou- 
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nouvelles Sedes , fe perfuadoient 
que l’Empereur ne celTeroitpas de 
les inquiéter dans le parti qu’ils 
avoient pris. Tous ^uifez de for- 
ces & d’argent fe lâfloient de voir 
leur païs en proye à des armées, con- 
tre lefquellesils n’étoientpasen é- 
tat de fe défendre. La puiffance de 
la France leur parut être un rempart 
à l’abry duquel ils pouvoient enfin 
refpirer. Us voyoient que les terres 
du Comté de Hanau étoient tran- 
quilles, depuis que le Roy les avoit 
prifes fous fa protedion. Le Comte 
de Salm ne tarda pas de recourir à 
un femblable azile, pour garentir 
l’Evêché de Strasbourg. Il fe mit 
fous la protedion de la France à 
l’occafion qucje vais dire. 

D^'s que le Duc Charles de Lor- 
raine fut entré dans la Franche- 
Comté le Comte de Salm effaya de 
de l’y aller joindre avec deux- mille 
hommes de piéd , & deux - cens 
chevaux tirez des garnifons de Ha- 
guenau , de Saverne & de quelques 
autres places : mais pour éviter la 
rencontre du Rhingrave , il prit fa 
route par les V ôges , fe perfuadant 

qu’il 
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qu’il pourroit fans rifque traverfer 
la Lorraine , fe rendre à Charmes , 
&de-là dans la Franche-Comté. Le 
Maréchal de la Force informé de 
cette marche , détacha fon fils le 
Marquis de la Force avec quatre 
Régimens & huit Cornettes de Car 
valeriejuy donnant ordre de fermer 
Le Mar- les paffages ( 4 ). LeComtedeSalm, 
quis delà qui ne s’attendoit pas à trouver un 
. pareil obftacle, dépêcha un Trom- 
wpîia! Marquis de la Force pour 

ge du luy repréfenter que l Armee qu il 
Comte de commandoit étoit celle del’Empe- 
Salm. reiir, & que n’y ayant point de guer- 

re entre leurs Majeftez Impériale & 
trés-Chrétienne, il croyoit qu’il luy 
étoit libre de mener fes Troupes au 
. lieu où il avoit ordre de fe ren- 
dre. Le Marquis luy fit réppnfe 
qu’il ne pouvait fouffrir qu’on 
conduisît une Armée fur des ter- 
res que le Roy avoit prifes fous fa 
protection , fans la permiflion de 
îa Majefté. Une déclaration fi pré- 
cife obligea le Comte de repren- 
dre la route de Saverne. 

Dés 
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• • ^ 

Dés que le Rhingrave Ottori- 
Loûis eut avis que le Comte avoit 
rebrouiré chemin , il marcha avec 
mille Moufquetaires & mille che^ 
vaux dans le deflein de l’aller at- ' 
taquer. Le Comte ne voulant pas 
rifquer un combat, demanda avec , 
inllance au Comte de Ville qüi 
comrnandoit dans S'averne, l’entrée 
de cette place pour s’y retirer avec 
fa petite Armée. Quoy que le Com- 
te de Salm eût mis lüy-même Sa- , 

Verne fous la protedion du Duc j/saver- 
de Lorraine, & qu’il fut dans une nerefufôe 
parfaite intelligence avec fon Al- au Comte 
teffe, de Ville fut inéxorable, & le de Salm. 
Comte ne put obtenir une iuttice 
qui luy étoit fi néceflàire. De for- 
te que fe voyant entre deux feux, , . 
l’Armée Franqoife luy fermant le 
paffage de la Lorraine, & le Rhin- 
grave le prefTant du côté de l’Al- 
wee, & pour comble de difgrace 
les Lorrains luy refufant une retrai- 
te dans Saverne, il réfolut de pren- 
dre le parti le plus fur, & qu’il ju- 
gea plus fevorable à la Religion 
Catholique. Il dépêcha un Capi- 
taine de fon Armée vers le Sieur 
U. P. a. T; L de 
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de la Bloquerie Colonel d’un Ré- 
giment François , avec lequel il 
avoit quelque habitude , pour le 
prier d’engager le Marquis de la 
Force à luy ménager laprotedion 
du Roy. rendant que cette im- 
V portante afl&ire fe negocioit, le 
Rhingrave, dont l’adivité faifoit 
le caradére particulier, s’approcha 
du Comte de Salm qu’il chargea 
enfuite dans le Village de Mar- 
mouftier , défit une partie de fon 
Arriere-Garde, & prit quantité de 
chariots (h). Le Comte & fes prin- 
cipaux Officiers fe réfugièrent dans 
le Château d’Hohenbaar à une de- 
II fc réfu- niie lieue de Saverne.Une partie 
^ic dans des Troupes s’y retira , le relie fe 
Hohen- débanda, & plufieurs Soldats pri- 
rent parti dans l’Armée Suedoife. 
Comme le Comte manquoit de 
^ tout dans fa retraite il eût été 
forcé de fe rendre à fon ennemy 
dans deux jours faute de vivres , u 
le Colonel de la Bloquerie ne fe 
fut avancé avec le traité conclii 
entre le Marquis de la Force & le 
Comte de Salm, par lequel il fut 

arrê- 
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Sïrêté , que le Comte femettroit 
âux Troupes du Roy, Haguenau, 
le Château d’Hohenbaar &Reichs- 
ofFen, & qu’il céderoit à fa Majefté 
tous les droite qu’il avpit fur Sa- 

verne en qualité d’AdniihiftrateurHague- 
& de Grand-Doyen de l’Evêché dé«au&s»- 
Strasbourg ; moyennant' quoy le'’«ne cé- 
Roy luy accOrderoit fa piroteâion,p ^ 

& luy donneroit pallàge avec 
efcorte dans les terres de Lorraine. 

Le Comte demanda cé dèrnier ar- 
ticle parcequ’il n’avoit pas perdu 
le delléin d’aller en Haute-Alface 
fe joindre aux Troupes iriiperia^ 
les. 

Cependant le Marquis de la For- 
ce voulant s’alTûrer de l’exécution 
de ce traité, partit en diligence de 
Baccara , & marcha droit vers Sa- 
veme, après avoir envoyé le Mar- 
quis de Luzerne donner avis aü 
Rhingrave que le Comte de Salni 
avoit traité , & qu’il i’avoit reçu 
fous la proteélion du Roy : il 
prioit en même tems le Rhingra- 
ve d’éloigner fes Troupes d’un 
païs qu’il étoit obligé de défen- 
dre. Le Rhingrave apprit cette 

L a ûou- 
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nouvelle avec chagrin : mais ilfàl- 
loit diflimiiler, ne fe Tentant pas en • 
état de rélifter aux forces de la 
France. Cependant le Marquis de 
la Force fe défiant d’un guerrier, 
qui, quoy qu’avec peu de Troupes 
pouvoit trouver des relTources 
dans fa valeur , s’avança avec fou 
Armée , & vint camper aux piéds 
du Château d’HohenbatU" avec les 
Régimens de Navarre , d’Hoquin- 
court & de la Bloqueric , les com- 
pagnies des Chevaux-legers , de la 
Meftre-de-camp , de la Luzerne, 
delaFerté, de Lanfac, de Guiche, 
de Fourille, & là compagnie des 
Gendarmes Ecoflbis. De forte que 
les trois Armées , la Françoife , 
l’Imperiale & la Suedoife étoient 
à une portée de Canon l’une de 
l’autre, & la Ville de Saverne étoit 
occupée par les Lorrains. Dans 
cette lîtüation l’imprudence d’un 
Colonel Suédois manqua d’enga- 
ger une affaire ; jjartant de Ion 
quartier avec quatre-cens Mouf- 
quetaires, & trois cens chevaux, il 
marcha droit au quartier du Roy. 
Le Marquis de la Force en ayant; 

■ éù 
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eu avis fit prendre les armes 
à fon Armée , & le Marquis de 
Lanfac fut chargé d’aller recon- 
noître ce qui fe paflfoit. Comme 
les Suédois tardoient de répondre 
au qui-vive, on donna fiir la petite 
troupe. Mais ayant crié Suede, 
Lanfac s’arrêta , & le Colonel Sué- 
dois s’étant exeufé fur l’ignorance 
de fes guides , on le laifla palTer 
fous les yeux de l’Armée Frànçoi- 
fe rangée en bataille. Le Rhingra- 
ve ne tarda pas de décamper luy- 
' même & fut forcé malgré fon dé- 
pit, de faire défiler fon Armée de- 
vant celle du R^, qui avoit pris' 
pofte fur fon palîage. 

Après que le Comte de Salm 
eut ainfi mis fous la proteélion du 
Roy une partie de l’Evéché de 
Strasbourg, il reprit fon premier 
delTein. Il partit pour la Haute- 
Alface avec le peu de Troupes qui 
luy reftoient. Le Marquis de la 
Force prit par une autre route, & 
vint coucher à Busweiller ; & de 
là il envoya de la Bloquerie & d’E- 
fpenan à Haguenau raire voir au 
Baron de Metternich qui. en étoit 
L 3 ‘ . Gou- 
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Gouverneur, le traité que le Com- 
te de Salin avoit conclu. LeBaroii 
ne délibéra pas , & dés le foir mê- 
me il céda la place au Marquis de 
la Force qui nomma pour y 
commander le Colonel de la Blo- 
querie. Cet Officier aroit bien 
mérité cet employ , par fa dexté- 
rité à ménager un traité qui don- 
noit au Roy, un titre légitime pour 
porter fes armes en Allace , & y 
loutenir la Religion Le Comte de 
Ville qui commandoit à Saverne 
fous les ordres du Duc de Lorrai- * 
ne , eut plus de peine à remettre, 
cette place entre les mains duMar- 
quis de la Force. Mais enfin il fe. 
rendit à condition qu’il fortiroiC 
avec toutes les marques d’honneur.. 
Foihle confolation pour un guer- 
rier qui fe voit obligé de céder au 
plus fort. 

Le Comte Le Comte de Salm fe retira à 

ÿ 1 Thann où il joignit fes Troupes h 

Thautt.* * celles du Duc de Lorraine & aux: 
nouvelles levées que le Baron de 
Schawenbourg avoit faites dans le 
Suntgau. Elles étoient au nombre 
de fept mille hommes qui fe flat- 
. • toienC 
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toîent de faire le lîége de Colmar. 

En attendant, cette petite Armée 
lè cantonna à Sultz, Gebviller, 
Rouffach & dans tous les lieux d’a- 
lentour. LeRhingravene les laiflaA. 1^34.' 
pas longtems en repos ; car dés le 
2 . Février il fe préfenta devant 
Sultz que le Comte de Lichtenftein 
abandonna, pour fe retirer à Thann 
à la tête de quatre Cornettes de 
Cavalerie. Mercy qui comman- 
doit dans Gebwiller, fuivit cet ex- 
emple. Le Rhingrave maître de 
ces deux petites Villes , marcha à 
Rouffach qu’il emporta ; le Châ- 
teau fe rendit à difcrétion. On fît 
grâce aux Soldats , mais tous les 
raïfans qui s’y étoient réfugiez fu- 
rent mafiacrez fans pitié. 

■ Les pluyes continuelles & la ri- 
gueur de la faifori retardèrent pen- 
dant quelques jours les deffeinsdu 
Rhingrave, & donnèrent le loifîr 
aux Impériaux de raflembler leurs 
Troupes : elles fe mirent en Cam- 
pagne le 3. Mars & vinrent fe pof- 
ter entre Thann & Cernay , à une 
lieiië des quartiers du Rhingrave, 
fous le commandement du Marquis 
L 4 de 
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de Bade, & du Marquis de BafTom- 

Î )ierre. A peine eurent-elles le loi- 
ir de fe ranger. Le Rhingrave 
Jean -Philippe ayant eu ordre de 
venir les attaquer fit d’abord plier 
l’Infanterie Impériale ; la Cavale- 
* rie tint plus terme , mais Otton- 
Loüis, étant luy-même furvenu avec 
fon Régiment & le Canon, il mit 
les ennemis en fuite après quelque 
réfiftance. Les Impériaux perdirent 
dans cette aâion quinze cens 
hommes & plufieurs Officiers, par- 
mi lesquels fe trouva le Colonel 
Philippe qui s’étoit acquis une 
grande réputation dans les Trou- 
pes Lorraines (c)..Le nombre des 
prifonniers montoit à cinq cens, 
entre lesquels étoient le Comte 4e 
SalmautrefoisGouverneurdeSaver- 
ne, qui fut pris combattant à piéd» 
fon cheval ayant été tûé fous luy ; 
te dcSalm Marquis de Baffonmierre Lieute- . 
fait pri - nant-Général de la Cavalerie Lor- 
fonnicr. raine bleffé au bras d’un coup de 
piftolet, le,ColonelMercy & quel- 
ques autres Offiers de diftindion. 
Le Duc Charles de Lorraine ne fe 
^ trou- 
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trouva pas à ce combat, & le Mar- 
quis de Bade eut le bonheur d’é- 
chapper, & de courir à Thann ; où 
ayant fait monter à cheval la Prin- 
cefle fon Epoufe, il fe retira à Leur- 
re. 

LeRhingravepourfuivant favic- 
toire prit à difcretion Wattweiller “* 
& Cernay, força Thann de fe ren- f’cmpare 
dre après une défenfe d’un feul presque 
jour, prit Enfisheim que le jeune 
Comte deLichtenftein avoit aban- 
donné pour fe retirer à Brifach. I^e 
Fort oue les Impériaux avoienü bâ- 
ti à Huningue ne réfilta pas. La> 
Ville*tie Béfort ouvrit fes portes au 
vainqueur , & le Château fe rendit 
le II. Mars à condition que les 
Officiers feroient prifonniers de 
gi^re,& que les SoldatsAllemands 
pilRdroient parti dans les Troupes 
Suedoifes. Leurre qui eft une ri-, 
che Abbaye fitûée à l’extrémité de* 
la Haute-Alface , avoit été donnée 
par les Suédois au Rhingrave, 
pour le récompenfer de fes fervi- 
ces. Il vint fe préfenter pour s’en 
emparer ; mais l’Adminittrateur . 
de l’Abbaye avoit pris fes mefures.* 
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S’étant rendu à la hâte à Remire- 
mont où le Colonel Hébron com- 
mandoit un Régiment François , il 
fe mit fous la protedion du Roy, 
& prévint par-là la ruine de ce riche 
Monaltere. Hébron même voulut 
que les Suédois luy cédafTent le 
Château de PaflTavant comme une 
dépendance de Leurre : ainfi le 
Marquis Guillaume de Bade dut fa 
liberté à la puiflance du Roy. Ce 
Prince étant forti de Leurre, rallia 
environ fept cens hommes , avec 
lesquels il prétendoit aller renfor- 
cer la Garnifon de Brifach; Mais 
le frere du Rhingrave s’étan# em- 
paré de Ferrette, ferma les palTa- 
ges au Marquis, qui fut oblige d’aU 
1er chercher un azile dans la Fran- 
che-Comté. ^ 

. L’Evêque de Bâle n’eut pas *i- 
ne à comprendre, que le Rhingra- 
ve ne tarderoit pas d’envahir fou 
païs, les biens Ecclefiaftiques ayant 
un grand attrait pour luy. L’Evé- 

3 ue voulant fe. garantir du fléau 
ont il étoit menacé , envoya au 
Marquis de Bourbonne Gouver- 
neur pour le Roy à Montbéliard, 

. . un 
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un Député de fa part , chargé d’u- . ««yich^ 
ne lettre datée du 21. Mars, avec 
deux Députez des Cantons Catho- mis fou» 
liques, pour le lijpplier de prendre If protcc- 
fous la protedion du Roy l’Evê- ‘ 1 “ • 
ché de Bâle. Cette grâce leur fut • 
acordée » & Pourentruy où les Evê- 
ques de Bâle font leur réfidence 
ordinaire, reçut, comme avoitfait 
Leurre, Garnifon Françoife. Le 
Rhingrave qui venoit de fe faifir 
d’Altkirck, fut d’autant plus tou- 
ché de voir Pourentruy luy échap- 
per , qu’il avoit déjà fait inveftir 
cette place par cinq cens Suédois, 

& qu’on traitoit de fa reddition, 
lors qu’un Officier de Montbéli- 
ard nommé la Haye vint luy décla- 
rer que le Roy avoit pris cette Vil- 
le fous fa protedion. Cette barriè- 
re que la France oppofoit à fes en- 
treprifes, fit prendre au Rhingrave ; 
la réfolutionde quitter l’Alface, où 
il ne craignoit plus aucun mouve-, 
ment depuis l’avantage qu’il avoit ■ 
eu de faire prifonnier le Comte de 
Salm , qui dans des tems les plus, 
malheureux avoit foutenu les in- 
térêts de la Religion & de l’Evê- 
ché 
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ché de Strasbourg avec beaii-^ 
coup d‘intrépidité , trouvant tou- 
jours quelques relTources dans fa 
prudence & dans fa valeur. Ce 
Comte fut dans la fuite échangé en 
1535: il retourna à Strasbourg,& 
-ayant palfé le peu d’années qui 
luy reftoient dans la tranquillité 
d’une vie privée, il moürut le 13, 
Janvier 1637. 

Le Rhirigrave ayant palfé leRhin 
àHuningue , affiégea Neubourg 
entre Bâle & Brifach. Les Impé- 
riaux s’y défendirent pendant quel- 
ques jours avec courage ; mais dés 
qu’ils virent la brèche ouverte, ils 
le jetterent dans des bateaux, aban- 
donnèrent la place , & coulè- 
rent à Brifach. Les habitants fe 
rendirent fans réliftance aux Sué- 
dois, qui après avoir pris Fribourg 
A. 1534. lé 10. Avril, allèrent former lê liè- 
ge dèRhinfeldt, fous la conduite 
duRhingrafve Jean -Philippe. Le 
Col^^nel Mercy défendoit cette 
place avec huit cens hommes : il 
ri’y eut què le manque de muniti- 
ons & dé vivres qui l’obligea en- 
• ' • ■ fin* 
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fin de fe rendre le 9. Août , après 
quatre grands mois de liège. 

Après la prife de cette place les 
révolutions arrivées dans l’finipi- 
re , arrêtèrent le cours des vidoir 
res des Suédois. AlbertAVences- 
las-Eufebe . "Walenftein Duc de 
Fridland , cmi de limple Gentil- 
homme de bohème étoit devenu 
Généraliflime des Troupes de 
l’Empereur, ayant été poignardé 
pour des raifons qu’il n’eft pas de 
mon fujet de rapporter, l’Empereur 
mit à la tête des Troupes Impéria- 
les, fon fils aine Ferdinand Roy 
de Hongrie, qui depuis fut Empe-r 
reur fous le nom de Ferdinand 
III. Ce Prince commença à fe li- 
giialér par la prife de la Ville de 
Ratisbonhe que les Suédois ayoi- 
ént conquife. Il marcha ehfuite à 
Nortlinguë qu’il afliégea : auprer 
mier avis qu’on eut que les aue-; 
dois fe prépafoient à lecourir^cet- 
te place, le Cardinal Infant Ferdi- 
nand fit avancer les Troupes qu’il 
avoit amenées d’Efpagne & d’Ita- 
iie pour aHer prendre poireffion 
du Goùvérnement des Païs - bas ; 
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& le Duc de Lorraine à qui le Duc 
Maximilien de Bavière avoit cédé 
le commandement des Troupes 
de la Ligue Catholique, voulut être 
un des principaux aéteurs dans 
l’affaire qui étoit fur le point de 
s’entamer. Guftave Horn étoit d’a- 
défehc* laifler les Impériaux fe fati- 

dcs Suc- guer à ce fiége : le Duc Bernard 
doii*. . de Saxe -Weimar fut d’un fenti- 
ment contraire. Celuy-cy l’empor- 
ta, &il fut réfülu qu’on donneroit 
bataille, dés aue les Troupes qu’on 
attendoit du Wirtemberg feroient 
arrivées. Les Suédois commence- 
A. 1^34. combat le 27. Août ; il fut 
opiniâtré pendant huit heures ; 
mais enfin la vidoire fe déclara 
pour les Impériaux. Guftave Horn 
& le Comte de Cratz furent faits 
prifonniers , avec un très grand 
nombre d’Offîciers. Le Duc Ber- 
nard Weimar éch^pa & vint fe 
retirer à Heilbron. Les Suédois & 
l’Armée Proteftante comptèrent 

Î )rés de douze mille morts , dont 
es Païfans de Wirtemberg faifoi- 
ent la plus grande partie. Les Im- 

pe- 

C*0 Mcrc. Frauci T, j 
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periaux firent fix mille prifonnierSj 
prirent quatre-vingt pièces de Ca- 
non, quatre mille chariots, trois 
cens drapeaux & un très grand 
nombre de chevaux (e). On pré- 
tend que le malheur des Suédois 
eût été fans reflburce, lî .on avoit ' 
fuivi le Confeil du Duc Charles de 
Lorraine , qui vouloit qu’on ne 
perdît pas de tems , & qu’on pour- 
Îiiivîtles débris de l’Armée battuë. 

Mais on donna le loilîr aux en- 
nemis de rallier leursTroupes & dé 
réparer leurs forces. (/). 

Cette terrible défaite fit tout cé- Le Rhia- 
der aux armes de l’Empereur.Heil- grave 
bron & Heidelberg ouvrirent leurs 
portes au vainqueur; tout le Wir- 
temberg fe fournit , & le Duc fut 
obligé d’aller fe renfermer dans 
Strasbourg. Le Duc de Lorraine 
entra, dans le Brifgaw avec Jean de 
Wert Général des Troupes Bava- 
roifes. Le Rhingravç Gtton-Lotiis 

â ui n’avoit pu arriver à tems pour la 
ataille de Nortlingue, fefentant’ 
trop foible pour tenir laCampagne, 

fe 

CO 6e ACHBL. L. f. pag. I Ç. C/J Ai»!.*; ■ 
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fe hâta de fe rendre à Strasbourg, 
dans Tefpérance de s’aflïirer du 
pont de cette place. Il arriva heu- 
reufement à Kell où fon Infante- 
rie fe retrancha : il étendit fa Ca- 
valerie vers Offembourg. Mais 
comme il vouloit être par tout & 
difpofer tout par luy-même , il 
tomba prés de Wilftet, accompa- 
gné feulement de quinze Cavaliers, 
dans un parti Lorrain qui le re- 
connut & le pourfiiivit jufqu’à la 
Kintzig, riviere qui fe jette dans le 
Rhin un peu au delfous de Kell. 
Envain' les Lorrains luy crioient 
qu’ils luy donneroient la vie, s’il 
vouloit fe rendre , il ferma l’o- 
reille à ces promefles : il pouffa 
fon cheval jufque fur les bords de 
la riviere , & quoyqu’ils fuffent 
fort hauts, il fauta dans l’eau tout 
à cheval ; mais ne pouvant fran- 
chir l’autre bord qui étoit trop 
cfcarpé , il s’attacha à des arbrif^ 
fçaux , grimpa de branche en 
branche, & échappa à l’ennemy à 
travers d’une mêle de bâles, qu’oa 
tiroit fur luy. De-là ayant heureu- 
fen^nt troqvi un guide qui le 

con- 
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conduilit dans le bois par des voyes 
detouméeSjil vint joindre l'es Trou- 
pes ; il fe l’ortilia à la tête du pont 
' pour donner le loifir à fes bagages 
& à fa petite armée , de défiler dans 
la Ville. Cette retraite ne luy eût 
pas coûté un feul homme, file 
Commandant du Fort de Kell ne 
l’eût arrêté prés d’une heure en at- 
tendant les ordres du Magiftrat ; ce 
qui donna lieu aux ennemis , lorf- 
qiie la nuit fut furvenuë defe mê- 
ler avec l’Arriere- Garde du Rhin- 
grave , efpérant d’entrer avec elle 
dans le Fort. Mais comme on s’en 
apperqût , on fe mit en défenfe, & 
les ennemis voyant le coup man- 
qué , tirèrent au hazard fur les 
Troupes qui défiloient; ce qui fit 
perdre au Rhingrav^lufieursSol- 
V dats ou tuez ou bleflez. 

Dans de fi trilles conjonêlures, 
le Rhingrave , le Duc de Wirtem- 
berg , le Marquis de Bade-Dourlac, 

& le Magiftrat de Strasbourg fol- s tras- 
liciterent inllamment le Maréchal » o u r g 
delà Force qui étoit à Rufwiller, demande 
de venir à leur fecours & de Rur 
prêter fix ou fept mille hommes. France. 
IL P, 2. T. M Alais 
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J\lais le Maréchal s’en excufaavec- 
honnêteté , en leur difant qv^’il ne 
luy étoit pas permis de féparerfes 
forces, & que le Chancelier Oxen- 
ftiern Diredeur de la confédéra- 
tion l’avoit prié de defeendre à 
Spire, où on travailloit déjà à un 
pont de batteaux. Il difliniuloit 
fous de pareils prétextes la vraye 
raifon de fon relus , & il crût que 
le moment étoit propre pour faire 
fentir aux Conféderez , que la Cour 
étoit mécontente qu’Oxenftiern 
tirât toujours en longueur l’exécu- 
tion du traité conclu à Francfort 
le 2<5.Aoùt 1634-par lequel lesCon- 
féderez s’engageoient de remettre 
Philisbourg entre les mains du 
R(^ 

Cependant les Impériaux qui 
vouloient profiter de leur vidoire, 
& des lenteurs d’Oxenltiern s’ap- 
prochèrent de Philisbourg qu’ils in- 
veftirent. Schmidberg qui en étoit 
gouverneur en donna auffitôt avis 
au Marquis'deFeuquieres qui étoit 
à Spire,en luy mandant par un Gen- 
tilhomme, qu’il avoit peu de gens 

dans 

(j) Recueil des Tr. de paix T.j.pag.ga. 
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<àans fa place , peu de poudres & 
point ^de vivres. Le Marquis ren- 
voya fans délay le Gentilhomme, 
■en luy donnant parole que le len- 
demain il feroit à cinq heures du 
matin vis-à-vis de Philisbourg fur 
le bord du Rhin , où il prioit 
Schmidberg de le trouver, (h). Il 
-dépêcha en mêmetems un Courier 
:au Colonel de la Bio(^uerie , qui 
etoit à trois lieues de-la pour l’en- 
.^ager de fe trouver au rendez-vous 
avec fon Régiment & fa compa- 
gnie de Cavalerie, & prenàleRhin- 
grave & le Sieur Leuffler Chance- 
lier du Duc de Wirtemberg , de 
donner en diligence avis de tout 
au Maréchal de la Force qui étoit à 
une journée de-là , & de le prier 
inftamment de faire avancer Par- 
mée Franqoife. 

Pendant qu’on prenoit de fi Pa- 
ges mefures , les impériaux n’ou- 
blioient ni promelfes ni menaces 
pour obliger Schmidberg à ouvrir 
les portes de fa place. Rien ne 
put ébranler la fidélité du Gouver- 
neur , qui fe trouva le lendemain 

M 2 au 

Mcrc.Franç. T. ao» , 
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au lieu marqué. Mais malgré tou- 
tes les raifons du Marquis de Feii- 
quieres , il refufa de faire entrer 
les troupes Franqoifes fans un or- 
dre exprès du Rhingrave & du 
Sieur Leuffler Vice- Chancelier de 
Suede en Allemagne & Chancelier 
du Duc de Wirtemberg. Il con- 
fentit cependant qu’une partie du 
Régiment de la Rloquerie occu- 
pât entre la place & le Rhin, une 
redoute qui auroit pù couper le 
paflage au fecours , fi les Impé- 
riaux s’en étoient emparez. Il per- 
mit même au Marquis deFeuquie- 
res & au Sieur Arnault qui com- 
mandoit les Carabiniers du Roy, 
d’entrer feuls dans la Ville pour 
l’aider à encourager la Garnilbn : 
enHn le Duc de Wirtemberg & le 
■ Rhingrave étant arrivez à Philis- 
bourg , & le Sieur Leuffler ayant 
aporté l’ordre de la Couronne de 
Suede & des Princes confédérez, 
de remettre la place aux François^ 
. Schmidberg la céda le lo.Odobre, 
& le Marquis de Feuquieres reçut 
le ferment de fidélité du Duc de 
Wirtemberg que le Roy avoit 

nom- 
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nommé pour Gouverneur-Général 
dePhilisbourg. Le Sieur Arnault 
en fut tait Gouverneur particulier, 
conformément au traité deFrant- 
fort du 26'. Août, fuivant lequel la 
Garnifon devoit être réglée de 
maniéré que de mille hommes 
fous dix Compagnies , fix feroient 
Françoifes, &les quatre autres Al- 
lemandes levées par le Gouver- 
neur-Général fous le nom & l’au- 
torité du Roy (i). 

La ceflion de Philisbourg qui 
fermoit aux Impériaux l’entrée de 
la Balfe-Alface , ne mettoit pas tou- 
te la Province dans une entière fu- 
reté. Le Marquis Guillaume de 
Bade, le Baron de Reinacli Gou- 
verneur de Brifach , & le Colonel 
Mercy travailloient fans relâche à 
former un corps d’Armée pour 
pénétrer dans laHaute-Alface, par 
le moyen de Brifach, dont ils for- 
tifioient extraordinairement le 
pont. 11 étoit fur tout à craindre 
que le Duc de Lorraine à la tête 
de l’Armée de la Ligue Cath olique , 
ne vînt joindre fes forces , & re- 
M 3 pren- 

CO Traité de Francf. art. i. & 2 . 
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prendre tout d’un coup les pîaces 
d’où les Suédois avoient été obli- 
gez de rappel 1er leurs Garnifons 
pour fortifaer leur Armée. Oxen- 
îliern & les Princes confederez- 
avoient fenti le danger , & ce fut 
pour le prévenir qu’ils envoyèrent 
a la Cour de France le Sieur Leuflk 
1er , & Philippe Streiff Sieur de 
Lauveftein Conléiller du Duc de- 
Deux-Ponts. Ces Agents avoient 
ordre de prelTer Sa Majefté de dé- 
clarer la guerre à l’Empereur , Ar. 
de ne craindre pas pour s’y enga- 
ger de luy offrir toutes les Villes. 
d’Alface, Brifach &mêmeBenfeldt,. 
avec la faculté de prendre fous fa 
protection les Evêchez de Trêves; 
& de Mayence. Mais ce qui le 
traite au loin ne va jamais alfez 
vite au gré de ceux qui fentent le 
mal de prés & qui le voyent foui 
leurs yeux. Le Kbingrave qui con- 
noiffoit l’état de l’Alface , préten- 
Traîté (jQjf qy’H yç juy feroit pas inipof- 

aTa Fnin^ Campagne, dé S que 

ceCoimar'les François feroient maîtres de 
& Sççlef- Colmar & de Sceleftat , ' d’ou il 
tau pourroit tirer feize compagnies. 
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d’infanterie & deux de Cavalerie. 
S’étant appuyé de l’avis du iMagif- 
trat de Strasbourg , il fit conve- 
nir Frideric-Richard MoekelRefi- 
dent de Suede en Alface , que l’uni- 
que reflburce qui reftoit aux con- 
fedérez , étoit de mettre entre les 
mains des François ces deux pla- 
ces & les autres petites Villes de la 
Province. Moekel fut chargé de 
négocier cette affaire avec Alon- 
lieur de l’Isle envoyé de France. 
Le traité fut conclu à l’infçu du 
Chancelier de Suede ; le Rhingra- 
ve& le Maréchal de la Force l’ap- 
prouverent, & on l’envoya à Oxen- 
, ftiern pour le ratifier. Comme ces 
conventions faites avec la France, 
nettoient la Ville de Strasbourg 
&l’Alfacehors de péril, le Rhiii- 
grave partit pour aller à Worms , 
s’aboucher avec Oxenftiern qui l’a- 
voit mandé. Mais la mort le fur- 
prit en chemin le 6 . Odobre 1 634. 
( i^). Les uns difent qu’il mourut 
à Worms , d’autres à Spire. Il y 
€n a même qui ont écrit qu’il fut 
tüé en aflîégeant une bicoque. 

M 4 Qiioy 

(*) PüfBND. L. 6 , 5 . 8 p. 


Digitized by Google 



A. 1534- 


Toute 
l’Alface 
cédée au 

Roy. 


184 HISTOIRE 

Quoy qu’il en foit les Suédois & 
le parti Protelbnt perdirent en luy 
un Général également heureux & 
brave , qui s’étant rendu formida- 
ble à fes ennemis, en mérita même 
les éloges. 

La mort du Rhingrave Otton- 
Loüis ne changea rien dans les 
mefures qui avoient été prifes avec 
la France. LeufRer ne put obtenir 
que le Roy déclarât la guerre à l’Em- 
pereur : mais il convint que toute 
l’Alface feroit cédée à fa Majefté. Il 
avoit voulu d’abord réferver Ben- 
feldt. Cette exception déplût au 
Cardinal de Richelieu , qui mena- 
ça de faire retirer de Colmar & 
de Sceleftat les Troupes du Roy, 
fi on refufoit de le rendre maître 
deBenfeldt : il fallut acquiefcer à 
tout ce que la France fouhaitoit,& 
le traité fut Cgné à Paris le i. No- 
vembre i< 534, par lequel fa Ma>- 
jerté s’engageoit au cas qu’elle 
vînt à rompre avec les ennemis 
communs, d’entretenir douze mil- 
le hommes de piéd , jufqu’à ce que 
la paix fût faite en Allemagne, lef. 

quels 
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quels préteroient ferment à fa Ma- Art. in. 
jellé & aux Confédérez (/;). 

Que fa Majelté tiendroit en-de- Art. iv. 

cà du Rhin une Armée confiderable 
» 

pour s’en fervir dans les occuren- Art. v. 
ces, & qu’elle délivreroit promp- 
tement cinq-cens mille livres pour 
payer la Cavalerie & la mettre en 
état de repalfer le Rhin. 

Le Sieur Oxenltrern au nom de 
la Couronne de Suede, & les Con- 
fédérez confirmant les traitez d’al- 
liance , s’obligèrent de leur part,& 
promirent de rétablir fans delay le 
libre exercice de la Religion Ro- 
maine dans toutes les Eglifes des Art. vu. 
lieux pris fur les Catholiques. 

Ils confentent de plus qu’en cas 
de rupture ouverte contre les en- 
nemis communs, & pour mieux 
alfùrerle pais d’Alface contre leurs 
.elforts, que le dit pais d’Alface au 
delà duRhin,foit mis en dépôt & 
en la protection de.faMa)ellé,avec 
les places & les Villes qui en dé- 
pendent, qu’ils ont prifes fur leurs . 
ennemis & fpécialement Benfeldt^^^ 

& Sceleftat qui feront mifes ez 
M s maiiis 

Ql) Traitez de Leonard p. 38» 
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mains du Roy, auffitôt que fa Ma- 
jefté aura déclaré être en rupture, 
comme aufli généralement tout 
ce qui dépend d’Alface en deçà du 
Rhin. Les Garnifons que fa Majefté 
établira ez dits lieux luy prêteront 
ferment & aux Conté dérez , les- 
quels avec leurs valfaux & fujets 
feront maintenus en leurs polTef. 
fions légitimes , & ne ferti rien en- 
trepris au préjudice de leur juris- 
didion & de leurs droits. 

Ils confententméme que le Roy 
puitTe avoir entre fes mains te Vil- 
le de Brifach & les autres lieux 
circonvoifins fur le Rhin , & de-là 
vers le Lac de Confiance. Et que 
jufqu’à ce que le Roy ait en fa 
joüiflTance le pafTage de Brifach, le 
pont de Strasbourg fera libre à fa 
Majefté pour y làire paffer & re- 
paffer fes Troupes ; la garde du- 
dit pont demeurant toujours à 
ceux dé la Ville de Strasbourg. 
Sa Majefté promet de bonne foy 
de fon côté de retirer fa Garnifon 
de Brifach & autres lieux fusdits 
deçà & delà le Rhin, fans aucune 
reftitution de frais, pour en être 

dif- 
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'dirpofé félon qu’il fera convenu 
par le traité d’une paix générale. 
jMoyennnant ce que deffus fa Ma- Art.xiii 
jefté fera déchargée à l’avenir d’un 
million de livres qu’elle étoit ob- 
ligée de payer annuellement. 

Enfin avant que d’entrer en rup- Art.xiY. 
ture contre les ennemis communs, 
fa Majefté veut être alTiirée que les 
Eledeurs de Saxe & de Brande- 
bourg & autres Princes & Etats de 
de la Bafle-Saxe , s’obligeront de 
ïie point entrer en aucun traité de 
paix où de trêve avec les ennemis , 
communs ; que conjointement 
avec fa Majefté & les Princes con- 
féderez, & avec leur intervention 
& conl'entement. 

Telles furent les principales 
conditions du traité qui rendit le 
Roy maître de toute l’Alface, 
dont une partie même fuivant les 
termes du traité étoit au delà du • 
Rhin. Toutes les places depuis 
Landau qui dans la fuite furent oc- 
cupées par les Confédérez, furent 
fans difficulté remifes entre les 
mains de la France, en conféquen- 

Q9 
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ce du traité qui luy cédoit toute 
l’Alface. 

Apres cette convention fi fo- 
lemnelle, le Roy voulant garantir 
cette Province des irruptions dont 
elle étoit menacée, y envoya de 
nouvelles Troupes fous les ordres 
du Maréchal de Brezé , ^i devoit 
commander l’Armée Françoife 
avec le Maréchal de la Force (w). 
Ces deux Généraux mirent dix 
mille hommes en quartier dans les 
m'ontagnes deVôges, pour border 
l’Alface. Cette précaution n’em- 
pêcha pas les Lorrains de furpren- 
dre laGarnifon Suedoife qui étoit 
dansThann, & de malTacrer queL 
ques François qui vouloient s’y 
jetter. Le Marquis de la Force qui 
étoit à Colmar en ayant eu avis, 
détacha le fieur des Roches avec 
- quelques compagnies, qui force- 
^ rent bientôt les ennemis de faire 
retraite , & d’abandonner même 
leur Canon. La Ville préfenta fes 
clefs , &. fe mit comme le refte de 
l’Alface ibus la protéâion du Roy. 

Ce 

(m') PurEîîD.L.i 5 . §.57. 
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Ce petit fuccés ne dédomagea Les Fran- 
pas les François , de la perte qu’ils P"" 
tirent de Philisbourg que les Sue- ijsbourgr 
dois venoient de leur céder. Les 
Auteurs ne s’accordent pas à ra- 
conter les circonftances de cet é- 
vénement : les uns attribuent la 
perte de cette place à la négli- 
gence d’Arnault fon Gouverneur; 
les autres en accufent les Alle- 
mands qui y étoient en Garnifon ; 
leur contenance fit croire qu’ils 
avoient ret'ufé de combattre con- 


tre un ennemy de leur nation qui 
venoit les attaquer. Il eft aflfez or- 
dinaire aux Ecrivains de rapporter 
les faits fuivant le penchant qu’ils 
ont pour un parti ; & rarement le 
public fe perfuade qu’un malheu- 
reux n’a pas tort. Je vais tâcher de 
démêler ce qui me paroit de plus 
fur. 11 n’y avoit que trois mois qup 
les François étoient maîtres de cet- 
te place ; les ouvrages n’étoient 
que de terre, ils n’étoient ny pa- 
lilTadez ny fraifez ; les fofléz pleins 
d’eau avoient été glacez par une 
gelée très forte, qui duroit depuis 
plulieurs femaines. Le Gouverneur 
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prenoît foin de faire rompre la gla- 
ce ; mais le froid continuel ren- 
doit chaque jour fes précautions 
inutiles. La pelte & les maladies 
avoient diminiié la Garnifon , de 
forte qu’elle étoit à peine compo- 
fée de quinze cens hommes. Le 
Gouverneur prelfoit le Duc de 
\(%temberg qui étoit Général, de 
luy envoyer du l'ecours ; mais on 
fe contentoit de luy en faire efpé- 
ren Les Habitans attachez au par- 
ti de l’Empereur, donnoient fans 
celle des avis de l’état où étoit la 
place : ils foupiroient après le mo- 
ment qu’ils pourroient retourner 
fous la domination impériale. 
Bamberg qui par fa conduite mo- 
dérée s’étoit attaché les Habitans 
& les Peuples voifins, informé des 
difpolitions de la place , propofa 
auConfeil du Roy de Hongrie, les 
moyens de l’enlever (»). On eut 
peine à l’écouter d’abord, parce- 
que l’Empereur craig^noit de dé- 
clarer la guerre à la France , qui 
n’étoit plus agitée par des guerres 
civiles, & qui avoit des Armées en- 

Ai- 
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Alface à portée d’attaquer l’Empi- 
re. Mais cette crainte parut uir [ 
fcrupule qu’on leva fans pcinc^ en- ' ' . 
difant qu’il étoit ailé de voir que 
la France fous prétexte de proté- 
ger fe^Alliez & la Religion, ne ten- ( 
doit qu’à alFoiblir la puiflànce de 
la maifon d’Autriche ; que dans 
cette vue elle avoit joint lesatmes < 
à celles des Suédois ; qu’il y avoit 
moins de. danger d’avoir un enne- 
my déclaré qu’un ennemy caché;- 
qu’on devoit peu appréhender 
que les François ne filfent des con-" . . 

quêtes en Allemagne ; que du 
moins la vivacité & l’impatience 
de leur génie, & l’animofité natu- \ 
relie que les Allemands avoient 
contre eux , les empêcheroient de 
•les conferver longtems,& que leurs 
fuccés mêmes exciteroient bientôt 
contre eux la jaloulie de leurs alli- 
ez, qui craignant de les avoir pour 
maîtres, ne tarderoient pas à de- ■ 
venir leurs ennemis. Ces raifons 

* 

remportèrent dans le Confeil, 
qui conclut qu’il fàlloit. tâcher ' ' 

d’enlever Philisbourg, quoy que 
cette entreprife dût palier pour 

un» 
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une déclaration de guerre contre- 
la France. 

Galas Général des Troupes de- 
l’Empereur ayant concerté avec 
Bamberg les mefures néceflaircs 
pour cette expédition, fit avancer 
dés les quatre heures du matin le 
^ - 24. Janvier, fix mille hommes de 

^'’fes meilleures Troupes à un quart 
de lieuë de Philisbourg (0). Le- 
Colonel Bamberg qui avoit com- 
mandé quatorze ans dans cette pla- 
ce, s’en approcha à la faveur de la 
nuit qui étoit fort obfcure ; & 

• ayant obfervé les poftes qui étoi- 
ent gardez par les Allemands qu’il 
V reconnut au langage des Sentinel- 
les ; les Impériaux s’avancèrent 
avec des efpéces de pont de trente- 
cinq-à quarante piéds de long, faits ' 
avec des échelles & des planches 
attachées enfembles : ils les jette- 
rent fans peine fur les foifez qui 
n’étoient défendus par aucun de- 
hors & qui étoient tous glacez. Le 
bruit qu’ils firent palTa pour une 
faulTe allaraie , femblable à celles 
que les Impériaux avoient données 

plus 
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J)lus d’üne Fois , pour accoutuiiier 
i’ennemy à ne pas s’èn étonner ': 
ton fohna cependant le Todin; 
’niais la GarhiFon fut trop lente à 
touirir aux armes. Les Imperiatix 
'appliquèrent leurs échelles, & at- 
taquèrent tout à la fois tous les 
baft: ions. La Garhifon n’étant pas 
ïuffifante pour border tous les pa- 
' Vapets i il fallut céder au grand 
hombre : le rempart fût pris ; lé 
Gouverneur Arrtault fe retirà danS 
le Palais avec le peu de François 
tjui lüy reftoiént-, & fut enfin oblii 
gé de fe rendre à difcrétion. LeS 
Irriperiaux trouvèrent dans cetté 
Wàce cent Vingt - huit pièces dé 
Vanon de bronze , & Une très grâii- 
Üe quantité de munitions de guerre; 

. Lapriféde Philisboürg futbierii 
tôt fuivie de celle de Spire : com- 
me elle étoit fans Garnifon &fahs 
défehfe i les Impériaux s’en éhipa- 
téirent fans réfiltance ; désqûejeaii 
dé Wert qui paffa le Rhih au coin- 
hîériçemëht dé Féyriçf ; l’eut Fait 
tbinmef. Comihë Galas àvoit defr 
féih de fe fervir dé cetté place pour 
feothinimiqüer avec Philisboürg, 
li;P; a.T: N laitt 
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faire palTer les Troupes impériales 
en AH'ace , il y mit une forte Gar- 
nifon fous le commandement du 
Baron de Metternich , & fit incef- 
fament travailler aux fortifications 
& à conltruire un pont de bateaux. 
Spire pri- Cette nouvelle entreprife des Ini- 
le par leSpgj.jaux perfuada les Maréchaux 
* de la Force & de Brezé qu’il n’y 
avoitpas de tems à perdre, &que 
dés que les ennemis auroient mis 
Spire en état de défenfe , l’Alface 
feroit ouverte à leurs Armées. L’un 
& l’autre étoient à Landau que les 
François avoient occupé comme 
faifant partie de l’Alface. C’eft là 
où malgré la rigueur du froid , ils 
réfo lurent d’alïieger Spire :'ils in- 
veltirent la place avec une grande 
partie de leur Armée, à laquelle le 
Duc Bernard de Weymar avoit 
joint deux mille hommes.Les Fran- 
çois prirent les deux Fauxbourgs 
l’épée à la main. Ils ouvrirent en 
cinq endroits les nouvelles fortifi- 
cations du corps de la place , & ils 
y attachèrent le mineur. Tout 
étant prêt pour l’alfaut , lesalTiégez 
A. 163 5. demandèrent à capituler le 12. 

Mars. 
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Mars. Le Gouverneur Metternich, 
le Baron d’Hartenaberg & le Co- 
lonel Goltz furent fait^rifonniers 
de guerre avec 8o. Officiers. La 
plufpart des Soldats qui étoient au 
nombre de quinze - cens hommes 
de pied & de trois-cens chevaux , 
prirent parti avec le Duc de Wei- 
mar qui fut fait Gouverneur de la 
place ; & les Généraux luy accor- 
dèrent encor Landaw , weiflem- 
bourg & Germersheim pour pou- 
voir loger fes Troupes plus à ' 
i’aife(^> 

Ces précautions mettoi.ent lajeLorrai- 
BaûTe-Alface enfùreté. MaislaHau-ne agit en 
te étoit vivement inquiétée par le Haute- 
Duc Charles de Lorraine, qui com- Aliace, 
mandoit un corps d’armée fous le 
titre de Duc de Wirtemberg. 
Strasbourg même &Benfeldt vo- 
yant leurs folTez glacez , craignoi- 
ent une furprife lemblable à celle 
de Philisbourg ; & l’abbatement , 
des Suédois faifoit dire aux Impé- 
riaux que dans trois femaines ils 
lèroient aux portes de Paris , 

& qu’ils récompenferoient les 

N 2 im- 
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importans fervices du Duc Chafa 
les , enJuy faifant céder une 
partie des Provinces , & peut-êtrê 
même la Couronne de France 
Le Duc Henry de Rohan fît biejia 
X tôt avorter tous ces grands projets; 

' Il n’y avoit que fix mois qü’il étoif 
revenu de fôn àmbaflade de Suifléi' 
Le Duc où le fuccés dé fés négociations 
Henry de avoit fait oublier le malheur qu’il 
avoit eu, de. fe trouver à la tête des 
de cii * Huguenots de France. Il né fal= 
Haute- loit pas UH moins habile Général 
Alfacc; pour déconcerter les defleins dU 
iDuc de Lorraine, à qui il neman-s 
qüoit aucune des qualitez qui dif^ 
tinguent les plus grands güerriersi 
L’armée du Duc de Rohan étoit 
d’environ quinze -mille hommes 
(r). Ayant traverfé là Lorraine j il 
fe rendit fur la fin de Janvier prés 
de Béfort ; & de-là il marcha à Alf- 
kirch j où les Impériaux àvoienÉ 
des magalîns. Cette placé fut em- 
portée par efcaladè en plein mid^j 
& abandonnée au pillage dii fol- 
dati Le Duc de Lorraine âvoit 

déjà 

00 PüïÉNb. L.ÿ. §. iS. 
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déjà paflfé fur le pont de Brifacli 
avec fix mille hommes de Cava- 
lerie & beaucoup d’infanterie ; mais 
il n’avoit encor rien entrepris, par- 
çequ’il attendoit le fecours que 
Galas & Jean de W ert dévoient luy 
envoyer. Le Duc de Rohan ré- 
folut de le prévenir & fit traverfer - • 
à fon armée la riviere d’Ill , à def- 
fein d’aller attaquer le Duc Char- 
les , qui ne voulant pas rifquer un 
combat fe retira, &repaffaieRhin 
à Brifach le 1 8- Février. 

Ce Prince ayant reçu le renfort 
qu’il attendoit de Jean de Wert,& 
fe voyant maître d’une armée de 
12, à 13, mille hommes, qu’il efpé- ' 
roit devoir être foutenuë par d’au- 
tres^ troupes qui dévoient venir fe 
joindre à luy, prit la réfolution de 
rentrer une fécondé fois en Alfa- 
ce. En effet ayant fait conftruire 
un pont de batteaux au deffus de 
Brifach, il fit paffer la nuit du 2^. 
au 26, Février douze - cens che- 
vaux choifis , dont il donna le 
commandement au Colonel Mer- 
cy , avec ordre d’attaquer huit cor- 
nettes de Cavalerie Françoife que 
N 3 le 
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le Duc de Rohan avoit cantonné- 
es à Stcinbrun entre Brifaeh & Neu- 
bourg , derrière le corps de l'on In- 
fanterie , qui étoit poltéè plus pré» 
de Brifach. Comme j le pais eft 
couvert' par la grande forêt de lar 
^ Hart , il fut aifé à Alerey de ihar- 
cher dans les boi« par le lècours 
de deux païfans, quiluy fervoient 
jLeComtc de guides. 11 avança fans être ap- 
*le Mcrcy perçu à lin quart dé lieue du viU 

Cavalerie étoit logée.. 
préJ (le Les Impériaux furprirent le c^uar- 
arifAch. tier du Marquis d’Alferae qui fut 
fait prifonnier , avec le Sieur de- 
St. André Montbrun. Le Duc de- 
Rohan en ayant eu avis commandai 
d’abord deux-cens maîtres, quatre- 
cens moufquetaires ^ & huit tam- 
bours qu’il fit monter à cheval > 
pour afîuier d’un prompt fecours- 
la Cavalerie Françoife , qui s’étoit: 
mife en défenfe. Mercy ayant ouy 
le bruit des tambours, & croyant 
que toute l’armée venoit fondre' 
fur luy , fit tourner bride à fa trou- 
pe, qui s’enfuit dan» le bois, après; \ 

' avoir abandonné les prifonrriers. 

Cette afîàire fe paflà à une petite 

lieue 
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lieilë d’Ottmarsheim & de Ru- 
mersheim, où le Comte du Bourg 
a remporté de nos jours une ligna- 
lée vidoire fur un autre Comte de 
Mercy. 

Deux jours auparavant le Duc 
de Rohan avoit fait attaquer Rouf- 
fach, quifutprife par efcaladeavec 
peu de perte. La garnifon fe re- 
tira dans le château Sc fe rendit 
deux jours après fans attendre le 
canon. Enlislieim eut en même 
teins un même fort ; mais fa prife 
coûta la vie à cent François. Ces 
expéditions ne découragèrent pas 
le Duc de Lorraine, qui fejetta en- 
cor en Alface au commencement 
de Mars. Mais dés qu’il fçutque 
le Marquis de la Force avoit ame- 
né de nouveaux renforts au Duc 
de Rohan, il craignit d’entamer une 
affaire avec un Général , dont il 
connoilfoit l’expérience & la va- 
leur; il battit en retraite &repalfa 
le Rhin fur le pont qu’il avoit fait 
dreffer àNeubourg(r). Ses troupes 
qu’il avoit extraordinairement fa- 
tiguées , ne remportèrent d’autres 

N 4 mar- 
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^narques, de leur bravoure , que 
quelque butin &jles dépouilles de 
quelques villages qu’elles ayoient 
ravagez. Le Duc de Rohan eut 
au contraire la gloire d’avoir faii- 
\é l’Alface. Le Duc ayant mis, 
cette Province à couvert des ir- 
ruptions ennemies, reçut ordre de 
la Cour de palTer dans la Valteline 
pour donner iecours aux Grifon% 
que les Efpagnols menaqoient. 

Cependant malgré tous ce^ 
piduvemens , la guerre iVétoit pass; 
çncor déclarée entre la France & 
i’Empereur. Le Roy s’étoit çon- 
tehté de donner fecours à fes al- 
liez , & de défendre çeu?r qui s’é- 
tpient mis. fous fa proteâion: mai^ 
fa Majefté fut forcée de ne plu^ 
fe tenir dans ces ternies , dés. que 
l’Empereur & l’Infant Ferdinandj 
qui gouvernoit les Païs-Bas, eurent^ 
exécuté le delfein qu’ils, avoient 
forrné d’enlever la Ville de Trêves, 
où le Roy avoit Garnifpn. Ils char-’ 
gerent de cette expédition le Prin- 
ce Thomas de Sayoye Général des 
Armées de fa Majefté- Catholique 
dans le Païs-bas («). Ce Prince 

ayant 

(«) Gualdo L. 10. pag. 327, 
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gyant joint fes forces avec celles l^eIc»- 
Que l’Empereur avoit aux envi- 
çons de Luxembourg , donna or- • 

^re au Comte d’Embden, & auBa- fqnmer. 

çon de Metterniçh d’invellir Tré, 

ves; ils lafurprirent même, le 2i, 

Mars , s’en rendirent maîtres , & 
firent prifpnnier l’Elefteur Philip-, 
pe-Chriftophe de Soëtern , à qui 
pn ne ppuvoitrien reprocher, que 
ja précaution qu’il avoit prife d’inir 
plorer la prote^ion du Roy, dans 
pn tems où fon Archevêché & tous 
fes Etats étoient de toutes parts en 
proye aux armes Suedoifes. Cette 
çntreprife fut une éclatante décla- 
ration de guerre , qui coûta cher 
à l’Empire, comme nous le dirons, 
dans la fuite, 

L’Empereur bien loin de ména- 
ger la France, ne doutoit pas qu’il 
ne fût en état d’en abattre la puif-, 
fance , fur tout depuis qu’aprés, 
avoir conclu fa paix avec l’Elec- 
teur de Saxe, il eut entrainé dans 
fes intérêts la plufpart des Princes, 
de l’Empire. Il y avoit déjà long- 
tems que cette paix fe negotioit 
à Prin. L’Eleéteur de Saxe balan- 

N y qoit 
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çoit toujours; mais le grand nom- 
bre de Villes & de Provinces que 
l’Empereur avpit réduites fous Ton 
obéïlTance , après la bataille de 
Nortlingue , la prife de Philisbourg 
& celle de Trêves, le concours de 
fes armes avec celles du Roy d’Ef- 
pagne , & le mauvais état où fe 
trouvoient les Armées que la Suè- 
de avoit en Allemagne , détermi- 
nèrent enfin l’Eledeiir à conclure 
fon traité, & la paix fut lignée à 
Prague le 30. May 1635. elle por- 
toit que les biens Ecclefiaftiques 
médiats, c’eft-à-dire ceux qui ne 
dépendoient pas immédiatement 
de l’Empereur & de l’Empire, dont 
les Proteltans s’étoient emparez 
avant lâ'^paix de Paiïau , leur de- 
meureroient pour toujours : Que 
les biens Ecclefiaftiques immédiats 
dont ils s’étoient rendus maîtres 
avant ou après la tranfadion de 
PatTau, & dont ils joüiflbientle 12. 
Novembre 1627. leur demeureroi- 
ent de même , mais feulement pen- 
dant l’efpace de quarante ans.Que 
réciproquement les Catholiques 
refteroient en pofleflion de ceux 

dont 
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dont ils joüiflbient le 12. Novem- 
bre 1627. Qii’on laifferoit par tout 
le libre exercice de la Religion 
Catholique & de la Confeffion 
d’Augsboiirg, tel qu’il avoit été le 
12. Novembre 1627 , à la réferve 
du Royaume de Bohême & des 
Provinces foumifes à la niaifon 
d’Autriche. Qiie l’Eledorat Pala- 
tin refteroit au Duc de Bavière , à 
charge de payer à la veuve de Fré- 
déric V. la dotte qui luy feroit 
dûë , & de donner à fon fils de 
quoy fubfilter , quand il feroit ren- 
tré dans fon devoir (x). Qiie l’Em- 
pereur & fes alliez rendroient aux 
Confédérez de la Confeflton 
d’Augsbourg, qui entrercient dans 
•le traité , tous les biens dont ils 
étoient en poffeflion dans le tems 
que le Roy de Sucde defcendit en 
Allemagne , & que réciproque- 
ment les Confédérez rendroient 
les biens qu’ils avoient ufurpez 
fur l’Empereur & fes alliez depuis 
le même tems. Qu’on reilituéra 
de même ce qui a qjté pris fm* le 
Duc de Lorraine, & que fi le Roy 

de 
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France ou quelqu’autre Pripç(5, 
retient des biens appartenans à çç 
Duc , tous ceux qui voudront; 
joüir des avantages de la pré fente 
pacification , joindront leurs, for-., 
çes poLiK obliger les, détenteurs a 
rencfre ces biens à leur légitime 
maître. Que la forterelTe de Phi-s 
lisbourg reliera fous la .puilfance 
de l’Empereur pour le fervice 
de l’Empire, Qu’enfin tous ceux 
qui voudront accepter ce traité & 
qui y foufcriront dix jours après, 
qu’il aura été publié, jouiront d’u- 
ne amniftie générale, à la réferve 
de ce qui regarde la caufe Palatine!, 
& celle de la Couronne de Bohé-, 
me: on y excepta aulfi de l’amnif- 
tie quelques perfonnes que l’Em-. 
pereur avoit nommées à l’Eledeur 
de Saxe dans des lettres feçretes. 

Tels furent les principaux j Arti- 
cles de la Paix de Prague , qui 
comme parle un Auteur definteref-, 
fé (jy), bien loin d’éteindre le feu 
de la guerre en Allemagne , la ral- 
luma plus que jamais. On vit vo- 
ler dans tout l’Empire une foule 

d’é- 
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d'écrits contre ce traité ; & lesha^ 
tions étrangères furent furprifes j 
dit le hiêmè Auteur , que rEmpe* 
reür affedânt un pouvoir monars- 
thique j eût non feulement dé^ 
poüillé l’Eledeur Palatin de là di- 
gnité Electorale* j & enlevé au Rôs- 
yaume de Bohême le droit de fé 
Choifir un Roy ; niais que par üné 
houveàuté jufqü’alors inoüie i fà 
Majefté Impériale forçât, les Etats 
de l’Empire à fe fouméttre àun trai^ 
té conclu entre l’Empereur feUl & 
l'Electeur de Saxe i fans le Corii 
tours d'une diète , & fans le con- 
sentement de tout rÈinpiréj PlU-s 
fleurs Etats & Villes de l’Empire j 
jaioüx de leur liberté i eurent pei- 
ne à S’alTerVir à une loy, qui leur 
pàroiflbit être l'ouvrage d'un vray 
défpotifme; ils en craignOient les 
tonféqueiices , & ils s’imâginoient 
. que il l’Empire acceptoit un traité 
conclu fans qu'il y eût eu aucune 
part, l’EmpereUr profitant de cet- 
te condéfcendance fe croirôit à l’a- 
Venir en droit de régler de fa pro- 
pre autorité, les plus importantei 
a&ires de la Religion & de l’Enia 

piréi 
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pire. L’Empereur eut de fon cô- 
te les, partifans , (^ui jullifioient fa 
conduite fur la neceffité de taire 
celier enfin des guerres , qui agi- 
toient l’Empire depuis tant d’an- 
nées. Ils prétendoient qu’il y a 
des cas où le bien de l’Empire 
exige que l’on palFe fur les régies 
ordinaires ; que le mal étoit pref- 
fant , & que les délibérations du 
Corps Germanique ne pouvoient 
y apporter un allez prompt remede. 
Qiioy qu’il en foit la puiflance de 
l’Empereur obligea la plupart des 
Princes & des Etats de l’Empire , à 
accepter ce traité. Les feuls Guil- 
laume Landgrave de Heflfe , Prince 
qui avoit beaucoup d’cfprit , & le 
Prince Bernard de Saxe - Wei- 
mar qui s’étoit fignalé dans les Ar- 
mées , demeurèrent attachez au 
parti Suédois , que les Villes de 
Nuremberg, d’Ulni & de Francfort 
abandonnèrent. 

Strasbourg étoit trop voifine 
de la France pour brufquer une 
démarche de cette conféquence: 
elle prit le loifir de délibérer , & 
qiioy que le traité de Prague n’eùt 

accor- 
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accordé que dix jours pour pren- 
dre fon, parti , elle ne voulut pas 
s’engager en aveugle , ni fe fou- 
niettre fans s’étre aflTûrée qu’elle 
choililToit la voye la plus fage & la 
plus convenable à fes intérêts. Le 
Comte de Galas luy ayant déclaré 
fur ce point les volontez de l’Em- 
pereur, elle pria fa Majefté Impé- 
riale de vouloir bien expliquer 
quelques articles qui luy faifoient ‘ 

peine. Mais Ferdinand Roy de 
Hongrie qui étoit à Philisbourg à 
la tête d’une Armée puiflànte , ré- 
pondit aux Magiftrats de Stras- 
bourg le i. Septembre 163^. que 
fa Majefté Impériale vouloit que 
la Ville fe fournît à toutes les con- 
ditions du traité purement & fans 
limitation, la menaçant même de 
l’exclure de l’Amniftie li elle dilFé- 
roit d’avantage. 

Cependant Guillaume Marquis 'J" 
de Bade luy faifoit efpérer quelque peine au 
adoucilfcment ; & elle écrivit elle- Duc de 
piême à l’Eledteur de Saxe & au^^*®&au 
Prince George Landgrave de 
fe-Darmftat pour leur demander 
Gonfeil , & les fupplier d’obtenir 

de 
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dé l’EmpereUr les expHcatidIîl 
tju’elle dePuoit. Elle réduifoitfeS 
iretîiontrànce's à quatre chefs-, dan§ 
là l'ohgüé lettre qu’elle écrivit aü 
LaiVdgràvé ( . 

i. Èllé expôfoit là Crainte qü’éli 
lé aVoit que dés qu’elle fe Peroiè 
îbütnifé âü traité dé Pragué } 
ion ne la contraignît de. ireftitlrer 
aux Catholiques les trois EglifeS 
dolit elle étoit éii poiTeflibh; 

2; Qti’oh ne; l’ obligeât à rétablir 
les mairons de l’O.rdre Teütohiqüé 
éfc des Religieux dé St. Jéan de Jé^ 
ttifalehi qu’elle âyoit tait démolir; 

3; Qu’on lié la forçât d’àbah= 
dbnnei' contre les lOix dé la botii 
ne foÿ & de là jufticë j plüfieürs 
Prihcès & Comtés iqüi s’étoiënÉ 
réfugiez chez ellej & qüi avOienC 
feu fecOtirs à fà proteéiiOn; Sâ 
Crainte für cë point étùit d’aütahf 
pltis vive i qu’ëlie étoit bien ihfor-: 
fnëé qüë Ces Seigneurs étoiënt ex-ï 
Ciüs de l’àihhiftie, 

4; Enfin elle rëprefentoït qüë 
Êolnme elle àvoit toujours fehtrfei 
tfeini imë étroite amitié àvee lâ 
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France dont elle étoit voifine; & 
dont le commerce luy étoit né. 
ceflaire , il luy paroiflbit julle 
qu’on luy permit de conferver a- 
vec elle une exaûe neutralité. 

Le Landgrave de Hefle-Darm* 
ftat qui étoit aufli attâchê aux in. 
téréts de l’Empereur, que le Land, 
^rave de Heire-Caflèl l’étoità'ceux 
de la France & de laSuede, don. 
na le loin à fcs Confeillers d’exa. 
miner la lettre de la- Ville de 
Strasbourg, & luy fit enfuite 
faire une réponfe le 13. Oâobre, 
par laquelle il luy confeilloit de 
ne tarder pas à fousferire à la pa- 
cification de Prague. Mais les rai. 
fons de Moekelius , qui réfidoit 
pour la Suede à Strasbourg, & 
celles, du Vicomte deRouflîlly qui 
y veilloit aux intérêts de la Fran- 
ce, rendirent inutiles les dédiions 
du Landgrave (*). Strasbourg 
avant que de fe déterminer von. 
loit attendre que le tems luy dé- 
couvrît de quel côté pancheroit 
la fortune; & l’Empereur qui ne 
fe fentoit pas en état de la contrain- 
II. P. 2. T. O dre, 

C*} Traites de lis Leonard T. }• 
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dre, fe contenta, que. pour un 
teins elle te tint dans la neutralité. 

La Ville de Colmar ne garda 
pas de pareils ménagemens car 
ayant envoyé à Paris le lieur Jean- 
Henry Mogg foii Syndic & l'on Dé- 
puté, elle conclut h Ruel un trai- 
té le I. Août 1635 (*')y par lequel 
ayant déclaré qu’elle étoit refoluë 
de perféverer dans Pobfervation 
du traité fait à Heilbron le 19 Avril 
1633 , elle confentoit que le Roy 
mît Garnifon chez elle, & qu’il 
la fortifiât aux frais de fa Majelte. 
Le Roy de fon côté reçut la Ville 
& les Habitans fous fa protecUon, 
pour y être jusqu’à la paix qui fi- 
jiiroit la guerre préfente en Alle- 
magne, laquelle arrivant, la Ville 
feroit remife en l’état auquel^ elle 
étoit en i6ig. Le Roy en atten- 
dant s’obligeoit de luy conferver 
tous fes privilèges , à condition 
que la Religion Catholique auroit 
dans cette Ville une exercice libre 
& fans trouble. , 

Ces obftacles que ces Villes ap- 
portèrent à l’exécution du traité 
de Prague, n’arréterent pas les 

delTeins 
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delTeins que TEmpereuf avoit for- 
mez d’agir contre la France. Il 
dirigea d’abord fes entreprifes con- 
tre l’Alface, qui devint bientôt le 
trille téatre d’une fangl ante guerre. 


' LIVRE XIII. 

L a décadence des affaires des * 
Confédérez, le grand nom- ' 
bre des Princes & des Villes qui fe 
détâchoient du parti Suédois pour 
fe foumettre à l’Empereur, & l’em- 
barras où fe trouvoif le Roy trés- 
Chrétien , obligé d’entrenir cinq 
grandes Armées & défaire la guer- 
re en Allemagne, enFlandre,"dans 
îeMilanez&chez lesGnTons con- 
tre l’Empereur & le Roy d’Efpa- 
gne; toutes ces circonltances fi- 
rent croire au Düc Charles de Lor- 
raine que le tems étoit venu où il 
pouvoit rentrer dans fes Etats, & 
peut-être les aggrandir au dépens 
de la France ou de PAllàce. Ses par- 
tifans le fîattoientlànsceflc de cette 
efperance , ils firent même alors 
frapper des médailles, qui luy pro- 
fliettoient un triomphant avenir. 

Q 2 ..J Dans 
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Dans l’une on voyoit la foudre a- 
vec ces mots , jîamma metuenda /jy- 
rannif. Flamme redoutable aux 
'tyrans. Et dans l’autre un glaive 
qui tranchoit les Lys de France a- 
vec cette infeription ta(em dahit «/- 
th mefem, telle eft la moisfon que 
la vengeance nous donnera. Et 
fur le revers on lifoit ces mots. 
Deo DuôCf Aufpce Carolo, fous la con- 
duite de Dieu & les aufpices de 
Charles. Ces ingénieux ouvrages 
que lu flatterie médite dans le ca- 
binet, ne font pas toujours de fiirs 
préfages d’un heureux avenir; & 
le Duc Charles comptoit plus fur 
fes forces que fur ces fortes de 
pronollics. 

Dés qu’il fut fur les bords du 
Rhin à la tête de l’Armée de la 
Ligue Catholique & de fix mille 
Bavarois , il elfay^ de pénétrer 
dans fes Etats du côté de Richweyr 
{a) . Il avoit même projetté d’af- 
fiéger Colmar, & malgré la rigueur 
de l’hyver, il s’étoit déjà emparé 
de toutes les petites Villes qui en- 
vironnent cette place, à la réferve 

de. 

Ça) AdlZKBIT. L. 20. A. 32, 
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de Gemar & d’Horbourg ; Turk- 
heim & Kayfersberg luy avoient 
ouvert leurs portes ; mais la mau- 
vaife faifon, les ordres que reçu- 
rent Jean de Wert & Mercy d’a- 
gir au delà du Rhin, firent échouer 
pour le coup les projets du Duc 
Charles, qui fut obligé de repafler 
le Rhin. Le mois de May ayant 
ramené la belle faifon, le Duc 
pafla ce fleuve à Brifach avec Jean 
de Wert & une Armée de plus de 
douze mille hommes; & ayant 
formé le delTein d’entrer dans la 
Comté de Bourgogne , afin de pé- 
nétrer parla dans la Lorraine, il 
marcha du côté de Montbéliard 
dont il entreprit le fiége. Mais 
le Duc de la Force étant venu au 
fecours avec les Troupes Françoi- 
fes qu’il putramaffer, & cinoRé- 
gimens que le Duc Bernard w ei- 
mar luy envoya , il campa fur une 
hauteur en préfence de l’Armée 
ennemie qu’il canona pendant 
trois jours (b) . Les Allemands 
manquant de vivres & ne pouvant 
attaquer les François , furent obli- 
O 3 gez. 

(J) Gualdo L. ao. p. 3JÇ. 



A. 


Le Dac 
rentre 

tijUlS 

J^Alîiicc, 


*14 ’ HISTOIRE • 

gez de lever le liège & de fâirè 
retraite par les gorges qui mènent 
à Béfort. Le Duc de la Forcer 
tomba l'ur l’Arriere- Garde le 25 , 
May: elle étoit compofée'de neuf 
cens hommes de pied , de cincj, 
Efcadrons deCuiraflîers ,& duRé- 

f iment de Jean de Wert que ks: 
rançois mirent en- déroute; ils; 
tuerent ou firent prifonniers toust 
les Officiers &un très grand nom- 
bre de Soldats : le Régiment der 
Goëtz lut de même très maltraitée 
Les François s’étant arrêtez dans; 
le Suntgau qu’ils trouvèrent en- 
tièrement ruiné , le Duc de Lor- 
raine fe rendit à Neiibourg, Rei- 
nach à Brifach, Mercy ayant pris; 
différentes routes aboutit ailleurs^ 
La faim & les fatigues de cette re- 
traite ruinèrent l’Armée .du Duc 
Charles; de forte qu’à fon retour 
à peine luy reftoit-il quatre mille- 
hommes de douze mille qu’iS 
comptoit en entrant en campa- 
gne. 

Cette disgrâce n’abatcit pas le- 
courage du Duc Charles , il folli- 
cita de nouveaux fecours, il en 

, obtûit. 
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obtint. L’Eledeur Maximilien de 
Bavière luy envoya des Troupes, 
jean de wert luy en amena de 
Franconie , & il reçut quelques 
Régimens du Général Galas. Avec 
ces nouvelles forces il rentra dans 
l’Alface, où il pritGemar. De-là 
il paflà les Vôges pour fe jetter 
dans la Lorraine , dans l’el'pérafice 
que les Lorrains qui font pleins de 
zélé & d’attachement pour leur 
Prince , accoureroient pour aug- 
menter fon Armée, & pour luy 
fournir des vivres eu abondance. 
Il perça en elfet jusqu’à Ramber- 
villé où il fut obligé de demeurer 
dans fes retranchemens , t.indis 
que le Roy qui s’étoit rendu en 
perfonne dans la Lorraine, fit atta- 
quer la Ville de Saint Mihel qui 
s’étoit foulevée , comptant trop 
fur le fecours qu’elle attendoit de 
fon Souverain. 

Cependant le Cardinal de la Va- 
lette & le Duc de Weimar n’ayant 
pas réüffi dans le projet qu’ils a- 
voîent formé , de porter leurs ar- 
mes au delà du Rhin , & ne pou- 
vant plus fubfifter aux environs de 
O 4 Mayen- 



«TgfOtRÊ 

Mayence où iis s’étoient avancer, 
prirent la réiolution de retourner 
en France. Galas les liiivic dans 
leur retraite qui eaufa quelques 
pertes aux deux armées; moins 
par les petits combats qui fe don- 
. nerent de tems en tems, que par 
ia difette, qu’elles Ibuffrirent en 

f )afTant par des pais rùinez. Ga- 
as s’avança jusqu’à Vaudrevange, ~ 
où il lailTa l’Armée Françoife fe re- 
tirer librement à Metz. Il prit fa 
route par Sarbrück , & vint jus- 
qu’à Dieufe, tandis que le Duc de 
Lorraine marchoit à grandes jour- 
nées pour le joindre. Leur jonc- 
tion fe fit prés de V'k le 17 Oéta- 
bre 1615. Toute leur armée étoit 
compofée de quatre mille chevaux, 

& de vingt mille hommes de piedï 
quelques Auteurs 1 a font monter 
à trente mille hommes (c ) . Le 
bruit étoit grand que l’arméerFran- 
qoife étant à portée , on ne tar- 
deroit pas d’en venir à une adion- 
11 ne tint pas aux Franrjois ; le 
Duc d’Angouléme & te Maréchal 

de 

(0 PvfiWD. t. 7* 5. pt, Merc. ft. T, 

Al. 
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de la Force ayant reçu un rcnfoit 
de Troupes que le Roy leur avoit 
envoyé, vinrent prélénter la ba- 
taille. Le Général Galas ne fe 
trouva pas d’humeur à la rifquer. 
Il battit en retraite & tous fes mou- 
vemens & Tes longues marches ne 
fervirent qu’à taire piller & brûler 
le 4 Novembre le Bourg de Saint 
Nicolas par mille Croates, qui y 
commirent des impiétez & des 
trimes , dont le récit feit horreur 
& feroit. étranger à mon fujet. 

Après cette trille expédition, 
dont la Lorraine conferve le lou- 
venir. Galas qui avoit perdu la 
plus grande partie de fon armée 
par la pelle & par la famine , re- 
tourna en Alface, où le Marquis 
^ de Grana prit le 1 5 Novembre Sa- 
Verne & le Château d’Hohenbaar; 
fuccés dont il fut redevable à la 
lâcheté du Gouverneur du Bour 
(d). Celuy de Dachllein nommé 
Fridcric Mofer fe défendit avec 
plus de valeur^ car la Ville ayant 
été emportée d’alfaut, il fe retira 
dans le Château où fon intrépide 
O 5 relis.» 

(i) PUFBND. L. 7 . n. I 2 â* 
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réfiftance contraignit l’ennemy de 
lever le fiége. Le Général Galas 
ne fut pas plus heureux devant 
Haguenau qu’il fit attaquer & bat- 
tre pendant huit jours à coups de 
canon. Mais le manque de vivres 
& les maladies qui delbloient fon 
armée, le forcèrent d’abandonner 
cette entreprife. La Garnilbn de 
llenfeldt ne fe tint pas renfermée 
dans l’enceinte de fes remparts. 
Tandisque les Impériaux fe déban- 
doient allant de tout coté cher- 
cher de quoy fubfifter, elle tom- 
ba fou vent fur eux & en malfacra 
un très ^and nombre. Galas gé- 
miffoit mr ces pertes, & il voyoit 
avec douleur la ruine entière de fa 
florilfante Armée ; mais il ne trou- 
voit aucune relfource dans une ^ 
Province défolée par la famine & 
par la pefte. Envain demanda-t’il 
a la Ville de Strasbourg deux 
mille facs de grain ; elle s’en ex- 
cufa fur la difette qu’elle fouffroit 
elle-même, & qu’elle voyoit s’au- 
gmenter de jour en jour. 

Cependant le Roy fut informé 
que Colmar & Sceleltat manquant 
. . ... de 
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dé tout, feroient bientôt forcées 
de fe foumettre aux Ennemis, dont 
une partie avoit pris des quartiers 
d’hyver en Maute-Alface , tandis 
que Galas cherchoit à faire fubfis, 
Jy dans la Balfe-Alfüce les débris 
^ la lienne (e).' Sa Majefté ne 
voulant rien omettre pour l'ecou- 
rir des Villes qui s’étoient mifes 
fous fa protedion , donna ordre 
au Cardinal de la Valette & au 
Comte deRantzau d’aller ravitail- 
ler ces deux Villes (/). Hague- 
nau n’avoit pas de moindres be- 
foins , mais on defefperoit d’y 
pouvoir jetter des vivres. Ces 
deux Généraux ayant fait prépa- 
rer les convoys, partirent d’Epi- 
nal au cœur de l’hy ver , avec qua- 
tre mille hommes de pied & deux 
mille chevaux : ils entrèrent en 
Alface le 17. Janvier, & leur ap- 
proche jetta l’épouvante dans les 
Troupes impériales qui y hyver- 
noient ; elles quittèrent prompte- 
ment leurs quartiers > pour fe re- 
tirer, à Dambac au deflous de Sce- 

leftat, 

■ CO PüFBN0. L. î, 5. 4t. 

■ CO Adls&kitsil L. 21. n. ' 
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Idtat. Leur fuite ayant ouvert Icf 
paiïages , Colmar & Sceleftat re- 
çurent fans obftacle les munitions 
& les vivres qu’elles attendoient. 
Rantzau ne s’en tint pas là: per- 
fuadé qu’un ennemy effrayé 
demy battu, il marcha a Erfteiir 
où il y avoit cent Cavaliers ; il les 

E ourfuivit & les joignit à Geispitz- 
eim à deux lieues de Strasbourg. 
Il en tua une partie, fit trente-fix 
prifonniers , & ce qui put échap- 
as. Janv. pgj. |gg eaux. Le Com- 

mandant de Colmar fe rendit en 
même tems maître deGemar, a- 
prés avoir tiré quelques volées de 
Canon ; tandis que le Colonel Hé- 
bron Ecoflbis s’avança pour aller 
attaquer les ennemis dans Dambac. 
Mais les Impériaux avoient aban- 
donné ce porte, pour fe retirer à 
Saverne ; & bientôt après ils levè- 
rent le liège de Dachrtein que Mo- 
fer défendoit toujours. 

' Rantzau d’une illurtre famille 
du Holrtein , mouroit d’envie de 
fe fignaler dans le fervice du Roj; 
où il s’étoit récemment engage , 
après avoir quitté celuy de la Suè- 
de. 
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de. Ce Comte & Qiiernheim 
Gouverneur de Benfeldt étoient 
d’avis qu’il falloit pourfuivre l’En- 
nemy. Le Cardinal de la Valette 
s’y oppofa fous prétexte qu’il n’a- 
voit pas d’ordre ; on doit quelque- 
fois plaindre, mais on ne doit ja- 
mais blâmer un Général qui le 
tient dans ces termes. Le Cardi- 
nal confentit feulement, qu’on 
jettât dans Haguenau des muniti- 
ons & des vivres. Rantzau & le 
Comte de Guiche furent chargez 
de cette entreprife , qui réiiflit fans 
trouver de réfiltance. Déjà au 
premier avis qu’avoit eu Galas que 
les Troupes Franqoifes s’appro- 
choient de Strasbourg , il avoit 
brusquement quitté Saverne, où U 
tâchoit de noyer dans la débauche, 
le chagrin que luy caufoit le mau- 
vais fuccés de la campagne; Si 
ayant ramalTé ce qu’il put de fon 
Armée, il s’étoit retiré à Weiffem- 
bourg. Il n’y demeura pas long- 
tems; car ayant appris que les 
François étoient à wantzenau, il 
fortit de WeilTembourg , Sc alla 
palfer le Rhin à Seltz fur un pont 

de 
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de bateaux, pour fe jctter dans le 
Wirtcmberg, laiflTant entre Lan- 
dau & ''^eiflTembourg ' un très 
grand' nombre de fes Soldats morts 
^ pcfte de faim & de iaffitude (^) . On 
mine ra- que de îa grande Armée 

vagcnt qu’il avoit conduite en Lorraine , 
l’Allàcc. à peine luy en relta-t’il la troifié- 
nie partie. Tous les Soldats péri- 
rent presque de mifere & de pefte. 
Les chemins étoient couverts de 
leurs cadavres; & les chiens qui 
les devoroient devenus enragez 
n’étoient gueres nioins à craindre 
que la pelle. Peut-être que ces 
terribles fléaux qui défoloient l’Al- 
làce contraignirent les François de 
fufpendre le cours de leurs ex- 
ploits. Strasbourg elle -même 
manqua de périr : comme elle a- 
voit ouvert fes portes à un très 
grand nombre de gens du pais qui 
s’y étoient réfugiez , de forte 
qu’on y 'en comptoit jusqu’à tren- 
te mille, les Habitans’ fe virent 
eux-mêmes dans le danger de man- 
quer de vivres. Pour prévenir ce 
mal, le Magiftrat fut contraint de 
- •• - publiée 

Merc. Franç. T. ai. 
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publier un ordre qui obligeoit les 
etrangers de fortir de la Ville, a- 
vec défenfe d’en lailTer entrer dans 
la fuite fans une permiflîonexpref- 
fe du Magiftrat , ny de vendre au- 
cun vivre aux Impériaux. Cette 
Ville ne fut peut-être pas trop fâ- 
chée de fe fervir du prétexte de la 
néceflîté , pour faire fentir aux 
François ,^qui devenoient les maî- 
tres de l’Alface, qu’elle ne favori- 
foit pas leurs Ennemis. 

Le Duc Bernard de Weimar 
n’eut aucune part aux expéditions, 
qui obligèrent le Général Galas 
d’abandonner cette Pro.vince. Ce 
Duc étoit alors à Paris , occupé à 
folliciter l’exécution des traitez 
qu’il avoit conclu avec le Roy le 26 . 

& zy.Odobre 163 ^ , par lesquels 
il fut convenu que le Roy feroit 
toucher à ce Duc pendant la guer- 
re , chaque année quatre milli- 
ons, à condition que le Duc leve- La France 
roit & entretiendroit une Armée 
de fix mille chevaux & de douze ^ 
mille hommes de pied-, avec 
équipage d’Artillerie , qu’il foür-weymar. 
niroit tousd'es vivres & les muni- 

. tions 
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tiens de guerre , & qu’il feroit pa- 
yer les appointemens des Officiers 
& la paye aux Soldats (h). Par 
les articles fecrets il fut réglé que 
le Duc commanderoit cette Ar- 
mée comme Général des forces 
des Princes d’Allemagne Confédé- 
rez avec fa Majefté, neantmoins 
fous l’autorité du Roy à’ qui le 
Duc prêteroit ferment. Il fut de 
plus convenu que le Duc auroit 
Ta direâion de toutes les aâiOns 
de guerre , pour les réfoudre Sc 
examiner, ainfi qu’il le jugeroit à 
propos pour le bien de la caufe 
commune , par l’avis & le confeil 
de ceux qui réfideroient prés de 
luy de la part de fa Majefté & des 
Princes Gonfédérez; lî ce n’eft 
quand il feroit queltion de pafter 
le Rhin, d’entrer dans un païs 
nouveau , & d’entreprendre quel- 
que liège important , au Quel cas 
le Duc envoyeroit à fa Majefté 
pour luy donner avis & recevoir 
fes ordres. 

Articles Outre les conditions que nous 

fecrets. , venons de rapporter, fa Majefté 
• . : . " donna 

(J?) Traitea cic paix de Leonard. T. 
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donne & laifle par les mêmes trai- 
tez audit fleur Duc , le Landgra- 
viat d’Alface , y compris le Bailla- 
ge de Haguenau, tenu à prefent 
par les armes de fk Majefté, pour 
en jouir fous le titre, de Land^ave 
d’Alface, avec tous les droits qui 
ont appartenu cy-devant à la mai- 
fon d’Autriche dans ledit païs, à 
la charge d’y conferver fans aucun 
trouble l’exercice de la Religion 
Catholique , les perfonnes & biens 
Ecclefialtiques. dans leurs privilè- 
ges , franchifes , imniunitez ; Sc 
en cas qu’on vienne à faire un trai- 
té de paix, .fa Majefté promet de 
faire tout fon pofTible pour con- 
ferver audit Duc - la joüiffance du 
païs d’Alface & de toutes les do- 
nations qui luy ont été faites par 
la Couronne de Suede , ou luy 
faire donner une récompenfe con- 
venable. . 

A toutes ces feveurs fa Majefté 
ajouta une penfiou de cinquante 
mille ecus payables audit Duc Ber- 
nard fa vie durant,- auflitôt que la 
paix feroit, faite. Ce Prince iftu 
de la branche aînée de la' maifon 
11. P. 2. T. P de 
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de Saxe, n’avoitpas perdu le fou- 
venir que l’Empereur avoit dé- 
pouillé fes ancêtres de la dignité 
Eledorale, pour la donner à la li- 
gne des cadets de Saxe. De pa- 
reilles disgrâces ne s’effacent pas 
avec le tems ; & quelque jultes 

â u’elles ayent pu être , les defcen- 
ants les regardent toujours com- 
me une humiliation qu’on devoit 
leur épargner. Cette injure vraye 
ou prétendue indifpofoit Bernard 
contre l’Empereur; & quoyque 
fon frere Guillaume de Saxe, oui 
comme luy s’étoit d’abord attacné 
aux Suédois, fe fût fournis à la 
paix de Prague, Bernard infifta 
toujours qu’il falloit rétablir l’Em- 
pire dans fa première liberté , & 
donner des bornes à la puiffance 
de l’Empereur. Ce Prince n’étoit 
gueres plus content des Suédois 
que de l’Empereur. Le Chance- 
lier Oxenftiern , dont Guftave 
Horn avoit époufé la tille, ne le 
ménageoit plus , parcequ’il luy 
attribüoit le mauvais fuccés de la 
journée de Nortlingue, qui avoit. 
lait perdre au Général Horn la li- 
berté 
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berté & une partie de fa réputa- 
tion Ces difpofitions où ce Prin- 
ce étoit à l’égard de l’Empereur 
& de la Suede , facilitèrent à la 
ï'rance les moyens de l’engager 
dans fes intérêts (i). Comme elle 
connoiflbit fa valeur & fon expé- 
rience dans le métier des armes; 
& qu’il avoit fous fes ordres huit 
mille hommes tous vieux Soldats 
& agguerris , le Roy* ne crût pas 
acheter trop cher les fervices du 
Duc, en luy promettant de le re- 
connoitre pour Landgrave d’Alfa^ 
ce, & en luy cédant tous les droits 
que fa Majefté avoit fur cette Pro- 
vince 8c fur la Préfedure de Ha- 
guenau, foit à titre de conquête, 
ioit en vertu des traitez qui met- 
toient plufieürs Villes d’Alface 
fous fa prot^ion. Sa Majefté 
efpéroit que i’Alface fe voyant 
foumife à un Prince Allemand, ai- 
mé & eftimé dans l’Empire, ou- 
blieroit plus ailément la domina- 
tion de l’Empereur, & que le Duc 
Bernard cadet de fa maifon &per- 
ionnelleUient mécontent de la 
P 2 maifoa 

-• Cf) CUALPO L. ii. pag. 
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maifon d’ Autriche, n’omettroit riert 
pour enlever une Province où il 
pourroit s’établir d’une maniéré 
convenable à fonnom, &rompre 
par-là les mefures que l’Empereur 
& le Duc de Lorraine a voient con- 
certées, pour joindre leurs Etats & 
leurs forces contre la France, Tel- 
les furent les raifons qui portèrent 
le Roy à faire au Duc de Weimar 
tous les avantages dont nous avons 
parlé ; & le Duc ne tarda pas de 
donner d’éclatantes preuves qu’il 
les avoit bien méritées. 

Une adiori qui fe paflfa en Lor- 
raine fur la frontière de l’Alface, luy 
fournit le moyen d’exécuter fes 
Vid^oire grands projets. Coloredo Géné- 
desFran- ral des Troupes Impériales ayant 
çois, paflel’hyver dans l’Evêché deBâle, 
forma un petit corps d’armée pour 
rentrer en Lorraine , . où le Duc 
Charles qui étoit àSirck, devoitle 
joindre avec des Troupes Efpagno- 
les ccunmandées par le Général Pi- 
colomini , dans le delfein de fermer 
aux François lepaflTage de l’Allàce, 
& de donner le loilir au Comte Ga- 
• las di rétablir fon Armée. Dés que 
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le Marquis de la Force qui coni- 
mandoit en Lorraine dans rabfen- 
ce du Maréchal fon pere, eut avis 
que le Comte étoit arrivé à Saint 
Dié, il détacha le 12. Mars le Co- 
lonel Galïion avec lix-cens che- 
vaux pour l’aller reconnoîtrc. Le 
Marquis lliivit de prés avec deux 
mille Moufquetaires , & quinze 
Compagnies de Cavalerie , & joi- 
gnit l’ennemy entre Ravon & Rac- 
cara. Coloredo étoit à la tête de 
cinq-mille hommes, au lieu que le 
Marquis de la Force n’en a voit 
qu’environ quatre mille. Il accep- 
ta le défydes François: le combat 
fut très vif & dura trois heures ; lix- 
censlmperiaux y furent tuez & plus 
de fix-cens faits prifonniers, parmi 
lefquels on comptoit qiiarante-fix 
Officiers (/). Un Cavalier Fran- 
çois ayant coupé les rênes du che- 
val de Coloredo , ce Général fut 
contraint de fe rendre; & on le con- 
duifitenfuiteàParis,& de-là au Châ- 
teau de Vincennes. Tous les ba- 
gages relièrent aux François avec 
les étendarts (w). P 3 Cet- 

^ ,(0 ADLTZREIT.L. 2 t.n. 27 . PurRNO.L.f. 

§-43» (w^Mfcrc.Franç. T. 21 . 
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Cette vifloire .ayant reficïti îtf 
paflàges libres , le Duc Bernard 
quitta la Cour de France comblé 
d’honneurs & de prelènts, & par- 
tit pour l’Aliàce avec le Cardinal 
de la Valette» Ayant paflé à Phaltz- 
bourg , il marcha pendant la nuit 
avec quinze- cens hommes , & 

liirprit avant le point du jour le 
Château d’Hohenbaar fans aucune 
perte. L’Artillerie n’étant pas ar- 
rivée , il fut obligé de différer le 
iîége de Saverne; ce qui donna le- 
loifir à la Garnifon de fe fortifier 
& de fe mettre en état de le biew 
défendre. Le Canon ayant fait brè- 
che le 9. Juin, les François montè- 
rent à l’aüauf;. les Allemans les fui- 
virent & combattirent avec une é- 
gale bravoure: les afliégez- Ibutin- 
ïent pendant trois heures fur les 
ruines de leurs murailles les efforts 
des affiégeans,qui furent obligez de 
fe retirer y la nuit étant entièrement 
fermée. ,On compte que ces der- 
niers y perdirent quatre-censhom*.- 
mes & quelques Officiers de dif- 
timSion, entr’autres le Comte Jeai-w 
Jacques de Hanau , qui fut trouvé 
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parmi les morts. Le Duc Bernard 
y perdit luy- même un doigt de la 
main droite, en indiquant l'endroit 
où il f'alloitdonnër , & reçut une 
légère contufîon à la eu i île (»). 
Mulheim qui commandoit dans 
Saverne , s’affïirant llir la ‘parole 
de Galas qui luy promettoit uii 
prompt fecours, étoitréfolu de te* 
•nir ferme : mais plulîeurs Officiers 
de fa Garnifon qui avoient quitté 
quelques . années auparavant le fer- 
vice ae laSuede, craignant de lubir 
la peine que leur défertion méri- 
toit, effayerent de s’échapper & de 
fortir de la Ville', par un endroit 
que les aflîégeans n’avoient pas in- 
veili : ils furent repouflez ,& con- 
traints de rentrer dans la place avec 
perte de trente hommes & de vingt 
prifonniers. 

Cependant fur l’avis qu’on eut 
que le Comte de Galas fé difpofoit 
à venir au fecours , le Cardinal de 
la Valette fit avancer ' les Troupes 
commandées par le Vicomte de 
Turenne. On donna un fécond 
affaut , & ou fe faifit même d’une 
maifon dans la Ville,: mais les al^ 

-• Va... fié- 

Güald/ L. la. 
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I 

liégeans trouvant les rûës barrîca» 
dées, furent encor obligez de re- 
culer. Ces retardeniens inquietoi- 
ent le Duc Bernard , qui pour hâ- 
ter la prife de la place & ménager 
le Soldat , fit venir de Benfeldt de 
nouveaux Canons (o). La brèche 
ayant été beaucoup élargie, &tout 
étant prêt pour un troifiéme aflaut-, 
le bruit fe répandit que les Impé- 
riaux avanqoient. On interrompit 
les attaques; mais on n’abandonna 

{ )as le fiége ; & les afliégez malgré 
a faim qu’ils fouffroient , fe défeii- 
doieht*tofijours avec beaucoup de 
Valeur , le Gouverneur Mulheim 
voulant malgré le péril, garder la 
parole qu’il avoit donnée, de fou- 
tenir un mois dans la place. Ce 
fut dans cet intervalle que l’Armée 
Françoife eut la douleur de perdre 
le Colonel Hébron, Général d’une 
très grande expérience , qui ayant 
fervi longtems dans les Troupes de 
Suede , étdit pafle dans celles de 
France., avec le titre de Maréchal 
de. Camp (f), ; Comme il vifitoit 

.1 I • • MO 

• O) PüFfiWD* L.8< J. 4t. ' 
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de trop prés les ouvrages, il reçut 
au cou une balle de moufquet, 
dont il mourut une heure aprés.Le 
V Vicomte de Turenne fut prefque 
en niénte tems bleffc légèrement 
au bras. Enfin le Général Galas 
quitta Spire, où il avoit raflemblé 
Une Armée affez forte , fur tout en 
Infanterie ; & pour donner de l’in- 
quietude aux François , il marcha 
à Drufenheim fur la fin de Juin. Il 
s’y arrêta dans la crainte de mefui 
rcr fes forces avec le Duc de Wei- 
mar , & de voir fon entreprife fe 
réduire, à être luy- même fpeda- 
teur de laprife de Saverne. Cette 
place fe rendit en effet au commen- 
cement de- Juillet , & on y mit 
Garnifon Françoife. ' ' • ' 

Pendant 'que l’Armée étoit oc- 
cupée à ce fiége , le Comte de la 
Suze Gouverneur deMontbéliardj 
alla fe faifir de Béfort : il afliégea 
enfuite Delle que le Rhingravé 
avoit prife auparavant; • elle fe ren- 
dit à des- conditions honorables 
pour les Bourgeois le 25! Juin 
Qiiernheim î Gouverneur de Ben- 
feldt avec cinq-cens François & un 

P 5 déta- 
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détachement de fa Garnifon alla 
prendre Obernheim. Molsheim eut 
un même fort , au moment que 
deux mille Impériaux qui venoient 
à fon fecours , n’en étoient éloi- 

Ê nez que de deux lieues. Le Duc 
ernard s’étant ainli rendu maître 
de la plus grande partie de l’AIface, 
forma le projet de palTer le Rhin , 

{ )Our poùvoir couper les vivres à 

'Armée de Galas , qui demeuroit 

toujours dans fes retranchemens 

de Drufenheim ; où il n’étoit pas 

aifé à forcer , & où il manquoitde 

Stras- tout. C’efl: dans ce deffein que le 

* O J demanda à la Ville: de Stras- 

fe palfage fur fôn pont. Le 

dans la Cardinal. de. Ta Valette voùloit mê- 

ncutra- me qu’elle luy fournît des vivres 

pour trente mille hommes , avec 

.une certaine quantité de poudres. 

Comme il trouva de la' réliftance 

de la part du Magiftrat , il employa 

les menaces , & déclara hautement 

• que fi la Ville s’obftinoit à ' refufec 

\ ' ce fecours, il abandonneroit au pil- 

lAge’du Soldat tous les Villages.qui 

. dépendoient d’elle. . ^Strasbouro^ 

: :: B 
* * 

* -J l i. J. - ; 
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fut pas étonnée ;, .êllejefufa le. 

, • paC- 
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pafTage fur fon pont, &fe conten- 
ta de promettre une petite quanti- 
té de blé. Le Magiitrat étoit au 
fond favorable au Duc Bernard; 
mais il craignoit le voifinage du 
Comte Galas,quife tenoit toujours 
dans fou camp. Envain pour l’o- 
bliger de venir à un combat, l’Ar- 
mée Franqoife & celle du Ducs’af 
vancerent jufqu’à Brumpt à trois 
lieues du camp ennemy. Le Duc 
avoit dans fon Armée quatre mille 
chevaux & environ deux mille 
hommes de pied. Les François 
étoient au nombre de fix mille 
hommes d’infanterie & de deux 
mille chevaux , toutes Troupes 
dioiiies. . L’Armée de Galas étoit 
au contraire très affaiblie par les 
maladies & la defertion; en moins 
de deux jours les Impériaux per- 
dirent plus de cinq-cens Soldats qui 
deferterent ou qui furent pris. Le 
Roy de Hongrie Ferdinand vint 
luy-méme reconnoître- à Drufen- 
'heim l’état* des Troupes , Impéria- 
les ; mais il.fe contenta de pacifier 
quelques différends furvenus entre 
les ÜIhcicrs,^& laiffa le Comte de 
, Galas 
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Galas combattre dans Ton camp 
contre la faim. Envain le Duc Ber- 
nard & le Cardinal de la Valette le 
harceloient par de fréquentes efear- 
mouches; Galas ne voulut jamais 
fortirde fes retranchemens. Peut- 
être qu’avec un peu de tems les 
François auroient trouvé moyen 
de le forcer ; mais l’Armée com- 
mençoit à manquer de vivres , & 
Strasbourg bien loin de fournir 
les grains qu’elle avoit promis, re- 
fufa même d’en vendre ; de forte 
que le Duc deWeymar réfolutde 
faire fourager vers la my- Juillet 
toute la Campagne , & de ramaf- 
fer des grains de toutes parts , 
pour munir Haguenau-& Saverne. 
Il croyoit qu’il feroit entrer les Sol- 
dats dans l’exécution de ce deflfein, 
en promettant de payer les grains 
à ceux qui en apporteroient dans 
le lieu qu’il avoit marqué. Mais le 
Soldat voyant que l’argent fe comp- 
• toit plus fûrement à Strasbourg, il 
-y vendoitee qu’il avoit butiné. Pour 
empêcher ce defordre, le Duc mit 
une garde aux portes de la Vijle, ce 
qui ne plut gueres au' -Magiftrat; 

mais 
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mais il luy fallut foufFrir avec pa- 
tience, ce qu’il regardoit comme 
un attentat à fon authorité. Il ne 
tarda pas cependant de s*’en venger; 
car le Duc Bernard perfiftant dans 
la réfolution de pafler le Rhin, ne 
put jamais obtenir de Strasbourg 
les madriers & les cordages nécel- , . 
faires pour conftruire un pont de 
bateaux. De forte que le Duc ne 
pouvant ni paflTer le Rhin ni atta- 
quer le camp ennemi, fe vit réduit 
à munir les places d’Alface qui 
^voient été foumifes à l’obéiflance 
du Roy (cj). Le Comte de Gui- 
che ayant eu ordre de conduire à 
Haguenau un grand convoy , /Ga- 
las fit fortir de fon camp un gros 
parti de Cavalerie avec deux- cens 
Cravates ; mais vingt Cavaliers du 
Duc de Weimar s’étant détachez , 
donnèrent fur les Cravates avec 
tant de furie , qu’ils les mirent en 
fuite. Cette aaion mit l’allarme 
dans le camp , où tout fe prépa- 
roit à repafl'er le Rhin , quoyque 
perfonne ne parût pour les pour- 
îuivre (r) , le Comte de Guiche 

s’ç* 

(q') PUFEND. L. 8, §. 7J. 

(r) Gualdo L. la. gag, 4ag» 
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s’étant arrêté , après avoir poiifle 
le parti' dont il prit le Comman- 
dant, deux Lieutenants & environ 
cinquante Cavaliers : la plupart des 
autres périrent dans les marais où 
ils s’étoient jettez, pour échapper 
aux François. 

L’Armée Cependant le Prince de Condé- 
impériale étoit entré dans la Comté de Bour- 
paife clans gogne OÙ il alfiégeoit Dole , dont 
chc-^*'" ^ pouvoir aflîirer à la France 
Comté. ^ conquête de cette Province. Le 
Duc Charles de Lorraine qui étoit 
à Befançon , crioit de toutes parts 
au l'ecours , tâchant de perfuader 
à l’Eriipereur &au Duc de Bavière, 
que fl on faifoit lever le fiége de 
Dole on mettroit l’Empire en fu- 
reté , par la diverfion qu’on feroit 
en France, où on pouvoitpénétrcr 
aifément par la Duché de Bourgo- 
gne, Province qui n’avoit pas de 
places fortes, &où les Armées Im- 
périales feroient dans l’abondance. 
Ses remontrances, furent écoutées ; 
Galas détacha de fon Armée le 
Comte Lamboy avec quatre mille 
Cavaliers ou Dragons , qui fe ren- 
dirent à Brifach où ils palferent le 

Rhin , 
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Rhin , & entrèrent enfuite dans la 
Comté vers la fin de Juillet. Mer- 
cv ayant quitté Bouckenom petite 
Ville fitüéc fur la Sâre , y accourut 
en même tems avec quatre mille 
chevaux & deux Régiments d’in- 
fanterie , auxquels le joignirent 
fept mille Comtois bien armez, 
pour la défenfe de leur païs & de 
leur Souverain. Ces mouvemens 
& ceux que IcsEfpagnols faifoient 
dans la ricardie , firent juger au 
Cardinal de la Valette qu’il falloit 
courir au plus preffé , & que les 
Villes d’Alface étant hors de dan- 
ger d’être attaquées par Galas, à qui 
il reftoit a- peine fix mille hom- 
mes , il étoit du fervice du Roy de 
•pafler en Lorraine. Le Duc Ber- 
nard, fe rendit à ces raifons ; mais 
avant que de quitter l’ennemy , il 
voulut luy donner des preuves de 
fa bravoure. Il s’avança avec fon 
feul Régiment , & ayant repouITé 
les gardes qui étoient à la tête du 
camp de Galas , il y refta jufqu’à ce 
que toute la Cavalerie ennemie fût 
montée à cheval. Le Cardinal 
vouloit qu’on fît avancer l’Armée; 
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le Duc au contraire voulut refter 
feul avec fon Régiment ; ' & ayant 
efcarniouché pendant deux heu- 
res , il fe retira enfuite en bon or- 
dre. Si on loua en cette occafion 
l’intrépidité de ce Prince, plufieurs 
ne firent pas de même l’éloge de 
fa fageffe , qualité qui dans un Gé- 
néral doit être préférée à la valeur. 

Après cette avanture leDucBerr • 
nard fe mit en marche pourra Lor- 
raine , ayant reproché par une let- 
tre très vive au Magiftrat de Stras- 
bourg,, l’opiniâtre refus qu’il avoit 
fait de lelaiflerpafler furfon pont, 
le blâmant même en, termes durs, 
de luy avoir fait manquer l’occa- 
iion d’accabler leur ennemy com- 
mun , & de - venger les Princes avec 
lefquels leur Ville étoit entrée en 
Confédération. Cette lettre ne fit 
point changer de fentiment à cette 
Ville, qui fe fiattoit qu’elle en fài- 
foit afiez en fe maintenant dans les 
termes d’une efpéce de neutralité. 
Cette conduite cependant mécon- 
tcntoit également toutes les Puif- 
lances. La France & la Siiede crq- 
yoient fur tout avoir, lieu de s'èh 

plaii> 
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plaindre ; puifqùe Strasbourg 
avoit foulcrit le traité d’Heilbron 
de 1633, dont nous avons parlé, 
par lequel elle s’étoit engagée de 
joindre fes forces & de donner fe- 
cours à la Suede & aux puilfances 
confédérées avec elle , jufqu’à ce 
que l’Allemagne eût recouvré fon 
ancienne liberté par une bonne & 
fûre paix , & que la couronne de 
Suede eût receu la fatisfadion qui 
luy étoit dùë (s). Il avoit été Iti- 
pulé de plus dans l’article IV. du 
même traité, que fi aucun vouloit 
fe fcparer de la Confédération, 
abandonner fes alliez , ou ne pas 
les aider dans le danger de fes mo- 
yens & forces , comme il le de- 
vroit; & fi après être averti, il mé- 
prifoit de fe mettre en devoir d’ac- 
complir ce qui avoit été convenu, 
il feroit déclaré enncmy, & traité 
comme tel par les Confédérez. Cet- 
te convention fàifoit croire au Casn 
dinal de la Vallette & au Duc de 
Weymar, qu’il n’étoit pas libre à 
Strasbourg de fe tenir dans 
la neutralité. Ils fe contentè- 
rent cependant de s’en plaindre : 
11 . P. 2 . T. (X mau 

Qs) Mcrc. Franç. T. lÿ. paj. 4^4. 
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mais une contravention à destrai-' 
tez folemnels , eft une injure qui 
ne s’oublie' gueres & dont les 
puiflances ne manquent pas de fc 
venger lorfque l’occafion s’en pré- 
fente. 

Dés que le Duc Bernard eut 

? uitté l’Alface pour fe rendre à 
haltzboiirg & de-làen Lorraine , 
Galas fortit de fon camp : fa Ca- 
valerie légère traverfa l’Alface pour 
fe rendre dans la Comté de Bour- 
gogne , tandis que fes gros baga- 
ges & le relie de l’Armée marche- 
roiént au-delà du Rhin pour aller 
pall'er ce fleuve à Brifach. Le, Duc 
Bernard avançoit en même tenis 
en Lorraine , & il s’étoit déjà failî 
de Blamont &deRambervillé,lorf- 
qu’il apprit que le Prince deCondé 
avoit levé le flége de Dole , & oue 
le Duc de Lorraine , Galas & les Ef- 
pagnols fe préparoient à entrer 
dans la Duché de Bourgogne. Le 
Duc Bernard & leCardinal de la Va- 
lette fe mirent eux-mêmes en route 
pour tâcher de prévenir cette inva- 
lion. 

Le Général Galas avait déjà pris 

fon 
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Ton quartier à Champlite', & le Duc Le Duc 
^de Lorraine à Gray ; leurs Armées 
étoient prefque de quarante en?** 

hommes. Les Troupes Françoi-trentdans 
fes, celles fur tout qui étoient com- la Duché 
mandées par le Cardinal de la Va- dcBour- 
lette, & le Duc Bernard, les tinrent 
non feulement longtems en ref- 
ped, mais comme elles n’étoient 
éloignées que de trois lieues du 
camii de Galas, ayant tout en abon- 
dance tandis que les Impériaux 
manquoientdetout, elles fatiguoi- 
ent l’Armée ennemie par divers pe- 
tits combats, & toujours avecfuc- 
cés. Rantzau même ofa attaquer 
le camp des Hongrois & des Cra- 
vates, qu’il poulfa vivement & leur 
prit deux mille chevaux. Enfin 
après cinq femaines Galas réfolut 
d’entrer dans la Duché, & s’avança 
jufqu’à Mirebeau à trois lieues de 
Dijon ; & apres avoir brûlé plu- 
lîeurs Villages, il s’attacha fur la fin 
d’Odobre 1636.au fiége de St. Jean- -A- 1636.' 
de-Laône, petite Ville fituéefurla 
Saône. Cette place n’étoit pas for- 
tifiée ; mais elle avoit fept-cens 
hommes pour la défendre, & on 
Q. * ne 
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lie tarda pas d’y faire encore entrer 
lîx-cens hommes de pied & mille 
chevaux; Cependant elle avoit 
tout à craindre de la valeur & de 
l’expérience du Duc Charles de 
Lorraine qui commandoit le liège. 
Le Duc fit en effet travailler en dili- 
gence aux tranchées , drefler les 
batteries , donner même de vigou- 
reux affauts ; mais la Garnifon & 
les habitans le repoulTerent tou- 
jours , & dans leurs fréquentes for- 
ties , ils comblèrent même & ren- 
verferent fes travaux. Tandis qu’ils 
arrêtoient les progrès du liège , le 
JVlarêchal de Camp Rantzau fortit 
d’Auxonne avec quatre -ou cinq- 
cens Moufquetaires, qu’il mit dans 
plulieurs bateaux avec des muni- 
tions & des vivres. Ce fecours 
ayant defcendu la riviere fous le 
feu des ennemis , entra dans Saint 
Jean-de-Laône le i. Novembre, & 
fans différer Rantzau fe mit à la 
tête de huit-cens hommes de pied 
& de quatre-cêns chevaux , il for- 
tit & tomba fur les alliégeans avec 
tant de fuccés, qu’il combla toutes 
leurs tranchées, tûa un grand nom- 
bre 
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bre des ennemis , & emmena dans 
la Ville plufieurs prifonniers. 

Cet événement , & plus encor le 
débordement des eaux , &les plu- 
yes continuelles , qui rendoient 
les approches de la place inacceflî- 
bles , les Soldats étant dans la boue 
jufqu’aux genoux , firent prendre 
à Galas le parti de lever le liège , 
malgré toutes lesinftances du Duc 
de Lorraine, qui s’en plaignit amè- 
rement a l’Empereur. Il fe retira 
en Franche-Comté où le Vicomte 
de Turenne & le Comte de Rant- 
zau le fuivirent toujours de prés. 
Il arriva enfin à Befançon fur la fin 
de Novembre , ayant perdu dans 
‘ fa retraite plus de cinq mille hom- 
mes & prefque tous fes ba^ageà. 
Comme il ne pouvoit pas rétablir 
fes Troupes dans la Franche-Com- 
té, il repalTa en Alface avec fou 
. Armée délabrée , pour venir cher- 
cher à la faire fublifter dans le Brif- 
, gau: il ne put même y demeurer 
longtems , parceque l’Alface , le 
Brifgau, & généralcmenttous les 
bords du Rhin fouffroient une di- 
fette extrême ; & que non feule- 

CL 3 ment 
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ment les Villages étoient defertez^' 
mais que les Villes memes étoient 
dépeuplées, lesHabitans s’etant ré- 
fugiez dans Bâle, Strasbourg & 
Brifach avec leurs meilleurs effets 

(O. 

Cette fituation de l’Alface obli- 
gea le Duc de Weymar à mettre 
la plupart de fesTroupes en quar- 
tiers dans la Lorraine, tandis qu’il 
alla à Paris, où il obtint fans peine 
les fecours’dont il avoit befoii» 
pour la Campagne prochaine. Le 
Roy luy accorda même le com- 
mandement en chéf fur les Trou- 
pes Françoifes qui ferviroient dans: 
Ion Armée. Le Duc fortit charme 
des condefcendances de la Cour,& 
fur tout de ce qu’on l’avoit délivré 
du Cardinal de la Valette , dont lai 
‘ préfence luy avoit^été très à charge 
pendant . la - derniere campagne.. 
Comme le Duc Bernard ne perdoit 
pas de vûë le deffein de paffer le 
Rhin , dés qu’il eut fait la revùë de 
fes Troupes avec le. Sieur duHal- 
lier qui commandoit les Troupes 

Fran- 

l[e) BRACHEr.. L.y. pagi Ji. Goaldo 
L. 13. pag. 457. 
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Fratiçoifes fous les Ordres du Duc, 
il lit folliciter la Ville de St ras- 
bourg de luy accorder le paOa- 
ge fur fon pont. Quernheini Gou- 
verneur de Benfeldt & Schafelitz^- 
ki Tréforier - Général de l’Armée 
"Weymarienne, n’omirent rien pour 
obtenir cette grâce. Le Due mê- 
me lit en particulier de vives inf. 
tances : mais le Magiftrat rélilla 
toujours , craignant que s’il fe dé- 
claroit pour l’un ou pour l’autre 
parti , Strasbourg ne devint bien- 
'tôt l’efclave de l’un ou la vicHme 
de l’autre. Il promit cependant 
que 11 le Duc Bernard paflbit ail- 
leurs le Rhin , & li fes armes y é- 
toient heureufes , Strasbourg luy 
fourniroit de la poudre & des bou- 
lets. Il fallut fe contenter de ces 
paroles, (Sf porter ailleurs fes vues. 
Il paroilfoit aifé de fe rendre maî- 
tre deRhinfeld&deLaulFembourgi 
mais le Duc n’étoit pas encore ar- 
rivé enAlface; & Schafelitzki, qui 
n’avoit que deux mille trois-cens 
hommes d’infanterie , n’ofoit pren- 
dre fur foy une entreprife de cette 
conféquence. Il s’étoit rendu maî- 
. J 0.4 tre 
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tre de Rouffach , de Gebwillers, 
de Sultz & d’Altkirck ; mais s’il 
^étoit avancé du côté du Rhin , il 
fe feroit bientôt trouvé entre deux 
feux, ayant en frojjt la nombreufe 
Garnifon de Brifach , & le Duc de 
Lorraine pouvant le prendre en 
queue. Ces délibérations donnè- 
rent le loifir aux Troupes Impé- 
riales de venir border le Rhin , de- 
puis les Villes foreftieres fufqu’à 
Spire. Ces Troupes avoient été 
en peu de tems rétablies ; la mifere 
& l’abandon des Villages -faifoient 
que chacun s’empreffbit à prendre 
les armes pour trouver de quoy 
vivre. 

Cependant comme le Duc de 
Lorraine ‘ qui étoit en Franche- 
Comté , inquiétoit toujours les 
Provinces voihnes , le Duc Bernard 
reçut ordre de s’aller oppofer àfes 
entreprifes. Ayant raffemblé tou- 
tes fes Troupes le 13. Juin prés de 
Dampierre, il s’avança vers Cham- 
plite , dont il s’empara le 2 r . De- 
là fe répandant de tous côtez , en 
peu de jours il réduifit fous fon 
obéiflànce dix -huit tant Châteaux 

qu’au- 
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qu’autres petites places. Le Duc 
de Lorraine entreprit envain de 
s’oppofer à fes projets. 11 avoit 
fait à ce delTein marcher toute fa 
Cavalerie compiandée par le Co- 
lonel Mercy , auquel toutes les 
Troupes du païs s’étoient jointes, 
pour difputer aux Weymariens le 
palTage de la Saône. Mercy fut ru- 
dement battu prés du Village de 
la Ferriere , où il perdit prés de 
huit cens hommes & plus de mille 
qui furent fait prifonniers(«).Les 
"Weymariens gagnèrent dans ce 
combat tout le bagage des enne- 
mis, feize enfeignes & deux-mille 
chevaux. Mercy ayant rallié fa Ca- 
valerie ne craignit pas de vouloir 
tenter une fécondé aélion; mais le 
Rhingrave Jean-Philippe vint fon- 
dre lùr luy , le défit & le pourfui- 
vit jufqu’à Vezoul. 

Ces fuccés fembloient devoir ar- 
rêter le Duc Bernard dans la Fran- 
che-Comté. Mais comme tous 
fes deffeins teiidoient à porter fes 
armes au-delà du Rhin , il entra en 

a T Al- 

(k) Mcrc. Franc. T. 22. Pufend. L.p. 
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Alfacc , apres avoir forcé le Châ^ 
teau de Leurre de fe rendre à dii- 
crétioii. Les circonllances pa» 
roiffoient favorables pour tenter 
le palllige du Rhin : les Allemands 
n’avoient au-delà de ce fleuve que 
trois mille hommes commandez 
par le Général de Wert , qui s’é- 
toit rendu à OfFembourg par or- 
dre' du Duc de Bavière (x). Mais 
Strasbourg s’étant opiniâtrée à 
refufer fonpont, il fallut prendre 
d’autre mefures , qui demandoient 
du tems’, & qui donnèrent le loi- 
lir à de Wert d’augmenter fes for- 
ces. Cependant comme les diffl- 
cultez ne rebutoient pas le Duc 
Bernard, il fe fervit de laGarnifon 
de Benfeldt pour faire porter fur 
des chariots les gros bateaux qu’il 
trouva dans la riviere d’ill ; il les 
fit conduire àRhinau, àlix lieues 
au-deflus de Strasbourg, & choi- 
fit ce qu’il y avoit de meilleurs 
Soldats dans quatre Régimens, aux- 
quels il joignit cinq cens François 
tirez de la Garnifon de Colmar, & 
deux cens Suédois de la Garnifon 

de 

( p :^ Adltzreit. L.22.11. ii. 
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de Benfeldt , apres avoir donné 
au Colonel Schoenbeck ordre de 
pafler le Rhin. Pour mieux cou- 
vrir fon deffein , le Duc Bernard 
difperfa plulieurs petits corps le 
long de ce fleuve ; du Hallier avec 
les Troupes Françoifes &trç)isRé- 
gimens Allemands , < s’avança tout 
prés de Bâle ; Rofen & Caldenbach 
le pofterent àMarkelsheim, &Tu- 
padel vis-à-vis de Brifach avec trois 
Kégimens. Le Rhingrave Jean- 
Philippe marcha àEnfisheini qu’il 
emporta en peu de jours. 

Pendant que toutes cesTroupesLcs Wcy- 
étoient en mouvement , Schoen-raaricns 
beck paffa le Rhin à Rhinau , ^ 

fe laifit de trois grofles barques qui 
étoient à l’autre bord, & dont il le 
fervit pour faire palier quelques 
compagnies d’infanterie. Il entra 
dans une grande Isle que le Rhin 
avoit formée vers Wettenweyqr 
vis-à-vis Rhinau , & travailla d’a- 
bord à drell'er une efpéce de Fort ^ 
pour mettre jà Troupe en alfiiran- 
ce. Le Général de Wert ne tarda 
pas de le venir attaquer y rqais il 
trouva plus de réliftance qu’il n’a- 

• voit 


J 


Digitized by Googlc 



HISTOIRE 

voit cm; & quoy-qu’il eût amené 
dix-huit Efcadrons de Cavalerie , il 
fut obligé de fe retirer , dés qiEil 
eut nouvelle que le Duc Bernard 
avoit fait paffer des Troupes en 
grand nombre. De Wertfe retira 
dans 1^ forêt voiline, d’où il déta- 
cha fes Dragons pour donner fur 
l’Infanterie W eymarierme & tâcher 
d’emporter le Fort; mais comme 
il étoit bordé de petites pièces de 
Canon & d’un grand nombre de 
Moufquetaires , les Dragons pri- 
rent le parti d’aller joindre le Gé- 
néral de wert & de retourner à Of- 
fembôurg (y). 

Le Duc maître du bord du Rhin 
du côté de l’Allemagne, prévoyoit 
alTez qu’il ne pouvoit s’y mainte- 
nir , s’il n’avoit un pont. Stras- 
bourg luy refufoit même la per- 
miflion de faire palfer fur le fien , 
les machines nécelfaires pour en 
drelfer un ; mais l’envie de tirer 
quelque argent la fit réfoudre à luy 
vendre fix gros bateaqx. Cette con- 
duite donna lieu de dire que l’ap- 
■pas du gain peut quelque fois plus, 

que 

(jf) Idem ibid. n. 12. 
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qne la foÿ di;i traité & les régies 
de la politique. Avec ce fecours 
le Duc fit conftruire un pont de 
bateaux , fur l^uel il fit pafler fes 
bagages & les Troupes Françoifes 
fous la conduite de du Hallier. Il 
plaça fon camp entre . le Rhin & la 
Kiviere d’Eltz , ayant en front la 
grande Isle de Wettenweyer. Il 
s’y retrancha d’abord , & prit en- 
fuite la réfolution de s’emparer de 
Kentzingen fitué fur la même ri- 
vière.^ 11 l’attaqua, & déjàilavoit 
fait brèche, lorfque le Général de 
. Wert qui avoit reçu des Troupes 
. de toutes, parts , obligea le Duc 
d’abandonner cette entreprife. Le 
tems cependant s’écouloit, & il y 
avoit plus d’un mois que le Duc 
étoit au-delà du Rhin fans avoir fait 
* de grands progrès. Toüs.ces mou- 
vemens ayant abouti à de petits 
combats , où tantôt il eut l’avan-; 
tage , tantôt la vidoire fe déclara 
pour les ennemis , le Général de 
wert n’ayant jamais voulu en ve- 
nir à une adion décifive. Enfin le 
Duc deWeymar ayant appris que 
le Duc de Lorraine étoit a l’entrée 
- ‘ de 
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de l’AIface , & que k Duc Savellî 
& le Général Sperreuter étoient 
venus fortifier l’Armée Bavaroife, 
B* détermina à repafler le Rhin le 

repaSb cc Septembre, fe plaignant que la 
fleuve. France ne fecondoit point afléz la 
, rélblution qu’il avoit prife de per- 
cer plus avant dans l’Empire : mais 
voulant toùjours conferver* fou 
pont , il fit élever des forts dans 
î’Isle dont nous avons parlé, où il 
lailTa le Colonel Manicamp & les 
Troupes Françoifes avec quatre 
compagnies Allemandes ; mais ce 
Colonel étant tombé malade fe fit 
tranfporter à Strasbourg, ferepo-‘ 
faut de la défenfe des forts fur la 
bravoure de fes Troupes. 

De Wert profitant de l’abfence 
de Manicamp & de l’éloignement 
du Duc Bernard, qui marchoit au 
Duc de Lorraine, eut bon marché 
de ceux qui étoient reftez au-delà 
du Rhin. Il emporta dés la pre- 
mière attaque le fort qui étoit fur 
l’Eltz; les autres ne refîfterent pas 
longtems. Le Général de w ert 
A. 1^37. ayant palTé le pont de Brifach avec- 
deux mille hommes , s’avança le 

der- 
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dernier Odobre en-deçà du Rhin , 
tandis que le Baron d’Ekentorf avec 
quinze-cens Soldats & fix gros Ca- 
nons marchoit au-delà de ce fleu- 
ve, & que le Lieutenant-Colonel' 
le Mol conduifoit fur le Rhin fept 
bateaux chargez de deux cens Sol- 
dats, dé deux pièces de Canon & 
de toute forte de feux d’artifice. 
Les forts étant ainlî enveloppez de 
tous cotez , les Allemands s’en 
rendirent bielitôt maîtres. , Envain 
les François fe hâtèrent de fe re- 
trancher dans risle , faifant un 
^rand feu fur l’cnnemy. Comme 
'l’Artillerie Allemande étoit beau- 
coup fupérieuBe, & que de Wert 
commandoit à toute heure des 
Troupes fraiches , les François fuc- 
comberent & fe rendirent à difcré- 
tion le I. Novembre 1637. 

Pendant ces expéditions le Duc 
Bernard content d’avoir obligé le 
Duc de Lorraine de fe retirer, alla 
prendre des quartiers d’hyver prés 
dePourentruydans levai de Delé- 
mont, où il remonta avec facilité 
fa Cavalerie , augmenta même fes 
Troupes, &tira de greffes contri- 
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butions du Comté de Bourgogne. 
Les Suiflés & fur tout les Cantons 
Catholiques parurent d’abord in- 
quiets, de ce que les ’Weymariens 
avoient ofé prendre des quartiers 
dans l’Erêché de Bâle ; mais les 
Cantons Protellans étoient trop 
■favorables auDiic Bernard pour ne 
pas s’appaifer, dés qu’il leur eût fait 
entendre qu’il ne touchoit point . 
aux fujets des Cantons. Tandis que 
le Duc rétabliffoit fes Troupes, les 
Impériaux fe rendirent maîtres des 
deux bords duRhin jufqu’à Drufen- 
heim, d’où ils chalTerent quelques 
François qui s’y étoient retranchez'* 
(z). Strasbourg fe relTentitde 
la difgrace des Weymariens ; car 
pour fe venger de cette Ville qui 
avoit prêté la main aux entreprifes 
du Duc, l’Ëmpereur défendit qu’on 
y lailfât ny defeendre ny monter 
aucun bateau. Cet ordre fit mur- 
murer le Peuple ; mais le Sénat ne 
fut pas ébranlé dans la réfolution 
qu’il avoit prife de fe tenir dans la 
neutralité; foit que cette Ville ef- 
perât que la viéîoire auroit fon 

retour 

(*) Pur 1 ND. L. ÿ. J.ÿo. 
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retour 5 foit qu’elle craignît tout 
du Duc de Weymar &du voifinage 
de la France , li elle fe déclaroit 
pour l’Empereur. 

Le public , qui ne juge que pat 
les évenemenS) apprenant que les 
François avoient été forcez de re- 
pafler le Rhin » accufoit le Duc dè 
Weymar de n’avoir pas aflez bien 
concerté fon entreprife, où d’avoir 
voulu épargner les Allemands. Le ' 

Duc fe plaignit à fon tour que les 
François n’avoient pas fécondé fes 
deflcins; & le Cardinal de Riche- 
lieu difoit aflez haut que le Duc 
•’avoit livré à l’ennemy les Troupes 
Françoifes , en les abandonnant 
dans les portes qu’elles occupoient 
au delà du Rhin; tandis qu’il laif- 
foit repofer les fiennes dans de bons 
quartiers. Ainli dans un mauvais 
fuccés chacun aime à en rejetter le 
reproche fur autruy : Mais tous LeDitcde 
ces foupçons s’évanoüirent dés Rohan 
que le Duc Bernard eut reçu les ““ 
Troupes que le Duc de Rohan tay 
amena du pais des Crifons, qui a- Bernard, 
voient abandonné lè parti de là 
France. Le Duc Bernard aidé des 
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confeils du Duc de Rohan fon in- 
time ainy , n’attendit pas que la l'ai- 
fon lût propre pour le mettre en 
campagne. Dés le 29.Janvier 1638- 
il Ibrtit de fes quartiers , & ayant 
l'ait charger deux barques de pé- 
cheurs llir un chariot, il marcha à 
Stein petite Ville à une lieue au 
deflhs de Bâle {a). Il fit d’abord 
palFer lé Rhin à un Capitaine avec 
huit Soldats fur les deux barques, 
qui allant & revenant fans ceffe, 
mirent bientôt cinquante hommes 
à l’autre bord. Cette petite Trou- 
pe entra l'ans réliflance dans Se- 
kingue, l’une des quatre Villes fo- 
reltieres; & s’étant faifie des bar- 
ques qui étoient au port, on s’en- 
fervit pouf faire palTer le Rhin à 
une partie de l’Armée, fous la con- 
duite du Colonel Schœnbeck, avec 
ordre de marcher à Lauffembourg, 
tandis que le Duc côtoyant le 
Rhin s’approcheroit de cette Ville, 
qui a un pont fur ce fleuve. Ce 
projet fut exécuté à fouhait. L’Of- 
ficier qui cominandoit dans Lauf- 
fenibourg foixante Impériaux , fe 

ren- 
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rendit le dernier jour de Janvier 
fanss’étre même mis enpolturede 
fe défendre. Il auroit pû du moins 
arrêter le Duc, s’ilavoit brûlé le 
pont qui n’étoit que de bois. Mais 
l’effiroydans une furprife, aveugle & 
•ne permet pas de délibérer. Valds- 
liout céda comme Sekingue & 
LaufFembourg ; il ne reftoit plus 
que Rliinfeldt où l’on s’attendoit à 
trouver plus de réfiftance. 

Le Duc de Rohan étoit alors 
dans l’Armée dû Duc Bernard, 
comme un limple Volontaire ; fon 
nom & le rang qu’il avoit occu- 
pé dans différentes Armées ne luy 
permettoient pas de fe foumettie 
, aux ordres duDucBernard.(^) Mais 
fon zélé pour la gloire de la Fran- 
ce luy tàifant fermer les yeux 
à ce qui luy étoit dû., il vint aider 
de fon épée & de fes conléils , un 
amy qui combattoit pour l’intérêt 
de l’Etat. Il marcha avec le Duc 
Bernard pour former le liège de 
Rhinfeldt. Dés le feptiéme Février 
la tranchée fut ouverte,&on s’em- 
para de tous les poRes par où 1« 

R 2 . fe- 
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fecours' pouvoit aborder. Une 
batterie de douze Canons & les 
mines qu’on fit jouer , renverfe- 
rent un baftion & la tour fur la- 
quelle les afliégez comptoient le 
plus ; & on croyoit que la place 
ne pouvoit plus tenir que deux 
jours. Mais la fermeté du Gouver- 
neur, qui avoitdéjà rélîftéjiifqu’au 
26. Février, donna leloifir aux Im- 
périaux d’accourir au fecours de 
cette importante place. Le Duc 
Savelli quitta Befançon où il étoit 
. allé s’aboucher avec le Duc de 
Lorraine. Jean de’Wert preffé par 
les inftances de Reinach Gouver- 
neur de Brifach fortit de Munich, 
& hâta fa marche avec ce qu’il put 
ramafl'er de Troupes. Ayant joint 
'fes forces avec celles de Savelli 
présde Wilingue, il parut devant, 
A. 1638. Rhinfcldt le 28. Février avec neuf 
Régimens de Cavalerie, deux de 
Cravates & environ quatre mille 
hommes d’infanterie. Il occupa 
d’abord le chemin de Lauflfem- 
bourg par où le Duc Bernard 
pouvoit faire avancer, par le mo- 
yen du pont , les Troupes qu’il 

avoit 
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avoit au delà du Rhin. Cette pré- 
. caution n’empêcha pas que le Duc 
ne fît paffer le Rhin à quatre cens 
Moufquetaires & à un Efcadron de 
Cavalerie, tandis que le Général 
de'Wert s’occupoit à quelques ef- 
earniouches, en attendant que fon 
Infanterie eût débouché la. forêt. 
Les deux Armées -fe rangèrent en 
bataille ; le Comte de Naflàu fous 
le Due de Weymar conibattoit 
dans l’aîle droite avec les Colonels 
Rofen & T upadel, & le Duc de Ro- 
han. Ils attaquèrent avec tant de 
furie l’aile gauche des ennemis 
commandée par le Général de 
Wert, qu’ils la contraignirent de 
prendre la fuite. Le Comte de 
Naflau bleflà de Wert à la joue ; 
luy-même eut fon chapeau percé: 
plufieurs Officiers Impériaux fu- 
rent faits prifonniers , & entré au- 
tres le Colonel Wolf l’un des plus 
braves de l’Armée. 

L’aile gauche Weymarîenne 
n’eut pas un pareil avantage.' Sa- 
velli qui commandoit l’aîle droite 
des ennemis , voyant la Cavalerie 
sieloigner pour pourfuivre de 

R 3 Wert, 
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■W ert, renverfa IesTrou]3es du Duc 
deWeymar, les poufia jufqu’au 
Château de Berkenem, & Ht pri- 
fonnierSchafalitski tréforier Géné- 
ral, & les Colonels Erlach & Ber- 
nold. Le Duc de Rohan qui étoit 
venu au fecours, reçut trois baless 
dans fa cuirafTe avec deux bleflu- 
res , l’une à l’épaule & l’autre à lai 
cuiffe ; il fut pris , mais les enne- 
mis n’eurent pas le plaifir de le 
compter longtems au nombre de 
leurs prifonniers. Car Tupadel 
ayant ceffé de pourfuivre les fuy- 
ards rallia fes Troupes & vint fon- 
dre fur les Impériaux , reprit qua- 
tre pièces de Canon & délivra 
quelques prifonniers, & en parti- 
culier le Duc de Rohan, qui mou- 
rut quelque teiiis après de fes blet 
fures. Le retour de Tupadel don- 
na le loifir au Duc Bernard de ral- 
lier fes Troupes derrière le Châ- 
teau de Berkenem.; il revint en- 
fuite à la charge, pouffa les Impe-* 
riaux; mais il eut la douleur de 
perdre dans cette adion le Rhin- 
grave Jean-Philippe , dont nous 
avons louvent parlé. La nuit fit 

ceffer 
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’v, 

ceïïerle combat,&lai(îâ moyen aux 
Impériaux de faire pafler dansRhin- 
feldt le fecours qu’elle attendoit. 

Le Duc Bernard voulant répa- 
rer cct affront, ramena fes Trou- 
pes à Lauffembourg, conduilit en- 
luite fon Infanterie à Sekingueoù 
il paffa la nuit, & s’étant avancé 
le lendemain i.î\iars avant re jour 
à Berkenem, il y joignit le Colo- 
nel Tupadel qui avoiteu ordre de 
s’y rendre. Les Troupes Impéria- 
les s’étoient difperfées pour aller 
chercher de quoy vivre dans les 
Villages voifins : le Duc Bernard 
ne leur laiffa pas le loiür de reve- 
nir au camp. L’embarras où cette 
lurprife jetta Jean de Wert & le 
Duc Savelli, leur fit prendre le 
parti de mettre ce qu’ils avoient 
d’infanterie dans des ravines & 
dans des hâves : elle y.fut bientôt 
forcée ; w eymar reprit le Canon 
qu’il avoit perdu la veille , & l’a- 
yant tourné contre la Cavalerie 
ennemie, il la mit en fuite. Jean 
de Wert à la tête de quelques £f- 
cadrons s’opiniâtrant à ne pas 
reculer, fut environné &fait pri- 
R 4 fon- 
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fonnier avec cinq -cens hommes. 
Le Duc Savelli fut enfuite obligé 
de céder au plus fort, & de fe ren- 
dre au Duc de "Weyniar avec le 
Général Sperreuter, le Baron d’En- 
kenfort & Antoine de Wert frere 
du Général. Tous les Chefs de 
cette Armée & tous les Colonels 
furent eh même teins faits prifon- 
niers, à la réferve de Lamboy & de 
ceux qui furent tuez dans lé com- 
bat. 

Après une fî entière défaite. Tu- 

f iadel s’empara d’Huningue que 
e Gouverneur avoit abandonnée :: 
^leÇolonel Rofen prit quatre cens, 
hommes qui fe retiroient à Brifach 
fous la conduite de Lamboy , qui 
trouva moyen d’échapper ; mais, 
le Comte de Furftemberg refta 
parmi les prifonniers. Cependant 
le Gouverneur de Rhinfeldt refii- 
foit de fe rendre, efpérant de rece- 
voir un nouveau fecoprs : mais le 
Duc de Weimar ayant fait venir 
du Canon de Benfeldt &de Twil 
forterelfé de Wirtemberg , prefla' 
le liège fi vivement que le Gou- 
yerneupfut obligé de fe rendre le 

'I3-. 
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13. Mars. On luy accorda descon- A, 1658. 
ditions honorablts , dans la crain- 
te que fi on en venoit à un aflaut, 
il ne fe défît des prilonniers qu’il 
avoit dans fa place, parmi lefquels 
étoient Schafalitzki&Erlach dont 
le Duc Bernard eftimoit le mérite 
& les fervices. La prife de Rhin- 
feldt fut fuivie de celle de Ncu- 
bourg, deRotelin & de Fribourg. 

Il ne mit en œuvre pour empor- 
ter ces places que le pétard & l’ef- 
calade. Ce n’elt pas merveille, di- 
foit-il, fi une place fe prend dans 
toutes les formes de l’àrt ; mais ' 
cette pratique confomme toute u- 
ne Campagne : la prife d’une Vil- 
le, ajoutoit-il , ne doit pas feule 
occuper une grande Armée qui 
dans un Eté doit conquérir une 
Pro-vince(c). 

La vidoire que le Duc avoit 
remportée donna une grande ré- 
putation à Tes Armes, &hâta le fe- 
cours que la France luy avoit pro- 
mis. De fon côté le Duc envoya 
au Roy les Drapeaux qu’il avoit 
R s en- 

. (jc) Hift. du Card. de Richblibu T. 
ch. 3 . 
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enlevez aux ennemis, & fes prin- 
cipaux prifonniers. Le Duc Savelli 
qui étoit gardé à Lauftembourg, 
trouva moyen d’échapper. Mais 
Jean de wert, & le Baron d’En- 
kenfort lurent conduits au Château 
deVincennes où ils demeurèrent 
prés de quatre ans. 

Parmi les Généraux ou vain- 
queurs ou vaincus qui eurent quel- 
que part à la bataille de Riiin- 
téldt, les Hiftoriens les moins fuf- 

Î jeds louent préférablement à tous 
eDuc de Rohan qui y périt; PAI- 
face me fçaura fans doute gré de 
rapporter ce qu’en écrit un Hilto- 
rien étranger (/i)- Henry de Rohan 
Prince, Duc & pair de France, dit 
le Comte Gualdo, avoit appris fous 
Kenrv le Grand le métier de la 
guerre, où il avoit une grande ha- 
bileté. Une extrême douceur fai- 
Ibit fon caradere particulier : fes 
maniérés étoient fi attables & fi gra- 
tieufes qu’elles charmoient tous 
ceux qui l’approchoient : il joignit 
à ces qualitez beaucoup de péné- 
tration d’efprit, de prudence dans 

fa 

Gualdo L. 14. pag.487. 
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fa conduite & de fagefle dans fes 
confeils. On neremarquoit dans 
liiy ni ambition ni hauteur, ni mê- 
me aucun défaut qu’on put luy re- 
procher ; il répandoit avec géné- 
rofité & ne fçavoit ce que c’étoit 
que de ménager Ta bourfe ; vertu 
fl nécelTaire dans un grand Capitai- 
ne, parcequc, dilbit-il, la gloire & 
l’amour du bien public ne cam- 
pent jamais où l’intérêt particulier 
commande. Le niême Auteur ajou- 
te divers autres traits qui font fen- 
tir le mérite de ce grand Général. 
Le Duc 'Weymar le regretta; la 
France eût eu plus de douleur de 
l’avoir perdu, li elle ne s’étoit pas 
fouvenuë du malheur qu’il avoit 
eu de fe voir engagé dans le parti 
des Huguenots. 


LIVRE XIV. 

D és le.9.Septempbre 16 ^ 6 . Fer- 
dinand 111 . qui n’étoit encor 
que Roy de Hongrie , avoit fait 
publier a Brifach au nom de l’Em- 
pereur & de la maifon d’Autriche, 
la déclaration de la guerre contre la 

Fr an- 
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France (a). Il ne fut fait dans fon 
maniferte aucune mention de l’Em- 
pire; parceque le Roy n’ayant ar- 
mé qu’à fa prière & pour fon fe- 
cours , les Etats & les Princes qui 
prétendoient que l’Empereur op- 
primoit leur liberté & qu’il violoit. 
leurs droits, n’eidfent eu garde de 
fe liguer contre celuy qui faifoit 
profeflion de les protéger : de for- 
te que la guerre que l’Empereur 
foutenoit avec tant de chaleur con- 
tre la France, neregardoit que les 
intérêts de la maifon d’Autriche, 
Fbrdi- dont il étoit le chef. Ferdinand 
NANDiil. 111. étant monté, fur le Trône Im- 
perial en 1537. redoubla fes efforts 
clare la empêcher que le Roy ne fit 

guerre à nouveaux progrès en Alface , & 
U France, pour arrêter le cours des viâoires 
du Duc de Weymar , qui après la 
’ prife de Rhinfeldt s’étoit emparé 
de toutes les places des environs 
de Brifach, & la tenoit comme blo- 
quée du côté de l’Empire. La fi- 
tüation de cette place & fes fortifi- 
cations la rendoient très difficile à 
attaquer: elleeft fitüée au bord du 

Rhiu 
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Rhin fur une montagne ; & étant 
une des clefs de l’Alface, la maifon 
d’Autriche n’avoit rien épargné 
pour la fortifier à la moderne. Le Jamodcr- 
Ibin en avoit été donné au Colo- ne. 
nel Afcanio Albertini , que Alon- 
técuculi Commandant d’Alface ai- 
doit de fes confeils ; & l’Empereur 
avoit donné ordre aux Officiers les 
plus habiles de fon Armée , de ve- 
nir examiner les ouvrages de cette 
place. Le Comte Gualdo de qui 
nous apprenons ces faits étoit 
du nombre, & il ne craint p^s de 
dire que cette forterelfe étoit im- 
prenable : elle avoit d’ailleurs en 
1638. pour Gouverneur Reinach 
Gentilhomme de la Haute-Alface, 
homme ferme & très attaché à la 
maifon d’Autriche. Sa Garnifon é- 
toit nombreufe & compofée de 
Soldats choifis. Le Duc de Wey- 
mar n’avoit au plus que quinze 
mille hommes , avec cinq Régi- 
mens que le Comte de Guebriant 
luy avoit amenez dés le 23. Avril. A. 1^38. 
Ces forces n’étoient pas fuffifantes 
pour former un fiége de cette con- 

fé- ' 
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féquence, & faire en même téms 
tête aux Troupes Impériales & à 
celles du Duc de Lorraine, qui ne 
manqueroient pas de venir au fe- 
cours des aflîégez ; de forte que la 
prudence & la néceflité deman- 
doient qu’on fe contentât de blo- 
quer cette place , & de tâcher de 
l’alfamer. 

Brifach Un accident qui arriva dans Bri- 
bloquée. le 3 1. May parut favorifer ce 
delfein. Quatorze Soldats étant en- 
trez de nuit dans les niagalins 
pour y dérober du bled, lailïerent 
tomber du feu fur des barriques de 
poudre, qui y étoient au nombre 
de quatre-vingt: le feu prit à la 
poudre & fit fauter le magalin, où 
l’on confervoit les médicamens & 

Q uatre cens facs de bled. Quantité 
e maifons voifines furent prcs- 
qu’entierement ruinées. Ge mal- 
heur redoubla les inftances que 
I faifoit Reinach pour avoir des mu- 
nitions & des vivres (c). 

L’Empereur de concert avec le 
Duc de Bavière , avoit donné le 
. commandement de fon Armée au 

Com- 
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Comte Jean Gœtz , qu’on avoit 
fait venir deWeftphalie, où il avoit 
donné des marques de fa valeur & 
de fon habileté dans la guerre (d). 
Ce Comte marcha en diligence à 
OfFembourg & réüflit d’abord à 
faire entrer dans Brifach, cinq cens 
facs de farine & quelques autres 
vivres, qui échappèrent à la vigi- 
lance du Duc Bernard. Ce Duc 
pour prévenir de pareilles furpri- 
fes, fit faire un pont à Neubourg, 
avec un fort dans une Isle , & bar- 
ra le Rhin par une chaîne , pour 
empêcher, qu’on ne pût faire def- 
cendre des bateaux dans Brifach. 
Cette précaution fermoit l’entrée 
de cette place du côté de la Suiflfe, 
&laifToit au Duc Bernard la liber- 
té de difpofer de fes Troupes, 
pour garder les autres avenues. 
Mais pour n’être pas obligé de les 
partager en deqà & au-delà du 
Rhin, il eflaya de rompre le pont 
de Brifach, d’où cette Ville pou- 
voit recevoir des vivres du côté 
de l’Alface. Il fit charger à ce def- 
fein deux gros bateaux de bom- 
bes, 

Çd ) Adlzteitïk L. aj. n. iS. 
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bes, de carcafl'es & de toutes fortes 
de feux d’artifice ; à peu prés fur 
le modelle de la machine que Fri- 
deric Jambeiii Italien avoit mile 
en œuvre contre le Duc de Parme 
au liège d’Anvers (e). Ces bateaux 
ayant été en même tcms, mais lé- 
parément abandonnez au cours 
de l’eau, l’un pallà fous le pont de 
Ilrifach avant que d’avoir pris feu, 

& l’autre fut enfablé prés de la 
Ville, qui fut plus étonnée du fra- 
cas que fit la machine, qu’endom- 
magée du feu qu’elle mit à quel- 
ques maifons, mais dont le pont 
ne fouffrit rien. Pour le fuccés de 
ces fortes de ftratagémes où il en- 
tre du hazard, la fortune n’eft pas 
toujours d’accord avec les mefu-' ^ 
res que l’on prend. Le Duc lut 
plus heureux à s’emparer le du 
fort de Harten dans une Isle da 
Rhin, à une petite lieue au delTus 
de Brifach. Mais n’ayant pu fe fai- 
fir de même d’un moulin tout 
prés de la place , où les ennemis 
s’étoient fortifiez & avoient du 
Canon, il fçût du moins détour- 
ner 

s TilA E A» 
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ïier l’eau du Canal & rendre le mou- 
lin inutile aux aflîégez. 

Cependant le Général Gœtz 
marcha jufqu’à Kentzingen. '^^^ey- 
marqui nevouloit pas ril'quer une 
bataille entre Brifach & l’Année 
ennemie recula jufqu’à Neubourg, 

& de-là il marcha à Fribourg, pour 
tâcher de venir prendre l’ennemy 
par fes derrières. Gœtz s’avança 
jufqu’à Burken à Une lieue au-def- 
fous de Brifach , où il jetta quatre 
cens facs de grains; mais s’apper- 
cevant que weymar pourroit ve- 
nir l’attaquer par les Hancs, il en- 
tra luy-même dans Brifach, & paf- 
fa le Rhin en diligence le 14. Juin, A- 
à delTein d’enlever en AJface ce qu’il 
pourroit de vivres , ou du moins 
de ravager cette Province dont les 
moiflbns étoient prêtes à couper. 
Mais le Général-Major Tupadel qui 
étoit refté à Neubourg avec fept 
Regimens , fuivit toùjours l’enne- 
mydefi prés, qu’il l’empêcha de 
toucher aux moiflbns de Colmar, 
de Sceleftat&: deBenfeldt, & fur- 
pritmêmeiproche de cette demie- 
xe place le 10. Juillet, trois Regi- 

II. P. 2. T*' i S mens 
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mens de Cravates , dont fix-cens 
furent tuez & environ foixante faits 
prifoniers (/). Après cette perte 
Gœtz hâta fa retraite & marcha à 
Drufenheim, où il repaffale Rhin 
fur un pont de bateaux qu’il avoit 
fait drefl'er. De-là il fe jetta dans 
le'Wirtemberg pour y faire fubfif- 
fier fon Armée, & préparer de nou- 
veaux convois pour Brifach. 

Gœtz ayant quitté l’Alface , le 
Duc de Weyniar elfaya de pren- 
dre Oft'embourg par efcalade; mais 
fon entreprife n’ayant pas réüflî, il 
fe jetta fur le Chateau de Mulberg 
qu’il prit, & défit entièrement trois 
cens chevaux prés deStoloffe. A- 
prés ces petites expéditions le Duc 
retourna du côté de Fribourg, où 
il demeura quelques jours fans rien 
entreprendre. Mais le Vicomte de 
' jçTurrenne luy ayant amené un ren- 
^°™cnncfort de treize-cens hommes d’In- 
vient au faiiterie & de fix cens chevaux,dé& 
j'ecours le lendemain le Duc marcha à Kent- 
tlu Duc 2inguen dans la réfolution de l’aC- 
Bcruar . ^ OU ^u moins d’engager 

i’ennemy à en venir à un combat, 

en 

CD Merç. Ffanç. T. aa» 


Digitrzed by 



N 


D’ALSACE LIV; XIV. 27^ 

én cas qu’il voulût fecourir cette 
place. Gœtz qui avoit. ordre de 
tout rifquer pour ravitailler Brifach, 
fortit du w irtemberg , retourna à 
Offenibourg & fe rendit à Wilftel^ 
où le Comte Savelli le joignit avec 
deux mille chevaux , deux.millê 
hommes à pied , & un très grand 
nombre de chariots chargez de vi- 
vres (|). L’armée :de Gœtz étoit 
de dix - huit mille hommes : lès , 

. deux Généraux vinrent. coucher à 
l’Abbaye de Schuteren , dans L’ef- j, 

Î )érance qu’ils pourroient conduire - 

es convois par terre * la Ville de • 
Strasbourg qui afFecloittôûjours • ' ' 
dé demeurer dans la neutralité , 
leur ayant conftament refufé des ' ^ • - 

bateliers & des bar<^ues ,• pour faire 
remonter les vivres a Brifach. Quoy 
que le Duc de \C^eymar n’eût que 

a uinze mille cinq cens. hommes, 
alla chercher l’ennemy , dans la 
perfuafion que la vidoire ne fe dé- 
clare pas toûjours pour ; le plus 
grand nombre, &que de. nouvel- 
les levées ne réfifteroient.pasà fes 
vieux Soldats. Le Vicomte Henry 

S 2 > ; ‘ , de 

Çg-") Itleiu ibid. 


I 


DIgItized by Google 


27^ HISTOIRE 

de Turrenne fut le premier à la 
portée des Allemands , & il enleva 
deux gardes avancées. Ce fuccés 
anima les François qui vouloient 
' attaquer les ennemis campez fur 
une montagne. Weymar réprima 
leur ardeur , & fe retira dans la plai- 
ne par des chemins très difficiles. 
Ce mouvement fit changer de poC- 
te aux ennemis, qui prenant fur la 
droite tâchèrent de gagner les 
bords du Rhin. 

Combat Le Duc ayant appris par fes cou- 
prés de reurs que les Impériaux’ étoient 
w ittcû* campez prés de w ittenwir, au mê- 
me endroit où il avoit Tannée pré- 
cédente fait conftruire un pont il 
A. 1 ^ 38 » marcha le lo. Août & arriva fur le 
midy h la vue de Tennemy,qui s’é- 
toit mis en bataille & avoit laiflTé 
le Duc palfer fans réfiftance un bois 
& des ravines , qui TeûlTent pu ar- 
rêter; Mais comme Gœtz & Sa- 
velli ne s’accordoient pas > Gœtz 
ne penfant pas à tout , & la jalou- 
lie de Savelli Tempêchant de dire 
ce qu’il penfoit , W eymar trouva 
les palfages libres , & fe vit 

en état de forcer les ennemis d’ac- 

cep- 
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cepter le combat : on commença 
dés une heure à fe canonec de. part, ’ ■ ^ ^ 

& d’autre. On fe mêla une demie ' ' 

heure apres : l’aile gauche com^ 
mandée par le Duc de \(^eymar 
pouflà fi vivement l’aîle droite des 
ennemis , conduite par le Duc Sa- 
velli , qu’elle fut en peu de tems 
mife en déroute ; Savelli luy-mê* 
me prit la fuite après avoir reçu 
deux coups de piftolet dans,, les 
reins. L’aile gauche étoit com- 
mandée par le Comte de Guébri- 
ant. Tupadel <Sç le Vicomte de 
T/Urrenne combattoient dans l’ar- . 
riere-garde. ; Les/ ennemis ay oient 
dans leur aile- gauche toutes leurs ^ 
meilleures Troupes; ils s’y batti- • 
rent avec une efpéce de fureur ; & ; 
on y vit l’Infanterie acharnée de^ 
part & d’autre donner fur l’ennemy. ’ 
a coups de croffes de moufquet , r 
les abandonner enfuite pour ne. 
plus fe fervir que de l’épée : les 
weymariens perdirent trois gros 
Canons, mais fans l’attirail d’Artil- - 
lerie. Le Duc au contraire prit 
f^t pièces de vingt- quatre livres 
de bâle , qui firent un fi grand feu 
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fur l’ennemy qü’il fut obligé de re- 
culer. La vidoire avoit été cqîw 
teftée pendant cinq heures , mais 
les Bavarois ayant lâché pied pour, 
courir à leurs bagages , ils turent 
bientôt contrains de céder le champ 
de bataille, où ils laitferent quinze- 
cens morts fans compter ceux 

2 ui furent noyez dans le Rhin. Le 
)uc de \<^eyniar prit onze gros 
Canons & deux Mortiers , prés de 
trois mille chariots chargez de ba-^ 
gage ou de proyifions pour Bri-- 
fach, & quatre-vingts- trois éten-. 
darts , ou drapeaux qui forent 
envoyez - au Roy. - Le Générât- 
Gœtz qui avoit combattu avea* 
beaucoup de valeur, eut peine k 
ralliér fes Troupes; il emporta ce-' 
pendant quatorze drapeaux du Duc- 
&' huit etendartS; Tupadeî quL^ 
pourfuivit trop loin les Impériaux 
tomba luy-même dans une Troupe' 
qui le lit prifonnien. 

Après cette vidoire le Duc Ber- 
nard fe failit fans peine du Château:.* 
doTichteneck' & de Kintzingen* 
qu’il fit démolir. ‘Burken, Spo-’ 
neck & Drufenheim furent aban- 
don- 
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donnez. De forte que le Duc de- 
meura entièrement maître de tout 
le cours du Rhin. Il prévit ce- 
pendant que malgré tous ces avan* 
tages , les Impériaux ne manque- 
roient pas de faire de nouveaux 
efforts pour fauver Brifach. ^ Cette 
perfuauon luy fît prendre des me- 
fures pour réfl'errer cette place de 
plus prés-, & rinveftir de toutes 
parts , d’une maniéré qui fermât 
l’entrée au fecours qu’on y vou- 
droit jetter: il ne différa pas l’exe- 
cution de ce deffein : ayant fait 
marcher fon Armée à la portée du 
Canon de Brifach , 11 fît travailler à 
des lignes qui enfermoient la place (jç grî- 
& mettoient fon camp en fiîreté; fach. 
Ces retranchemens avoient féize 
pieds d’épaiffeur , avec de larges 
& de profonds foffez, foutenusde 
forts & de redoutes d’efpaces en ef- 
paces (h). Ces lignes avoient pref- 
qiie trois lieues de tour , & elles 
aboutiffoient à deux ponts de bat- 
teaux, l’un au-deffus & l’autre au- 
deffous de la Ville, pour confer- 
ver la communication de l’Alface 

S 4 avec 
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. avec fon camp. Tout le mois 
d’Aoùt & le commencement de 
Septembre furent employez à per- 
fedionner ces ouvrages. Ces pré- 
cautions neantmoins n’empéehe- 
rent pas qu’un parti de trois cens 
Cravates , qui avoit paflfé le Rhin 
prés de Drufenheim , n’entrât le 20 
Septembre dansBrifach, avec trois 
cens facs de farine. Un autre parti 
qui çouloit fous les ordres du Co- 
lonel Horft par la vallée de Saint 
Pierre du côté de Fribourg, n’eut 
pas un même fuccés. 11 lut arrê- 
té & battu par le Colonel Rofen,qui 
• • mit en fuite les Bavarois , en prit 
foixante prifonniers & en tua deux 
cens (0- Reinach voulut alors fai-» 
re fortir de Brifach les bouches inu- 
tiles j mais le Duc ayant déclaré 
qu’il fcroit égorger tout ce qui 
fortiroit de la Ville , tous furent 
obligez d’y rentrer à la réferve de 
foixante défertcurs qui échappè- 
rent, & qui fur leurs vifages hâves 
portoient une fenüble image de l’é- 
tat pitoyable où la Garnuon était 
réduite. 

Le 
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• Le Comte deGuébriaht t[ui com- 
•niandoit au -camp ^ n’avoit avec 
•luy que neuf mille hommes , qui 
fuffifoient à peiiie pour garder un 
camp de trois lieues. Le Duc dé 
Weyniar qu’une maladie avoit for- 
cé de fe faire tranfporter à Colmar,- . , ^ 

necefloit pas de prelTer la France , .i.v > 
de luy «n'fbyer du fécours. Le Duc lç Duo ' 
de, Longueville qui occupoit le de Lar- ' 
Duc de Lorraihe dans la: Franche- 
Comté, eut en effet ordre défaire 
marcher en Alfaceun détachement cours do 
de deux mille Ihommes- pour learifach, 
commencement d’Oclobre. Le 
Duc Charles de Lorraine prévint 
ce fecqurs , & s’avança luy- même 
jufqu’à Thann avec quinze- cens 
chevaux & deux mille hommes de 
pied , foutenans un grand convoy 
de. bled quil vouloit jetter dans 
Brifach. Aup reriiier avis qu’en re- 
çut le Duc Bernard , il fortit de 
Colmar malgré la foiblelfe où fa 
maladie l’avoit‘réduit , & marcha 
pendant la nuit du 13, Oélobre 
avec le Colonel Rofen& cinq Ré- 
gimens de Cavalerie jufqu’à Sainte 
Croix, Le Comte de Nalfau vint 

S î le 
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le lendemain joindre ce petit corps 
avec deuxRegimens, fix-cens homw 
mes de pied (X quatre pièces de Ca- 
non. De-, là cette petite Armée 
pafla fous'Enfisheim & s’avançant 
toujours à travers les bois & l'ans 
Combat elle entra avant le jour dans 

contre le tme grande plaine qui touche 
Duc Ue Cernay , nommée Owifonfeldt , 
LQrrainc. c’elt-à-dire le champ des bœufs ; 
‘-'■i elle s’y arrêta en attendant l’enne- 
‘ my. Le Duc Charles ne tarda pas 
. , ’ ‘ de paroitre : on fe canona quelque 
' r , tems : mais le Colonel Rofen ayant 
attaqué la Cavalerie ennemie, ilia 
mit en fuite après une légère réliC' 
tance. L’Infanterie Lorraine ani- 
mée par la préfence de fon Prince, 
tint plus ferme dans les retranche-» 
mens qu’elle s’étoit fait avec les 
chariots & les bagages , pour ar- 
rêter rimpetuofite de la Cavalerie 
'Weymariehne. L’Infanterie du 
Duc Bernard étoit trop foiblepour 
entreprendre de la forcer ; mais 
l’Artillerie que Weymaravoit aug- 
mentée de cinq Canons , que fa Ca- 
valerie avoit pris fur l’ennemy , fit 
un fl grand feu que l’Infanterie 

Lor- 
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torrairte ne put y ré(ifter(^); Le 
Duc Charles fe retira en bon or- 
dre du côté deThann> apres avoir 
donné dans, ce combat des mar- 
ques d’iine , héroique intrépidite- 
Le jeune Baflbmpierre Général de 
l’Artillerie Lorraine , quelques 
Officiers’ de dittindion furent faits 
prifonniers , parmi lelî^uels plu-.’ 
fieurs Auteurs coniptent Mercy, 
Capitaine des Gardes , le Colonel 
Vernier, & le Lieutenant-Colonel 
de. Flekenftein. ''^{^eyniar perdit, 
dans cette adion le Colonel Wit^;» 
tersheim Gentilhomme, d’une des 
plus nobles Familles d’Alface.&. 
très eftinié du Duc. .Les Comtes 
de Nalfau & de \C[ittgeiîfteiu y fu-’ 
rent bîeffez. L’Hillorien Bavarois 

* * m ^ I * 

prétend que le Duc. Charles relia 
inaitre du champ de bataille où ü 
palTa toute la nuit (/), ; au lieu 
que VJ'ieymar fût obligé de fe reti- 
rer à Enfisheim. , Je ne dois pas,, 
décider, fur ce fait ;r il me fuffit de: 
dire qu’on ne peut difputer au Duc- 
, . ■ . ' ■ 1 . • Char- 
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Charles la gloire d’avoir foutena 
les efforts de l’ennemy, avec tout 
le courage & toute la fermeté d’un 
grand Capitaine i mais il eut le 
malheur de ne pas réiiflîr dans le 
projet , qu’il «voit formé de ravi- 
tailler Brifach. 

Les Fran. ' A peine le Duc Bernard fut ar- 
çois fc rivé a Erifisheim qu’il y reçut le 
A. nouveau fecours de François, avec 
T- lequel il retourna au camp deBri- 
du pont craignant d etre inquiété 

de Bri.. du côté de l’Alface, dés que le Duc 
f»chv Charles auroit joint fes Troupes 
avec celles que le Duc Savelli com- 
mandoitdu côté de Weiffembourg. 
& de Landau , il réfolut d’enlever 
l’ouvrage-à- corne que les afliége? 
«voient à la tête de leur pont. Il 
étoit revêtu avec un bon parapet 
& une dehiMune qui le couvroit. 
Le Colonel Schônbeck fut chargé 
de l’attaquer. La Garnifon étoit 
tropfoible pour le défendre.Schôn- 
beck fit paffer l’eau à quatre cens 
Soldats, qui en «voient jufqu’aiv 
genouil; ils emportèrent l’ouvra- 
ge par efcalade . le 19. Oélobre, en 
wsffèrent les ennemis , & rompi- 

• rent 
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rent le,pont , qui faifoit la Com- 
munication de ce Fort avec une - 
ïsle où le pont de la Ville aboutif- 
foit: les affiégez comptoient en- 
core fur une redoute , qui leur 
reftoit dans cette Isle à l’extrémi- 
té de leur pont. Mais le Comte 
de Guébriant ayant commandé 
Charlevois fon Aide-de-camp,la re- 
doute fut enlevée, & l’Officier qui 
la commandoit fait prifonnier. 

. La place étant toujours plus ret 
férrée du côté de l’Alface , les Gé- 
néraux Impériaux fe hâtèrent de 
venir à fon fecours du côté de l’Al- 
lemagne ; & dés le 20. Odobre le 
Comte de Gœtz & le Baron de Lam- 
boy parurent à la vùë du camp 
avec une Armée de quinze mille 
, hommes. Ils firent allumer des 
feux fur les montagnes voifmes , 
pour donner aux affiégez avis de 
leur arrivée , & s’étant approchez 
à demie lieue des retranchements, 
réfolus de les attaquer par trois en- 
droits , ils entreprirent d’abord 
d’entamer le camp du côté de 
Neubourg où le Duc de -Weymar 
avoit trçis ouvràges. Les enne- 
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mis emportèrent prefque fâfas com- 
bat une redoute fur le Canal dû 


moulin , qui' n’étoit gardée que par 
trente Soldats; &ayantpafféun bras 
du Rhin, où les eaux étoiént fort 
baflTeSjils attaquèrent avecbeaùçjoup 
de valeur un Fort qui étdit défen- 
du par les EcoflTois fous les ordres 
du Colonel Leslé ; ils s’en' faifirent 
de même lé 24. Odobre & prirent 
Leslé prifonnier. Ce fuccés jetta 
l’épouvente dans le camp. Wey- 
mar prevôyoit que les ennemis é- 
tant maîtres dé ce fort, ils le feroi- 
ent bientôt de la tête de fon pont 
& de toute l’ïsle où il ^àrdoit la 
plus grande partie de les muni- 
tions &de fes vivres ; de forte que 
Il les Imperiaüx verioient à s’en 
emparer , par un même coup ils 
ravitailleroient Brifach & le force- 
roient de lever le fiége , faute de 
vivres. Le-Duc èxpliqua foném-; 
barras au Comte de Guëbriant 
au Vicomte de Turrenne , qui ne 
délibérèrent pas un riioment à con-' 
clure qü^il falloit à quelque prix 
due ce fôten chalfer les ennemis. Lé 
Çonite dé GuébrianC' fe'mit luy-' 

même 
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ménie a la tête de trois cens Fran- 
çois la plupart Officiers : il prit 
d’abord la redoute , & fans s’arrê- Priant, 
ter il attaqua le grand fort avec chafTe les 
tant de vigueur, que malgré la ré- ennemis, 
fiftance des ennemis, il entra dans 
l’ouvrage , tüa & jetta dans le Rhin 
ceu3^ qui le défendoient , • tandis 
que deux Regimens Weymariens 
pouffoient les ennemis , qui vou- 
loient approcher & dont ils tuè- 
rent prés de mille. Le Vicomte 
delTurrenne refta dans le fort pour 
le défendre', au cas que les enne- 
mis voululfent effayer de le repren- 
dre ; & le Comte deGuébriant qui 
avoit obligé les ennemis d’aban-' 
donner toute risle, s’y pofta pour 
la conferver. 

Le Duc Bernard informé de ce 
fuccés, détacha de la Roque -Ser- 
vieres avec un bataillon, pour mar- 
cher au fecours du Gomte de Gué- 
briant. Ce renfort vint à prbpos ; 
car les Impériaux ne tardèrent pas- 
de venir à la charge avec fix cens 
hommes d’élite , fouterius de plu- 
fieurs Regimens ; mais ils furent 
repouflez , & la nuit étant furve-^ 

liuë. 
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nue , ils furent contraints 'd’aban*. 
donner ileur entreprife. Dés les 
deux heures du matin, l’Armée im- 
périale décampa & prit le chemin 
de Fribourg y laiflant dans les 
champs , dans les bois & dans les 
retranchemens qu’ils avoient atta- 
quez plus de trois mille morts, fans 
les noyez (jui furent en grand nom- 
bre. Apres .cette retraite le Duc 
de Weymar s’appliqua à fojtifier 
toùjours plus fon camp ; & le Vi- 
comte de Turrenne fécondant fes 
deffeins , s’occupa à chaffer les en- 
nemis de quelques redoutes : il en 
prit deux d’aifaut le 28. Odlobre à 
îept heures du matin , dont l’une 
fervoit à garder la chaîne qui tra- 
verfoit le Rhin. Tous ces évene- 
mens n’ebranlerent pas encbr la 
fermeté du Baron de Reinach, qui 
malgré la difette extrême qu’il fouf- 
Ifoit, s’obftinoit à ne pas fe rendre* 
dans l’e^érance que les Impé- 
riaux ne tarderoientpas de retour- 
ner pour le fecourir. 

En effet le Duc de Lorraine qui 
étoit relié àThann en attendant le 
Duc de Savelli , entreprit de cou- 

per 
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per au camp de Weymar, les vi- 
vres qui luy venoien't du côté de 
la Siiiffe. C’eft dans ce deffeiirqu’il 
détacha cinq cens hommes fous les 
ordres du Général Mercy , pour 
furprendrè Enfisheim , dont la Gar- 
nifon étoit fort afFoiblie par les ma- 
ladies. Il s’empara aifément de cet- 
te petite Ville ; mais le Comman- 
dant s’étant retiré dans le Château, 
donna le loifiraux Troupes duDuc 
deWeymar de venir à fonfecours. 
L'e Général de Rofen lë mit à la tê- 
te de quatre Efeadrons, & de deux 
cens hommes de pied. Mercy n’en 
fut pas étonné & ne quitta pas Ton 
pofte ; mais dés qu’il eut avis que 
le Vicomte de Turenne marchoit 
pour l’attaquer, il fe retira à la fa- 
veur de trois cens chevaux , que 
le Duc Charles luy envoya pour 
le dégager. Rofen le pourfuivit 
& le joignit en rafe campagne ; le 
combat dura peu. La Cavalerie 
Lorraine ayant pris- la fuite , l’In- 
fanterie mit bas les armes: Mercy 
&Bonneval échappèrent; mais ils 
laifferent leur Canon & Mercy fori 
CarolTe. Trois cens fantaflins res- 
II.P. 2.T. T terent 
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terent fur la place , & deux cens 
furent faits prifonniers le i. No- 
vembre 1638. 

A. 1538. Les afliégez confervoient encor 
Le Goi»- au-delTous du Rhin un fort fur une 
eïïom- Iiauteur , qu’on nommoit Eiffem- 
jné de fe berg, c’eft-à-dire, la montagne de 
rendre, fer. Le Vicomte de Tureiine s’en 
empara, &y fit dreifer une batte- 
rie contre la porte même de Bri- 
fàch , pour empêcher les forties 
des Cravates, Mais' quoique la 
place fût menacée défi près, Rei- 
nach fommé pour la fécondé fois 
de fe rendre , ne put en cor s’y ré- 
foudre ; fa fermeté donna encor 
im mois de tems pour venir à fon 
fecours. Ce fage Gouverneur n’ou- 
blia rien pour l’obtenir ; il écrivit 
à l’Empereur Ferdinand une let- 
tre où il expofoit l’extrémité où il 
étoit réduit: il luy difoit, que les 
chats & les chiens faifoient les plus 
cheres délices de faCarnifon; que 
la chair de cheval & les cadavres 
mêmes fervoient à la faire fubfiC- 
ter , qif on achetoit un œuf un 
écu & la livre de pain au même 
prix ; que la mefiire de froment 



ïj^alsaCe tiŸ.'Xiv. apr 
çroùtoît 'quarante écus' d’or , & 
^’un€ feule pomme en coûtoit 
«cinq ; qu€ la plufpart des Officiers 
étoient malades & que le refte reC- 
fembloità des fquelettes ; qu’un 
grand nombre de Soldats étorent 
pafTez à t’ennemy, &que le nom- 
lire des morts étoit encor plus 
.grand ; qu’on tory avoit donne or- 
dre 'le 23. Septembre de tenir en- 
cor fix femaines , que neuf s’étoi- 
«nt écoulées depuis ce tenrs , ^ 
<que s’il n’étoit pas inceflamenl fe- 
couru , il eCpéroit de la juftice de 
l’Enipereur qu’on 11e luy reproche- 
Toit pas la reddition de la place% 
L’Empereur touché des renion- 
trances de Reinach , donna ordre 
:au Comte de.Furftemberg de mar- 
cher avec huit Regimens ; & com- 
manda au Comte de Gœtz de tout 
ïifquer pour délivrer Brifack 
, jPour obéir à ces ordres le Com- 

'te fit paflTer le Rhin prés de Sto- 
ïoffen, à fept cens cheTauif, qui dé- 
voient joindre les Troupes du Düc 
de Lorraine , tandis qu’il marcha 
iuy-même vers les Villes foreftie- 
res. 11 s’empara de yaldshout 
T 2 d’où 
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d^où il prétendoit s’avancer jufqu’à 
Huningue & Neubourg , pour 
couper aux aflîégearis les vivres 
que lesSuifles faifoient couler dans 
leur camp par la riviere d’Arrault. 
Mais fes mefures furent bientôt 
rompuës ; car le Duc deLongue- 
ville ayant pris Lunéville par aC- 
faut, & défait les Troupes que Sa- 
velli vouloit jetter en Lorraine, en- 
voya un nouveau feeours d’infan- 
terie au Duc de Weymar. Avec 
ce renfort les Colonels Schmid- 
berg & Batilly attaquèrent le fort 
de St. Jacques , le feul qui reftoit 
aux aiiiégez du coté de l’Alface ; 
ils en approchèrent par la tran- 
chée", & ils employèrent même les 
mines qui y firent une très grande 
brèche. Les Troupes qui défen- 
doient ce Fort defefpérant de pou- 
voir foutenir un aflaut , fe retirè- 
rent le 6. Décembre, & rompirent 
le pont que la Ville avoit fur le 
Rhin. 

Cet exploit n’empêcha pas le 
Duc de Weymar de voir avec in- 
quiétude, que le Comte de Cœtz 
s’avançoit du côté de Neubourg , 

, & 
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qu’il pourroit arrêter les vivres^ 

■qui venoient au camp. Pour pa- 
rer à cet inconvénient , le Duc 
ayant laiflTé au Comte de Guébriant 
& au Vicomte de Turenne la con- 
duite dufiége, fe rendit. luy-mê-L» Armée 
me à Neubourg à delFein/de tout impériale 
hazarder pour éloigner l’ennémy. tléban- 
II ne fut pas obligé d’aller cher- 
cher le Comte de Gœtz ; car l’Em- 
pereur mécontent de fes fervices, 
avoit envoyé Philippe Comte de 
Mansfeldt prendre à la place de ce 
Comte, le commandement de l’Ar- 
mée : il luy Ota même fon Epée", . 

& le fit conduire à Munich , après 
l’avoir fait prifonnier de la part de 
l’Empereur & du Duc de Bavière. 

Deux jours apres le Comte de 
Alansfeldt ayant reconnu lüy-même 
l’état ou l’Armée impériale étoit 
réduite , en laifla le commande- 
ment à Goltz, qifinc tarda pas de 
faire défiler les Troupes du côté 
de Wilingue, dans la crainte que 
le Duc Bernard ne le vînt attaquer. 

I.es Colonels Horft «&'Wolf, qui 
étoient en Alface , fe retirèrent de 
même. Cette frayeur qui paroif- 
T 3 foit 
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foit: dans, les ehefe, làifit bientdifrîe* 
So-lctats » qui le débandèrent laiS^ 
Éiut lç champ libre aux alïicgeans.. 

Rrir^ït Lç Baron de Reinach ^ qui juC- 
qu’ alors avoit défendu.Brilàclii avec 
' T une conduite qu’on ne; peut tro.p> 
louer y demanda; enfin à capituler 
on luy accorda les conditions les; 
' ' plus, honorables ; & il fut expref^ 
fement ftipulé que la Religion Ca*- 
tholique feroit conlervée' dans la^ 
Ville,. & que les. Religieux y pour- 
roient' exercer librement toutes: 
leurs, fondions. Enfin le i8. Dé*-. 
,cembre i63,8,^laGarnifon> qui ne- 
confiltoit plus qu’en, quatre- cent 
Rommes, & en 5.0.. malades ,. fortife 
de la Ville avec dix- neuf en fei- 
gnes, ,, foixante-&- cUx chevaux,, 
deux mulets fîx Carofles de trois 
chariots de bagages. Le Duc de- 
VCTeymar reprocha au Baron de^ 
Reinach, l’inhumanité avec laqueL 
lie il avoit traité fès prifonniers ,, 
en; leur refufàht du pain pour vi- 
vre, Le Chancelier Volmar qui 
avo.it. mal parié du Duç dans, les 
écrits, fe jetta àfes genoux & en 
obtint le pardoJi, Prefque- tous 

les 
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les Soldats de la Garnifoii prirent 
parti dans les Troupes du Duc, & 
le Gouverneur fut conduit à Ot- 
fembourg. Là certains efprits tâ- 
chèrent de ternir la gloire qu’il s’ é- 
toit acquife par une fi belle défen- 
fe , en î’accufant d’avoir vendu les 
grains des niagafins à des Soldats 
V que le Duc de Weyniar avoit fait 
paflerdans la Ville d^éguifez enPaï- 
fans : mais on rejetta enfuite ce 
reproche fur fa femme , qui féduite 
par l’appas du gain avoit fait ce né- 
goce f, dans l’efpérancc d’une 
prompte récolté (n). Les Bour- 
geois de Brifach furent traitez avec 
beaucoup de douceur , & on leur 
fit dittribuer des vivres. Les Fran- 
çois entrèrent par honneur les pre- 
miers dans la place , à la réferve 
de vingt- cinq Allemands qui les 

P récédèrent à caufe de la langue. 

e Duc lailTa pour Gouverneur le 
Colonel Jean- Loüis Erlach Sei- 
gneur de Cartel, Gentilhomme du 
Canton de Berne ; & luy comman- 
da de faire travailler fans délay non 
feulen^ent à réparer les brèches , 
T 4 mais 
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mais à fortiiicr la place par de 
nouveaux ouvrages. 

Après qu’on eut rendu grâces 
de ce fuccés au Dieu des Armées , 
on entendit partout les éloges du 
Duc de Weymar. Un Ecrivain 
s’en expliqua en des termes qui 
femblent mériter qu’on les raporte. 
XI y. Cal.Januarii An. MD CXXXVÎII. 
Totâ Alfatià ptitur Berriardus , Ger- 
tnania. Propugnaculum occupavit, Gaüia 
Armamentarium inflruxit , Burgundia 
prafidium , Aujlriaca frmunt dédit (nn). 
Ces éloges furent bientôt fuivis de 
la foumiflion de toute la Noblefle 
d’Alface , qui vint demander au 
Duc Bernard la grâce de la main- 
tenir dans la polfeflion de fes biens, 
de fes privilèges & de fes droits. 
Ce Prince en reçut les Députez 
avec bonté; mais avant que d’ac- 
corder les grâces qu’ils deman- 
doient, il attendit -que la Noblef- 
fe les eut méritées par fa fidélité 
& fes fervices. Après l’importan- 
te conquête de Brifach , le Duc fe 
mit en route pour aller prendre 
des quartiers d’hyver dans la Fran- 
che-Comté. Tout en chemin fai- 

• • fant 
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fant , il fe préfenta devant le Châ- 
teau de Laiidskron . cjui luy ou- 
vrit fes portes , dés que le Gou- 
verneur eut été fommé.: Le Prin- 
ce Rodrigue de ’Wirtemberg qui 
y étoit prifonnîer , reçut en même 
teins fa liberté. 

La France avoit trop contribué 
à la conquête de Brifach’, pour ne 
•pas tâcher d’en tirer quelque avan^ 
tage. Le Comte de Guébriantfut 
chargé d’elTayer d’engager le Duc 
Weymar à remettre cette place à 
fa Majefté. Il n’y avoit perfonne 
de plus propre que le Comte pour 
une négociation li délicate ; carLaprance 
-outre qu’il avoit beaucoup de mo-adcsviiés 
dération & de douceur , qualitez fur ^ri- 
qui étoient nécelTaires pour fe fai- 
re écouter d’un Prince plein de 
hauteur & de fiérté , tel qu’étoit 
Weymar; ce Prince avoit unevé*- 
ritable eftime pour le Comte, & 
il luy faifoit la juftice de recon- 
•noître que c’étoit à fa valeur & à 
fon habileté’ dans le ‘métier de la 
guerre, qu’il étoit fur tout rede- 
vable de la prife de Brifach. Ces 
-difpofîtions étoient favorables 
! T 5 pour 
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pour faire réüffir les delTeins de la 
Cour de France ; mais le Duc 
avoir d’autres vues. Enflé de fa 
viâoire & de la grandeur de l'a 
Maifon, il formoit le projet de fe 
faire un état particulier de l’Alfa- 
.ce, de la Comté de Bourgogne, 
du Brifgau , & de quelques places 
du Wirtemberg & de Bavière. ^Sa 
valeur & fa bonne fortune le flat- 
toient que ce projet n’étoit pas 
impoflible. Prévenu de ces idéw 
es , le Duc répondit avec politef- 
fe aux propoutions du Comte de 
Guébriant ; mais en même teins il 
laiffa échapper des traits , qui fai- 
foient connoître qu’il étoit réfolu 
de n’entrer en aucune négociation 
fur la Ville deBrifach: il s’en dé- 
clara même affez hautement , en 
faifant battre une monnoye aux 
ârmes de Saxe & de Brifach. Le 
Comte qui avoir percé les deffein« 
du Prince , ne voulut pas les com- 
battre de front : il prit une voye 
détournée , & propofa au Duc que 
du moins la Garnifon de la place 
fût mi-partie entre les François & 
Jes^AUçmands. Le Duc s’en exî- 
I. , cufa 
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eufa fur l’exemple dePhilisbourg, 
dont il attribiia la perte au mélan- 
ge des différentes nations qui étoi- 
ent chargées de la défendre.Com- 
me le Comte infiitoit, le Duc pour 
fe délivrer de fes.inftances, fit ré- 
pandre le bruit qu’il vouloit aller 
a la Cour. Le Comte faifit cet- 
te nouvelle, & prefla le Duc d’e- 
xécuter cette réfolution. Mais ce 
Prince n’eut pas peine à trouver 
une défaite , en répondant au 
Comte que les ennemis appro- 
chant , fa préfence étoit néceffaî- 
re en Alface. 

On attribiia la roideur du Duc 
de Wevmar, aux confeils du fa- 
meux Grotius , qui étoit pour lors; 
à Paris chargé des affaires de la 
Reyne Chriffine. Comme le Chan- 
celier Oxenltiern , & les Miniftres 
' de Suede avoient toujours appré- 
hendé l’aggrandifl'ement de . la 
France fur le Rhin , & qu’ils pré* 
tendoient ne fe fervir d’elle qü’au- 
tant qu’elle contribucroit à foutenir 
leurs entreprifes; ils mirent en 
œuvre les talents de Grotius l’un 
des plus habiles politiques de l’Eu- 

rope^. 
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jope , pour traverfer les defleins 
du Roy, fous prétexte d’en ména- 
ger l’amitié ( o). Erlach étoit à 
Faris de la part du Duc de "Wey- 
mar , & la Cour étoit contente des 
aOTûrances qu’il Juy donnoit, que 
le Duc ne tarderoit: pas de venir 
Juy-même, conclure un traité 
convenable & au Duc &.à fa Ma- 
jefté. Mais . Grotius rompit ces 
, mèfures, en faifant. fourdement 
entendre au Duc de Weymar, qu’il 
n’étoit pas de la' fagefle d’un. Prin- 
ce maître d’un grand pais , qui 
pouvoit picquer la jalouüe de la 
France , de fortir de, fes Etats , que 
pour des caufes abfolument nér 
celfaires. Le voyage de Paris é- 
tant rompu, la négociation prit 
un autre tour. Pour s’attacher le 
Duc par des liens qu’il eût peine 
à rompre, la Cour luy prcÿofa de 
le marier avec Combalete Duchef- 
fe d’Eguillon parente du Cardinal 
Richelieu ; mais le Duc ne crut 
Duc Ber- P3S que cette alhance convînt à un 
nard de fc Prince de la branche aînée delà 
marier, mailon de Saxe. Il avoit plus de 

pen- 
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penchant à époufer la fille du Duc 
de Rohan fon ancien amy. La 
maifon de Saxe n’auroit pas été 
deshonorée en entrant dans une 
alliance que la maifon Palatine n’a- 
voit pas jugée indigne d’elle. Mais ' 
le Roy craignit que ce mariage ne 
réveillât les efpérances des Hu- 
guenots, 

Toutes ces tentatives n’ayant 
pas réülli, le Cardinal de 'Riche- 
lieu jugea qu’on devoit prendre des 
précautions; de peur que la Fran- 
ce ne devint la dupe du Duc Ber- 
nard, de qui le Cardinal difoit, 
qu’il étoit un excellent Capitaine , 
mais tellement à luy qu’aucun autre 
ne pouvoit s’en aflTûrer (f). Ce 
fulpour fe mettre en garde contre 
luy, que la France modéra feslar- 
geffes , & ne faifoit couler fon ar- 
geilt qu’avec réferve. Grotius fit 
envain fur ce point des inftances à 
la Cour: on le payôit de belles 
paroles , tandis que le Roy répan- 
doit avec abondance l’argent dans 
Bâle & dans Strasbôurg, où il 
levoit des Troupes. Cette liberté 

que 
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que Strasbourg donna auRoy de 
faire chez elle des recrues, offen- 
fa toùjours plus l’Empereur. Mais 
cette Ville depuis longtems s’étoit 
mife furie pied d’une République» 
qui ne fe croyoit pas moins indé- 
pendante que Bâle & les Cantons 
Suiffes, quoyqu’en apparence elle 
iifât encore de quelques ménage- 
mens. 

Pendant que la France augmen- 
toit fes Troupes , le Duc de Wey- 
mar prenoit des mefures de fon 
côté. Nous avons déjà vu qu’a- 
prés le fiége de Brifach, il avoit 
fait paffer Ion Armée en Franche- 
Comté , fous prétexte de l’y faire 
hyverner , mais au fond dans la 
vue d’augmenter fes conquêtes. Il 
s’y rendit en eftét maître de quel- 
ques places, & en particulier de 
Pontarlier qu’il prit le 24 Janvier, 
& du Château de Joux qu’il em- 
porta le 14. Février. Le cours de 
fes viéloires fut arrêté quelque 
teras par une maladie , qu^on at- 
tribua à un excès qu’il fit dans un 
repas que le Colonel Ohem luy 
donna: mais ion mal n’eut pas de 

fuite, 
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fuite , & dés que le Duc eut repris 
fès forces, il réfolut de retourner • 
en Alface pour fe préparer à paf- 
fer le Rhin , ne pouvant rélîfter> . . 
aux follicitations de la Suede, qui 
le preffoit de venir faire diverfion 
en Allemagne ; ou plutôt voulant 
donner au delà du Rhin plus d’é- 
tenduë à fes conquêtes. Thann Le Duc 
êtoit la feule place qui refloit aux Bernard 
ennemis dans la Haute-Alface. Le fc rend 
Comte deGuébriant avoit fait * 

commencement de l’année d’inu- 
tiles efforts pour l’emporter : le 
Duc donna ordre au Colonel Ro- 
fen, de l’aller invertir; mais le liè- 
ge n’avançant pas aflèz au gré du 
Duc de weymar, il y, alla luy-mê- 
mevers le milieu du mois de May» 

& ayant fait jetter de toutes parts 
dans la Ville un» prodigieufe 
quantité de bombes & de boulets î 
rouges qui mirent le feu par tout, 
les Habitans fe rendirent & préfcn- 
terent leurs clefs au vainqueur. Dés 
que le Duc fut de retour en Alfa- . : 
ce, l’Empereur redoutant les ap- 
proches d’un ennemy à qui rien ne 
fembloit réfirter , nt agir auprès 

de 
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^ de luy pour' tâcher de l’engager 
rc^?^t intérêts, Sigismond 

traiter Heusnerfut chargé de cette négo- 
avec le ciation ; mais le Duc regardant 
Duc. comme un piège, les propoütions 
qu’on voulôit luy faire , ne voulut 
pas même le^ écouter , perfuadé 
qu’il ne pourroit ni avec fureté ni 
i avec honneur fe fier à des paroles; 

‘‘ dont il n’avoit point d’autre ga- 
rant que la bonne foy de fon plus 
, grand ennemy. De forte que bien 
loin d’être arrêté . par les propolî-* 
tions d’Heusner, on le vit redou- 
bler fes foins à difpofer toutes cho- 
fes pour fon paffage du Rhin; Mais 
le Ciel qui régie à fon gré le fort 
des Conquérans , comme celuy de 
la pltis Vile populace , déconcerta 
les projets du Duc , qui tomba 
. malade à Huilingue où fl s’étoit 
rendu le Juillet , fa fièvre pa- 
rut d’abord îi violente qu’dii fut 
obligé de le transporter par eau à 
Neubourg , & dés le lendemain 
Mort du fon mal fut jugé mortel. Le Duc 
^evmlr reçuf l’aVis avec beaucoup de 
^ fermeté; & comme le péril croif* 
foit toujours, il fit fon teftament,' 

qu’il 
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qu’il mit entre les mains de Relin- 
gue fonprédicant &fon fecretaire, 
avec ordre de le tenir fecret (<j). 
Il ne le fut pas longtems ; car peu 
d’heures apres le Duc mourut le 
J 8. Juillet i6’39, à l’âge de ans. 
Cette mort fl précipitée donna oc- 
cafion au bruit qui fe répandit que 
le Duc étoit mort de poifon: on 
en accufa même un Médecin de 
Genève nommé Blandin, Qiiel- 
ques Auteurs écrivent qu’il mourut 
de pelte; mais les taches noires 
qui parurent fur fon corps quel- 
ques momens avant qii’il expirât, 
doivent ce femble faire juger qu’il 
mourut d’une fievre maligne. 

Peu de jours après que le Duc 
eut les yeux fermez . Relingue dé- 
clara aux quatre principaux chefs 
de fon Armée , le Comte de Naf- 
fau, Erlach, Rofen Ohem, que 
leDuc les avoit nommez dansmn 
tellament pour être les Diredeurs 
de fon Armée, qui ne confiltoit 
alors qu’en quatre mille deux cens 
chevaux & trois mille hommes de 
pied- . • .Ces quatre chefs convin- 
IL P. 2. T. - V .. rent 
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rent qu’ils dévoient ouvrir le tei^ 
tament entre eux, fans permettre 
que MôckelRéfident de Suede fût 
préfent à l’ouverture , de peur que 
le Comte de Guébriant n’en con* 
çût de la jaloufie. Dés qu’ils eu- 
rent connu^ les volontez du Tefta- 
teur ; Reinold Rofen & le Comte 
de Naifau déclarèrent au Réfident 
de Suede , & Erlach & Oheni au 
Comte de Guébriant qu’ils avoi- 
ent été nommez Direéleurs de 
rÀrmée : ils en écrivirent à laR^ne 
de Suede, & depêclierent au Roy 
le Colonel Flefchem, pour alTùrer 
fa Majelté de la continuation de 
leurs fervices. • LeTeltamentcon- 
tenoit en fubftance que le Duc Ber- 
nard de Saxe commettoit la con- 
duite de fon Armee , aux quatre 
Direéleurs que nous venons de 
nommer, qui la commanderoient 
jusqu’à ce qu’un des freresduDuC 
en eût pris le commandement, au 
cas qu’il voulût le prendre pour 
le fervice du Roy de France, com- 
me le Duc avoit fait ; qu’il infti- 
tüoit fes freres pour heritiers de 
tous fes biens ; qu’il leur lailfoit 

M l’Alface, 
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ï’Àlface, comme elle liiy avoit été 
donnée par le Roy; & au cas 
'qu’ils ne vouluffent pas accepter 
ni le commandement de l’Armée 
ni l’Aiface , il ordonnoit que l’ufl 
•& l’autre fuiïènt remis au pouvoir 
de fa Majefté (r). Dés que le 
Roy eut connoilTance de ces dif- 
politions, il envoya en Alface le 
naron d’Oyfonville , & quelques 
purs après Mr. deChoifi eh quali- 
té d’intendant , pour veiller de 
■concert avec le Comte de Gué- 
briantj aux intérêts de la France. 
On leur donna des ordres exprès 
d’alTûrer les Troupes au fervice du 
Roy , fans, aucune dépendance du 
Duc Willaume de Saxe-W^mac 
ou des autres treres du feu Duc , 
■quand même ils déclareroient vou- 
loir emb rafler' le parti du Roy & 
de la caufe commune; d’autant 
qu’ayant été depuis qXielque tems 
ou neutres ou dans les intérêts du 
Duc de Saxe qui s’étoit joint à 
i’Empereiir, on devoit peu conu 
l)ter fur leurs protellations & fur 
leurs promefles dans une affaire 
V 2 de 
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de cette conféquence ; & qü’il ne 
feroit pas juite que le Roy fe mit 
en risque de perdre le fruit des dé- 
penfes immenfès, que fa Majdfé 
avoit faites pour, rétablir l’Armée 
du Duc après la bataille de Nort- 
lingue, & le mettre en état de 
prendre Brifach & les autres pla- 
ces , dont il s’étoit emparé avec 
l’argent & le fecours de France. 

' L’Inftruélion que le Roy donna 
' à fes Envoyez portoit de plus que 
' le Duc avoit bien pù laiflér tout 
fon argent à fes frétés ; mais qu’il 
n’avôit pas pù avec juftice leur 
deftiner le commandement de fon 
Armée pour les raifons fuivantes 
(x). C’étoit difpofer de la volon- 
té de tous les Officiers , qui étant 
- devenus libres à l’égard du Duc de 
"Weymar par le moyen de fon dé- 
cès , ne laifibient pas de dertieurer 
• toûjours dans l’obligation qu’ils a- 
voient au Roy , en vertu du traité 
que le Duc avoit fait pour luy & 
pour eux avec fa Majefté. ^e 
le Roy ayant donné l’Alface au - 
"Duc, comme il le reconnoit luy- 

mêmc 
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même par fon Teftament, il ne la 
luy avoit pas donnée pour luy & 
pour les liens , félon qu’il paroit 
par la claufe exprefle , que s’il la 
faut rendre par la paix, le Duc y 
fera obligé, fans que fa Majefté le 
foit à autre chofe qu’à tâcher de 
luy en procurer récompenfe. 
Que dans le traité par lequel le 
Roy luy avoit lailfé l’Alface, il ne 
luy avoit pas laifle les places, puis- 
que le traité n’en porte rien; & 
au tems même du traité le Duc 
n’avoit pas prétendu celles qui é- 
toient dés lors fous l’obéillànce & 
au pouvoir de là Majefté. Que le 
Roy n’avoit confenti, comme Er- 
lach même pouvoit le témoigner, 
que la Ville de Brifach demeurât 
au Duc qu’à certaines conditions, 
auxquelles il n’avoit jamais fatis- 
fait. Qiie lorsque le Roy a con- 
fenti que la Ville de Brifach de- 
meureroit au Duc , à la charge 
qu’il rcconnoîtroit la tenir fous 
l’autorité de fa Majefté & qu’il luy 
en afîureroit la poftelîîon , en cas 
qu’il vînt à mourir ou à être fait 
prifonnier, cette guerre avoit pour 
V 3 fonde- 
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fondement la confiance particufiew 
re que fa Majefté avoit en luy , la-«- 
quelle elle ne pouvoit ni ne de-., 
voit pour raifoH avoir en fes freres.. 
Qu’il étoit bien plus raifbnnable 
que l’argent qui étoit employé par 
le Roy, à maintenir l’Armée que- 
çommandoit le feu Duc , allât di-. 
reflement aux chefs des Troupes, 
qu’à un Supérieur général, qui ne 
leur en feroit que telle part qu’ik 
luy plairoit ; enfin que le Roy ne 
voudroit & ne fiçauroit fans im-. 
prudence faire la dépenfe de l’en-- 
tretien d’une Armée , dont il ne 
pourroit pas s’alfùrer, le Général 
luy étant fufpeâ^ C’efl: pour ce& 
raifons que le Roy fe crut bien 
fondé à exiger des Officiers des 
Troupes & des Gouverneurs deS:' 
places qu’ils eûffent au plutôt à 
faire le ferment de fidélité à fa Ma-, 
jefté , de recevoir un Général de 
l'a part, & de rejetter tout autre 
qui leur feroit prefenté. 
la Suède Tandis que les Envoyez- du Roy 
trayerfç travailloient fiir ce plan auprès- 

fdns delà l’Armée Weymarien-. 

fraftçe.. ne, la Suede cherçhoit tous les 
- t. ; moyens, 
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moyens de traverfer les defleins 
de la France. La Suede parut d’a- 
bord pancher à donner le corîian- 
dénient de l’Armée du feu Duc, 
au Prince Palatin Charles - Louis , 
qui du vivant du Duc Bernard n’à- 
voit rien omis pour devenir fon 
fucceflèur. Mais l’exécution de 
ce projet n’étoit pas ailée; la Sue- 
de n’étoit pas aflTez fupérieure 
pour ofer le déclarer contre la 
France ; elle ne pouvoit pas mê- 
me encor fe paflfer de fon fecours, 
L’Allàce étoit trop éloignée, & 
l’Armée Suedoife ne pouvoit fans 
de grandes difficultez y prêter la 
main au Prince Palatin. Le Roy 
étoit maître de plulieurs places de 
cette Province , & il y avoit un 
alTez grand nombre de Troupes, 
qui certainement ne quitteroient 

£ as prife fans plus d’un combat. 

a Suede enfin manquoit d’argent 
pour payer l’Armée Weymarien- 
jie^ qui celTeroit bientôt d’obéir 
dés qu’elle celTeroit de toucher les 
fommes, qui luy feroient dùës. 
Ces réflexions refroidirent la bon- 
ne volonté de la Suede pour l’£- 
V 4 leéleur 
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ledeur Palatin. Cependant le Roy 
d’Angleterre & l’Eledrice Palatine 
fille du Roy Jacques, continuoi- 
ent de faire fortement agir en Sue- 
^ de en faveur du jeune Prince Pala- 
tin Charles -Louis fon fils, qui 
partit luy-méme en diligence de 
la Haye , dés qu’il eut avis de la 
mort du Duc de Weyniar, pour 
aller chercher de l’argent en An- 
gleterre; & en même tems il dé- 
pécha le Colonel Pœblitz, qui fe 
joignit avec l’Envoyé d’Angleterre, 
pour tâcher de mettre l’Armée 
dans fes intérêts (/). Nous ver- 
rons dans la fuite le peu de fuc- 
cés de cette négociation. 

Le Duc Guillaume de Saxe fré- 
té aîné du Duc Bernard, avoiten 
apparence plus de droit que tout 
autre à la fuccclfion de fon frere. 
Mais comme le teftament fembloit 
avoir féparé le commandement de 
l’Armée,' de la pofleflion des Vil- 
les d’Alface , le Duc Guillaunxe fe 
trouva dans un- embarras , dont il 
ne pût fe démêler. Il n’étoit pas 
Gii état de prendre le commande- 
ment 
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ment de l’Armée, foit qu’il man- 
quât d’argent pour la payer, foit 
qu’il craignît que cette démarche 
ne l’engageât à renoncer avec éclat 
aux engagemens qu’il avoit pris 
avec l’Empereur. De -là vient 
qu’il propofa aux chefs de l’Ar- 
mée , qu’il fe contenteroit de 
jouir des places d’Alface & en par- 
ticulier de Brifach , s’alTurant que 
l’Empereur luy donneroit aifé- 
mént fon confentement : il ajouta 
qu’à cette condition, il laiflerôit 
à d’autres le commandement de 
l’Armée. Un pareil projet tenoit 
un peu de la chimère ; car que de- 
viendroit l’Armée, û elle le dé- 
faifilFoit des places? Il falloir du 
moins du tems pour concerter un 
delTein fi extraordinaire & les cir- 
xonltances ne laill'oient gueres le 
loilir de délibérer. 

L’Empereur n’avoit garde d’ou- 
blier dans ces conjondures les in- 
térêts de la maifon d’Autriche. 
L’ArchiduchelTe Claudia veuve de 
l’Archiduc Léopold , fe prévalant 
d’un traité qu’elle venoit de faire 
avec l’Empereur & l’Efpagne pour 
V 5 recüii- 
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recouvrer Brifach, & comptant 
fur 1er quinze mille hommes qu’on 
luy avoit promis , faifoit agir au* 
prés du Duc Guillaume pour l’en- 
gager à céder fes droits à la niai* 
fon d’Autriche ; & Sigismond 
Heusner fe donnoit de grands 
mouvemens à Bâle pour porter les 
Suiffes à croifer les delTeins de la 
France. L’ArchiduchelTe travail* 
. ' loit fur tôut à gagner les chefs de 

l’Armée Weymarienne, à qui elle 
faifoit promettre de grandes ré* 
compenfes; & elle effaya même 
de porter lePrinçe Palatin à fe dé* 
fifter de fes prétentions, en luy 
faifantefpérer que c’étoit une voye 
fùre pour être rétabli dans fes 
Etats. 

Edach Pendant que le Prince Palatin 
prend le q^i fyt depuis Ëleâeur , l’Archi* 
ducheffe Claudia, & Guillaume 
des Trou- Duc de Saxe travailloient à fe fai* 
pcs, re des partifans pour avoir part à 
la dépouille du feu Duc Bernard; 
les quatre Direéleurs de fon Armée 
s’accordèrent à lailfer au Baron 
d’Erlach le pouvoir de comman* 
V der les Troupes; & à l’inftant ce 

Général 
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Général fit repaffer le Rhin à cel-. 
les qui s’étoient répandues dans 
îe Biisgau (jt) ; il les réunit tou^ • 
tes désqu’êlles furent rentrées en 
Alface, & les fit camper entre 
Benfeldt & Markelsheim. Ces 
mouvement donnèrent de Tinquié-. 
tude aux ennemis, & leur firent 
croire le bruit qui s’étoit répandu^, 
qu’Erlach avoit deffein de taire un 
pont àBenheim tout prés deSeltz, 
pour y faire paffer le Rhin à fon 
Armée, & aller chercher prés de 
Phortzheim les Troupes Bavarois 
fes , qui y étoient . cantonnées.- 
$'on projet paroiffoit d’autant mi-» 
eux çoncerté, que l’Armée auroit 
toujours fa retraite allïirée en Baf-» 
fe-Alface, 11 elle n’étoit pas affez: 
forte pour combattre les ennemis. 
Alais Êrlach avait trop d’expérien^ 
ce pour conmter fur la bonne vo-* 
lonté de fes Troupes , li elles n’é-i 
toient pas payées ;• il fçavoit que 
le premier foin d’un nouveau mai-» 
tre, eft de contenter ceux qu’il 
veut attacher à fon fervice, & que 
rien ne prévient mieux le Soldat 

. çn 

Idem §. 4<?, 


Digilized by Google 



3t6 histoire 

en faveur de fon Général, que fort 
attention à luy diftribüer ce qui 
• luy ell dû. 

Suivant cette fage maxime Er- 
lach donna d’abord à fon Armée 
un mois de paye, qui fe muntoit 
à deux cens mille Reichsdales, 
dont il avoit pris trente mille pis- 
toles dans les coffres du feu Duc 
Bernard , & emprunta en Suiffe le 
refte fur fon crédit: il pria le Roy 
de vouloir bien l’acquitter envers 
les marchands Suiffes, & envers 
les héritiers du feu Duc Bernard , 
pour les trente mille piftoles , qui 
leur appartenoient. Le Baron al^ 
faifonna fa prière de tout ce qui 
pouvoit mieux difpofer fa Majeité 
U l’écouter: car non feulement ü 
l’affuroit de la fidelité des Officiers 
& des Soldats , & de leur attache- 
ment au fervice de la France ; mais 
il tâcha même de rendre fenfible 
l’impoffibilité où étoient les freres 
du Duc Bernard, d’accepter le 
teftament fait en leur faveur. Il 
n’y a pas lieu de craindre , difoit 
Érlach à Mr. des Noyers Secrétai- 
re d’Etat, dans la lettre qu’il luy 

écrivit 
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écrivit («) , “ que les Ducs de “ 

S^e-W eymar doivent rien entre-“ 
prendre lür les places, n’ayant 
pas le moyen de faire fiibfifter“ 
les Garnirons , tout le païs étant " 
ruiné & même les païs héréditai-" 
res. Ils n’oferoient d’ailleurs en-" 
treprendre de les remettre à " 
l’Empereur, de peur d’offenfer" 
les Suédois ; ■& ils ne peuvent" 
ignorer que ni les Gouverneurs " ' 
ni l’Armée ne le permettroient" 
jamais. De plus il elt aifé de" 

■ voir que s’ils acceptoient les pla- " 
ces, ils fe déclareroient ennemis" 
irréconciliables de la mailbn " 
d’Autriche, & fe mettroient au" • 
hazard de perdre tous leurs E-" 
tats: de forte, concluoit-il, qu’il " 
ny a pas de doute qu’elles ne de-" 
meurent au Roy, conformément" 
au teftament de celuy qui les a " 
foumifes à fo|î obéilfance. lia-" 
joutoit qu’il témoigneroit en" 
toute occafion que le Duc fon " 
bon maître n’avoit jamais eu" 
d’autre délfein, quelque faux'- 

- bruit qu’on eût fait courir , que" 

1 '' de 

- (u) Hift. du Gard. de'RicHBLiEuL.tf. c.7» 
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de s’attacher au Roy & de nié- 
riter par fes grands & continuels** 
fervices , d’être maintenu par la“ 
Majeltédans les donations qu’el-‘* 
ie iuy avoit faites. “ Cette lettre 
eut tout l’effet que le Baron d’Er- 
lach pouvoit en efpérer. Le Roÿ 
iuy donna parole de payer les 
fommes qu’il avoit empruntées 
chez les SuilTes, ajoutant qu’à 
l’égard 'des trente mille piftoles * 
C’étoit un point qui fe régleroit 
avec les Ducs de Saxe -'Wéymar* 
fur la demande qu’ils eil feroieriÉ 
à fa Majelté. 

Erlach ne travailla pas feule» 
ment à s’affûrer du coté de la 
France; il s’appliqua en même 
tems à fe ménager la bonne vo» 
lonté des Suilles. Il prit uit 
moyen bien propre à fe les atta» 
chéri en confentant par complai» 
fance pour eux, qu’on démolifi 
le fort d’Huningue, dont la vûë 
inquietoit les Bourgeois de Bâle, 

3 ui fe virent avec joye délivrez 
’un voifin, qui touchoit presque 
à leurs portes j leur fermoit l’en- 
trée de l’Alface, & pouvoit faire 
. Volet 
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Voler des bombes jusque dans le 
centre de leur Ville. Ce n’étoit 
pas afiez de tâcher de faire des a-* 
mis J il falloit que le nouveau Gé- 
néral donnât de la réputation à 
fes armes. C’efl: dans cette vùë 
qu’ayant eu avis que les Bavarois 
avoient un camp prés de Scha& 
foufe , & qu’ils meriaqoient les Vil- 
les foreftieres , il fit marcher le Co- 
lonel Rofen avec deux Réglmens 
de, Cavalerie versRhinfeldt& Laufi- 
fembourgi pour obferver la conte- 
nance des ennemis (x). Ils avoient 
déjà fait un pont fur le Rhin, à def* . 
-fein de percer dans les terres de 
France; mais ce projet fut décon- 
certé par la préfence de Rofen , & 
par la difpofition des Bernois qui 
fe déclaroientpourErlach. Ce Gé- 
néral ne quitta point Brifach ; & 
le Comte de Guébriant ne voulut 
pas s’en éloigner j pour être à por- 
tée d’accélerer le traité que le 
Roy vouloit conclure avec l’Ar- 
mée. 

Cependant tandis qu’on négo- 
tioit avec Erlach & que Reinold- 

Ro-5 
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Rofen couvroit la Haute-Alface, le 
Comte de Naflau & Ohem mar* 
cherent dans la Balle avec le relie 
de la Cavalerie, & mille hommes 
de pied: ils s’emparèrent d’abord 
de« w eiflembourg dont ils firentje 
Commandant prifonnier ; ils fe fai- 
iirent enfuite au mois de Septem- 
bre , de Landau , & , contraigni- 
rent les -Efpagnols d’abandonner 
Neuftad. Le Comte de Naiïaus’a- 
vançoit toujours plus dans le païs 
du côté d’Altzheim, où, il battit 
les ennemis qui y étoient en quar- 
tier, pendant qu’Ohem donna or- 
dre à Mofer d’attaquer Germers- 
heim dont il fe rendit aifément 
maître. Il eflaya de même de pren- 
dre Spire ; mais François de Mer- 
cy Général des Troupes Bavaroi-- 
lés étüit campé à StolhofFen avec 
trois mille homnies choifis , d’ou 
il fit pafler le Rhin à quelques Trou- 
pes pour mettre Spire à couvert. 
Ces expéditions répandirent la ter- 
reur julque dans Mayence , où l’Er 
Jécteur jugea quüFne pouvoit de- 
meurer en fureté;, mais cette fray- 
eur fe dilîîpa bientôt, le Comte 
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de NalFau & Ohem ayant été obli- 
gez de furfeoir leurs entreprifes,& 
de retourner en Alface , pour y ter- 
miner le traité qu’Erlach continu- 
oit de . négotier avec la France. Le 
Comte de Guébriant , & Mr. de 
Choili s’étoient eux- mêmes ren- 
dus à Haguenau , pour engager ' 
ces deux chefs à venir fe joindre 
aux Troupes françoifes, dont une 
partie s’étoit avancée jufqu’à Sce-.^ 
îeftat , afin de pouvoir, enfuite de 
leur jonction , exécuter quelques 
delTeins confiderables contre la Ba- 
vière. Ils avoient fait goûter ce 
projet à Moëkel Réfident de Sue- 
• de, en paCTantaBenfeldt Le Com- ‘ 
te de Naflau & Ohem cédant aux 
remontrances: du Comte de Gué- 
briant, & à l’avis du Réfident de 
Suede , fe mirent en marche pour 
Brifach ; mais à peine eurent- ils 
quitté la Bafle-Alface- , que Bam- 
berg Gouverneur de Philisbourg 
reprit Landau & Germerslieim , ou ‘ 
les "Weymariens avoient commen- 
cé à fe fortifier. Cet événement 
ne fit pas d’honneur à l’Armée du 
feu Duc, & donna lieu à fes chefs 
II. P. 2: X- X \de 
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de i'e plaindre du retardement qne 
du Hallier avoit apporté , à l’exé- 
cution des ordres qu’il avoit reçus 
du Roy , de faire inceflamment 
marcher en Alface , les Troupes 
qu^ilcommandoit en Lorraine. Le 
chagrin que les Diredleurs en eu- 
rent ne les empêcha pas c^en- 
dant de finir leur traité avec la Fran- 
ce , d’une maniéré qui fatisfit les 
deux parties. 


LIVRE XV. 

A. 1639, T Es Direéleurs & les Colonels 
^ de l’Armée ’Weymarienne s’é- 
tant rendus à Brifach , le Comte . • 
de Guébriant & les Sieurs d’Oy- 
fonville &deChoifi entrèrent avec 
eux en conférence pour la pre- 
mière lois le 12. Septembre 1639. 

Le Comte, de Naifau ne s’y trou- 
va pas , parcequ’il étoit allé au 
fecours de Landau & de WeiflTem- 
bourg, où il ne put arriver aifez 
à tems pour en empêcher la prife 
- (a). Les Weymariens firent des 
propofitions qui paroiflToient exor- 
' bi- 

Ça) M^m. de Cubb&iant pag, 141. 
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bîtantes ; ils vouloient avoir. juC- 
■qu’à huit montres par an , & qu’on 
ieur payât comptant ^ les arréia^ 
:ges de î’afgent'qu’ils n’avoientpas 
reçu. Ils prétendoient même qu’on 
devoit laiffer à l’Armée , la faculté 
de fe chôifir un Général qui re- 
connoîtroit l’autorité du Duc de 
Longueville. Mais rien n’inquie- 
ta plus les Commiflaires du Koy 
que l’article dès places. Les chefs 
de l’Armée ne vouloient point s’en 
dçfaifir, prétendant qu’ils n’avoient 
pas d’autre refoürce pour s’aflîiref 
du payement de ce qui leur étoit 
dû par le feù Duc, & qu’il .étoit 
de leur honneur de les confervee 
pour les intérêts de la caufe corn* 
mune (b). Les Agents de Suède 
& de l’EleCleur Palatin , ceux de 
l’Empereur , du Düo de Bavière 
& de la maifon d’Autriche avoiçnt 
<îhacun leurs partifans.’ Parmi loi 
^rand nombre d’Officiers quicoffi* 
pofoient l’alfemblée, chacun rai^ 
Ibnnoit au gré de fes préventions 
& de fes intérêts particuliers. Les 
conteftations s’échauffèrent ^ & les 
X 2 *ell 

i ) Hift. de kieusLiEV L, ÿ. c. jp. 
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efprits même s’aigrirent , de forte 
que le 24. Septembre , on fe fépa- 
ra fans rien conclure. 

Cependant connue les plus mo- 
dérez de l’Armée , étoient perfua- 
dez qu’ils ne pouvoient fe foute- 
nir fans le fecours de !a*France,ils 
ramenèrent infenliblenient les ef- 
prits , & les firent confentir à une 
nouvelle conférence , qui fe tien- 
droit à Colmar , en préfence de 
Henry d’Orléans Duc de Longue- 
ville , que le Roy avoit fait venir. 
d’Italie en Alface , pour y. com- 
mander. La haute naiffance de ce 
Prince & fon mérite perfonnel 
. fembîoient devoir le rendre d’a- 
bord maître des efprits. Il les a- 
• doucit en effet , & obligea même 
les Officiers Allemands à fe relâ- 
cher fur quelques points : mais il 
ne put- les engager à fe défifter fur 
d’article des places ; & ils foutin- 
rent toujours avec une inflexible 
fermeté qu’elles dévoient apparte- 
nir au corps de l’Armée qui les 
pourvoiroit de Gouverneurs & de 
Garnifons, félon qu’il le, jugeroit 
à- propos , à la réferve feulement 
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de Brifachoù leUoy pourroit met- 
tre un tiers de François , en con- 
lîdération de ce que fa Majefté a- 
voit contribüé à la prife de. cette 
place. Les Commiflfaires du Roy 
furent furpris d’une propolitioii 
qui leur paroifloit faire injure à fa 
Majefté , & préparer les voyes à la 
divifion entre les chefs de l’Armée.' 
Mais pour ne pas rompre, & laif- 
fer feire au tems ce que la raifon 
ne pouvoit obtenir , ils ^-épondi- 
rent que leurs inftruétions ne leur 
donnoientpas le pouvoir d’accor- 
der ce qu’ils demandoient ; qu’il 
falloit abfolument dépêcher au Koy 
pour fçavoir fes intentions , & que 
cependant vpour faire connoitre le 
defir qu’ils avoient de maintenir 
l’union , Mr. le Duc de Longue- 
ville, étoit prêt de joindreLes Trou- 
pes à celles du feù Duc de Wey- 
mar, & d’entrer avec elles dans la 
Comté de Bourgogne ; mais qu’el- 
les ne palferoient pas le Rhin , le 
Roy ne pouvant fe réfoudre à s’en- 
gager dans l’Allemagne , qu’il ne 
mt maître de Brifach. , 

Cette réponfe ne plût pas aux 

X a i Of. 
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Officiers AUeman3s , qui efpér&î* 
tnt de trouver de bons quartiers: 
au-delà du Rhin , & de donner en 
entrant dans les terres de l’Empire 
quelque fatistàdion à la Suede»dont 
le but étoit d’obliger les Impériaux 
de partager leurs forces (c). Les 
\<^eymariens devenus plus dociles^ 
eflayerent de renouer la négocia- 
tion avec les François, & chargè- 
rent Marshaus Maréchal de camp 
& Volker qui étoit le }uge del’Ar- 
niée , d’aller en particulier traiter , 
avec les Commiflaires du Roy. Ces 
Députez fe rendirent à la raifon» & 
il fut convenu le 29 . Septembre que 
le Roy mettroit des Gouverneurs; 
dansBrifach'& dans Fribourg,mais 
que les Garnirons de ces deuxpla* 
ces feroient niy-parties entre les, 
François & les Allemands, à con- 
dition qu’il plût à fa Majefté d’y 
Jaiffer les mêmes Gouverneurs, qui 
y étaient déjà ; qu’à l’égard des au- 
tres places , le Roy y laiflTeroit îles 
Gouverneurs & les Garnifons qui 
y étoient; que fa Majefté pourroit 
les changer & en mettre d’autres , 

• ' >qui 

- (0 PVfENpl II, §. fÿ* 
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qui feroient pris du corps de l’Ar- 
mée, & qui s’obligeroient par fer- 
ment de ne rendre ces places que 
du confentement de fa Majefté. 

Les ConiniHfaires du Roy eurent 
peine de confentir , qu’on ne don- 
nât à fa Majellé dans Fribourg & 
dans Brilâch , qu’une authorité 
partagée : mais Lrlach & Bernold 
Gouverneur deRhinfeldt parlèrent 
d’un ton li ferme , dans les Con- 
férences particulières qu’ils eurent 
avec les Commiflâires du Roy, & 
dépeignirent avec des traits li vifs 
l’obftination dés chefs de l’Armée 
& le danger d’une rupture qu’il ne 
feroit pas poffible d’empécher, que 
les Commilfaires fe déterminèrent 
enfin à acquiefeer à la plus grande 
partie de ce qu’on leur proppfoit. 
Il ne relloit plus pour finir l’ou- 
vrage que d’engager les Officiers 
de l’Armée, à donner leur confen- 
tenient au traité qu’on venoit de 
projettes On auroit eu peine à 
en venir à bout dans une grande 
alTemblée, où les délibérations fe 
faifant dans le tumulte , dégénè- 
rent bientôt en clameurs , & finif- 
X 4- . fent 
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' fent -par l’aigreur des efprits qui 
conteftent. Pour éviter cet incon- 
vénient, onréfolut de s’en remet- 
tre à ce qui feroit réglé entre Er- 
lach Gouverneur de Brifach & le 
Comte de , Guébriant. Ces Mé- 
diateurs fe rendirent à Brifach, où 
le tint le troiliéme congrès fur cet- 
te importante affaire. , Us confé- 
rèrent pendant fix jours avec moins 
de chaleiiri qu’auparavant ; enfin 
.comme ces deux Médiateurs avoi- 
entTun pour l’autre beaucoup d’ef- 
time , & qu’ils étoient même liez 
d’amitié , ils reglerent le 8. Oélo- 
breles conditions du traité, par le- 
quel fa Majdlé promettoit de faire 
payer à toutes les Troupes trois 
montres- &- demie par an , & aux, 
Officiers Généraux , & à ceux de 
l’Artillerie huit montres par an, 
conformément à l’accord fait avec 
le Duc deWeymar. Elle promet- 
toit de plus , de fournir les muni- 
tions de guerre & les frais extraor- 
dinaires qu’il conviendroit faire 
pour l’Armée, lorfqu’elle feroit en 
aélion , & de donner le pain de 
munition à la Cavalerie & à l’Infan- 
terie 
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terie tant en Garnifon qu’en cam- 
pagne ; moyenant quoyles Di- 
reâeurs & autres Officiers de tou- 
te l’Armée promirent de fervir fidè- 
lement & conftamment fa Majef- 
té, envers & contre tous , confor- 
mément à ce qu’étoit obligé de 
faire le Duc de "'^'"eymar par fon 
traité du 27. Octobre 163^. Ils fe 
fournirent même à recevoir les or- 
dres de Mr.le Duc de Longuevil- 
le Général des Armées du Roy, 
ainfi que Mr. du Hallier recevoit 
ceux du Duc de Weymar : mais 
il fut en même tems accordé aux 
Directeurs qu’ils feroient appeliez 
à tous les Confeils & réfolutions 
qu’il y auroit à prendre (d). 

Le plus important article de ce Article 
traité eft conçu en ces termes, impor- 
“P.our le bien & avancement de “ tant da 
la caufe commune & le rétablif- “ 
fement des Villes & Etats Confé- “ 
dérez , feront les places coiiqui- “ 
fes prefentement remifes entre 
les mains du Roy, en conforini-“ 
té du teltanient de Mr. le Duc “ - 
deWeymar, pour être par faMa-‘' 

X 5 jefté 

Cd^ Mém.dc Gueb. L. 2* c> 3* 
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“ jefté pourvu à celles de Brifach Sc 
“Fribotirg de tels Gouverneurs que 
“ bon luy femblera, & les Garnt- 
“fons niy- parties de François & 
** d’Allemaiids ; & à l’égard des au- 
“tres places des Gouverneurs dti 
“corps de l’Armée à fon choix, 
.“en raifant lefdits Gouverneurs & 
“ Garnirons ferment de bien & fi- 
“délement fervir le Roy envers & 
“ contre tous , de conferver les pla- 
“ ces pour fon fervice , & de ne les 
“remettre jamais entre les mains 
“de qui que ce foit fans ordre ex- 
“ prés de fa Majefté. ‘‘ Tous ces 
articles furent lignez à Brifach le 
9 . Odobre 1639 , par les Députez 
de fa Majefté & les Direâeurs de 
l’Armée au nom de tous les Offi- 
ciers. Les Députez promirent de 
fournir des lettres de ratification 
dans deux mois , & les Directeurs 
de prêter & faire prêter ferment 
par les Colonels , Officiers , Sol- 
dats 8c Cavaliers de l’Armée , de 
bien & fidèlement obferver le con- 
tenu du traité. 

Le lendemain tous allèrent à Col- 
mar , donner part au Duc de Lon- 

. . gue- 
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^eville de ce qui avoit été con- 
clu & le reconnoitre pour 
Général pour le Roy : on y prit connu** 
-enfuite la rélblution de faire mar- Général* 
cher l’Armée dans le Bas-PalatinaC 
Tandis qu’on s’y difpofoit, le Com- 
te de Guébriant pourvût de la part 
< 3 u Roy aux places de Brifach & 

<ie Fribourg, & aux Villes forellie- 
res. 11 y nomma des Gouver- 
neurs , il y mit des Garnifons, & 
reçut le ferment de tous les Offi- 
ciers. Jean - Louis d’Erlach lut 
continué dans le Gouvernement 
de Brifach : le Colonel Kanoski 
Polonois dans celiiy de Fribourg,, 

& Philippe - Jacob Bernold Gen- 
tilhomme d’une noble famille d’Al- 
face, dans celuy de Rhinfeldt. Tous 
jurèrent fur le modèle du ferment 
<}u’Eriach prêta le 22. Octobre 
ï<?39. “Par lequel il promit de 
bien & fidèlement fervir & garder “ 
la Ville & ForterelTe de Brifach, 
de la défendre fidèlement & eou-V^ 
tageufement pour le fer vice de 
fa Majefté , de ne la remettre ja- “ 
mais que par fes ordres & com- “ 
mandemens exprès , d’obéir auS‘ 

iieu^ 
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“Lieutenant ‘-Général qui com- 
“ mandera dans l’Armée du Roy, & 
“de faire prêter ferment à tous les 
“Officiers & Soldats qui feront 
‘‘fous fa charge , d’exécuter cou- 
“ rageufement & fidèlement tout ce 
“que-deffus , & ce au plutôt & en 
“ préfence de celuy qui y fera en- 
“voyépar fa Majcfté. “ Ainlî fi- 
nit cette importante négociation 
qui rendit le Roy Souverain preL 
que dans toute l’Alface & dans une 
partie du Brifgau. 

La Suede informée de la teneur 
de ce traité par fon Réfident Moë- 
kel , vit avec chagrin qu’on n’y fai- 
foit aucune mention d’elle ny de 
fes intérêts. Mais la France crût 
qu’il fuffifoit de renfermer la Suede 
fous la claufe générale , qui p or- 
toit que le traité avoit pour objet 
le bien de la caufe commune , & 
le rétabli ffement des Etats Confé- 
dérez. Le traité d’ailleurs ne s’é- 
toit fait qu’en exécution du teftâ- 
ment du Duc de Weymar qui avoit 
précifément ordonné, fans dire un 
feul mot de la Suede , qu’au cas 
que fes freres ne voulufTent pas ac- 

cep- 
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cepter ni le commandement de 
l’Armée ni l’Alface , que l’un & 
l’autre feroient remis entre les 
mains du Roy {e). Malgré ces rai-, 
fons l’attachement que plufieurs. 
Officiers avoient pour laSuede, les 
porta pendant longtems à refufer 
de prêter ferment au Roy ; & ce 
ne fut que plufieurs mois après 
qu’ils fe rendirent aux remontran- 
ces des Commilfaires du Roy ,f & 
qu’ils prêtèrent entin le fernient , • 
auquel ils s’étoient obligez. Ce,, 
traité qui inquietoit la Suede , jet- 
ta l’allarme dans tout l’Empire. 
L’Empereur fur tout vit avec dou- 
leur que la perte de Brifach & de . 
Fribourg , étoit le premier fruit 
de la guerre qu’il avoit déclarée à > 
la France : Que par-là la maifon 
d’Autriche étoit dépouillée d’une 
grande partie de fes Etats; que l’Al- 
lemagne étoit ouverte aux Armées 
du Roy , & que l’entrée dans la 
Franche-Comté étoit fermée au fe- 
cours que l’Allemagne y pouvoit 
envoyer ; & qu’enhn le teftament 
du Due de Weymar & le confen- 
t ; . . tement . 

Hift. de Richbuev L.tf, ç. f. 
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tement de toute l’Armée, doilïioît 
au Roy un nouveau titre pour s’aR 
fi'irer la conquête de toute lâ Pro* 
vince d’All'ace. L’événement à tait 
voir que ces craintes n’étoient pas 
vaines. 

Brifach ayant mis la Haute -AU 
face en fÙFeté , le Duc de Lon- 
gueville fe mit en marche pour al- 
ler prendre des quartiers d’hyver 
dans le Bas-Palatinat , & faire vU' 
Vi e fes Troupes au dépens de l’en-' 
nemy. C’elt dans ce defleinque 
le Colonel Ohem partit le 19. Oc- 
tobre avec douze cens chevaux î 
le Colonel Schmidberg fortit deux 
jours après de -Brifach avec deux 
mille hommes de pied, fur vingt- 
cinq grandes barques que le Gou- 
verneur Erlach avoit chargées de 
Canons & de toute forte de' mu- 
nitions de guerre & de bouche 
pour toute l’Armée. Le Duc de 
Longueville fuivit avec huit piè- 
ces de Canon & un Corps de Fran- 
<îois , dans la refolution de fe fai- 
(ir de Spire & peut-être de Philîf- 
bourg & de s’étendre du côté de 
J\Iayence. Mais il fut traverfé dans 
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ïbs projets par rencontre impré- 
vue du Général Picolomini & par 
les Bavarois , qui abandonnèrent 
le fiége d’Hoheiiweil pour i'e ren- 
dre fur les rivages du Rhin. Ces 
mouvemens obligèrent Schmid- 
berg de s’arrêter dans une Isle du 
Rhin vis-à-vis de Germersheim 
qui luy ouvrit fes portes; il fe for- 
tifia dans risle pour y attendre le 
fecours du Duc de Longueville. 
Quelques jours après les Bavarois 
qui s’étoient emparez de Spire ; 
vinrent l’attaquer , & donnèrent’ 
deux alfauts à une digue qui met- 
toit fes bateaux à couvert. Le 
Duc de Longueville entendit le' 
bruit du Canon au fortir de CandeJ,' 
où il avoit donné le rendez-vous 
général à toute l’Armée pour le 29. 
Oélobre, & où le Colonel Ohenv 
l’avoit rejoint (/) ; & fur l’avis qu’il 
eut que les ennemis avoient palfé 
le Rhin à Spire , il s’avança à Bel- 
heim proche de la Queich où il fe 
mit en bataille , pour y attendre- 
les ennemis , ou pour les aller com- 
battre. ■ Les ennemis que Schmid- 

(Q Mém. de (jUEB. pag. ija. 
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berg avoit rudement repouffez', fe 
mirent de leur côté en bataille en- 
tre Spire & Germersheim au-delà 
de la Queich. Ils fe maintinrent 
dans leur camp , où faute d’a’voir 
affez de chevaux pour conduire 
l’Artillerie, le Duc de Longueville 
ne jugea pas à- propos d’entrepren- 
dre de les forcer. * De forte qu’il 
tourna fes armes du côté de Neu- 
ftat & de Landau , que les enne- 
mis avoient pris pendant la pre- 
mière affemblée de Brifach (g). 
Neulbit ne tint que deux jours & 
fe rendit le 9. Novembre. Lan- 
dau fe fit battre plus longtéms , & 
ne céda qu’aprés avbir fortement 
réfilté. Anweiller & Bergzabern 
furent enfuite emportées. L’éloi- 
gnement du Duc obligea Schmid- 
berg, d’abandonner le 14. Décem- 
bre l’isle de Germersheim , où il 
fut contraint d’enterrer deux pié-- 
cés de Canon d’une grandeur mé- 
diocre , & un mortier , n’ayant ni 
les chevaux ni les machines nécef- 
faires pour les conduire fur les ba- 

■ teaux 

■ • * ' I 
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.teaux qui luy ferrireut pour fa re- 
traite. (A). 

Cependant Picolgmini preffé de A. 1^40," 

È alTer le Rhin , pour aller dans lé 
[aut-Palatinat, s’oppoferaUx pro- 
grès du Général Banier qui com- . , - 

mandoit l’Armée Suedoife , laiffa la ^xbloitj 
liberté au Duc de Longueville de 
s'avancer le long duRIiin &de pren- J^ng la 
dre diverfes places , où il pouvoir Rhim 
mettre fes Troupes^en quartier. U 
prit en elfet Altzey , Oppenheim* 
Binghen&Creuznac le :^a.NovenTL* 
bre. Reinold Rofen furprit même le 
fort Château d’Eberbourg.L* Armée 
Bavaioife qui s’étpit jettée dans le 
Rhingaw j empêcha le Duc de Lom 
gueyille d’y étendre fes quartiers i 
mais elle fut bientôt; contrainte* 
faute de vivres & de foulages , de 
tepalfer le Rhin pourfe retirer dani 
le Wirtemberg. Son éloignement 
lailfoit tout ce qui eft en -deçà du 
Rhin,, à la difcretion des^ Troupes 
W eyniariennes. Mais .comme le 
pais ne pouvoir plus fournir à leu? 
fubliftance J, leDuc de;LqngueviIlg 
alfembla à Greuznac le r . Déceni- 
Jl Pil,2.T/._ ■ ; br-§ 

. Ç / ü ) Aalz&bi'teb. L. 24. n. 49g» 
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bre les chefs de l’Armée , pour dé- 
Ijberer fur le parti qu’on avoit à 
prendre. Le Comte de Guébriant 
ouvrit l’avis qu’il falloit paffer le 
Rhin : fes raifons furent applau- 
Fameux ^ies, mais l’exécution en ctoitdif- 
paflage ficile : le Comte s’en chargea. L’a- 
du Rhin, niour de la gloire fait difparoitre 
le péril , & dans les occafions il 
fqait trouver des reflburces. Le 
Comte choifit deux endroits 
comnK)des pour l’embarquement, 
Obervezel & Bakarac ; il fe faifit 
de douze ou quinze barques pour 
pafler l’Infanterie , & fit raccom- 
moder deux grands bateaux pôur 
fervir au paflàge des chariots: La 
Cavalerie traverfa à Obervezel 
le Rhin à la nage ; & dàns un 
feul jour lé Régiment de Rofen 
& les Dragons fe trouver-ent fur 
l’autre bord. 'L’Infanterie pafia 
dans des Barques à Bakarac le 
28. Décembre. A peine le Com- 
te fut débarqué qu’il emporta 
le Bourg de Laurich , & que le 
Colonel Rofen prit Caub par eC* 
calade. Comme on trouva des 
bateaux dans ces deux poRes , 011 

s’en 
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s’en fervit pour hâter le 'paflTage 
du refte de TArmée , qui fe trou- 
.va toute entière avec les baga- 
ges au- delà du Rhin le 4, Jan- 
vier 1540. • Ce fameux paflage a 
ne donna pas feulement beau- ’ ^ 

£oup de réputation aux Géné- 
raux François ; mais, il procura 
encor de bons quartiers à leurs 
Troupes dans la Weteravie &dans 
Ja Haute ^ Hefle. Cet événement 
inopiné prefla la Landgrave de 
HeÛè de oonçlure enfin Ibn traité 
d’alliance avec la France. Jamais 
Héros ne fut plus intrépide que 
cette Princelfe , ni plus fidèle .à 
garder fa parole, 

, Ce pallag€ étonna le Maréchal 
Banier. line le vit pas avec la joye 
qui co^îvenoit à un Alliée, parçe- 
qu’il fouffroittoùipurs avec une ef- 
})éce de chagrin le traité de Rri- 
fach , & que peut-être il entroit 
trop ^dans les lèntimens de quel- 
ques Princes Allemands , qui ' ; ' 

yoy oient .avec un oeil jaloux les 
François, faire des conquêtes au- u.. 
delà du Rhin & s’approcher 
trop de leur païs. Ces difpofi- 
^ y a .. doîis 
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' dons donnèrent lieu à de fecre- 
tes jntrigues , pour détacher les 
Weymariens des François , & 

jetter la difcorde 'entre les na^ 
. . / lions qui compofoient l’Armée 

du Duc de Longueville. Ce fut 
dans ce delTein que Banier pro- 
pofa au Duc de le joindre àluy, 
pour marcher de concert fur le 
wefer. Le Duc qui ne vouloit 
3as abandonner aux Impériaux 
. es Etats de la- Landgrave de 
ïeffe alliée de la France , refu- 
fa d’entrer dans ce projet • En-^ 
vain Banier efpéra que les Wey- 
mariens fe rendroient à fes folli- 
citations , & qu’ils - qüitteroient 
les François pour le fuivre ; ils 
demeurèrent toujours unis. Mais 
fous prétexte qu’ils n’avoient pas 
touché les trois- montres Qu’on 
leur avoit promifes , ils différoi- 
ent toujours de prêter lefermentj 
LesWey- gyqygj ils s’étoient obligez (/)i 
Ils fe rendirent enfin à la raifon , 
rermcnti & à l’argent qu’on leur compta ; 
au Roy. & toùte l’Armée , s’étant- rangée 

• ’ en 

»! 
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tîi. en bataille le 17; Août k?4o. à une 
ï lieuë du pont de Munden, le Duc 
! de Longueville à la tète , les Co- 

li lonels & Officiers dans leur rang, 

E prêtèrent le ferment folcmnel,con- 

ï formément au; traité de: Brifach. 

!!!■ Ainfi les mauvaifes pratiqués du 
if. Maréchal Baniei* n’ayant pas eui’ef- 

i fet qu’il efpèrdit , ce Général fe 

b réjoignit au -Duc de Longueville, 

a avec lequel il forma des .entrepri- 

j fes. qu’ils exécutèrent dans le cœur 

i . de l’Allemagne', & qu’il; n’eft pas 

b 4 de mon fujet de raconter : feve- 
fi nons en Alface. : 

li Nous avons vù dans le livre pré- 
ÿ .cèdent que le Prince Palatin Char- 

ii les Louis , -fils de Frideric V; 

j Eledeur Palatin v avoit formé le 

g projet de fe mettre à la tête dé 

g l’Armée du Duc de 'Weymar v & 

[i de s’emparer de Brifach & d’une < 

[t grande partie - dé ■ l’ Alface. ' Ces ■ 

i’’ idées flattoient ce jeune Prince i 

i, qui fe lâflfoit -de vivre hors dé fes 

J Ltats i & qui avec beaucoup d’ef- 

h prit étoit'dans un âge , où il n’eft 

fj pas aifé de foùffrir avec patience 

î’obfcurité d’ûn'iexil ; ' il n’avoit 

Y 3 . que 
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3 ue Ü2. afts j & nous ;avdn§ déjh 
it qué dés que le Duc de Wey-» 
mar eut les yeux fermez , il étoit 
paffé en Angleterre par le confeil 
du Prince d’Orange » où ilramaflk 
Üargeht. qu’il crut néceffaire pour 
gâgner les Troupes Weymarien- 
nes ; mais il falloit paffér en Al- 
lé Prince face» Polir prévenir les obftacie^ 
Pilatin pouvoient l’en • empêcher ^ il 

a1- engagea le Roy d’Angleterre fort 
£e! Oncle , de déclarer à Mr. d© 
Bélievre Ahibaffadeur du Roy 
que le :jeune Prince Palatin étoife 
ïur le point de paffer en France#. 
qûUl prendroit fort logement ài 
Paris dans l’Hotel de l’Ambaflà- 
detir d’Angleterre 5 & qu’il auroiC 
l’honlieur , de fe - préfenter art. 
Roy. Sa Majefté Britanniquef; 
ajouta que fi fa Majefté trés- 
Ghrétièiine Vouloir • confentir #. 
que le Prince Palatin fe mit k 
îa tête des Troupes dü feù DüG' 
de Weym^r j il refüferoît fa pro-. 
teélion à la flotte d’Efpagne , 
qui s’étoit retirée dans Tes ports,- 
poür fe mettre à l’abry contre cel-; 
le de Hollande qui la pourfui-i 

Voiti 

• * ^ % W 
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Voit ; & qu’il fourniroit au Com- 
te Palatin huit mille hom'mes, qui 
feroient à la folde de la France. 
Cette facilité à donner des Trou- 
pes furprit le Roy , à qui le Roy 
d’Angleterre, avoit toujours cons- 
tamment refufé de joindre fes for- 
ces, aux fiennes , même à condi- 
tion qu’on ne feroit point de paix, 
que le Prince Palatin ne tut en- 
tièrement rétabli. 

La conduite du jeune Prince fit 
encor foupçonner plus fortement, 
qu’il formoit quelque deflfein con- 
tre les intérêts de la France. Car 
étant brufquément parti d’Angle- 
terre, ;avec cinq mille livres fter- 
lins’ & peut- être de plus grolTes 
fommes , au lieu de cacher fon 
voyage il fouffrit en4 quittant le 
port, le làlut des flottes d’Angle-; 
terre & de Hollande. Rien ne flatte 
plus un Prince malheureux, que les 
hommages qu’on luy rend ; quel- 
que légers qu’ils foient, ils adou- 
eifîènt les difgraces. 11 aborda a 
Bologne où il fut encor falué par 
tout le Canon du Vailfeau qu’il a-- 
voit monté. Il entra dans Paris; 

"Y 4 
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& contre la parole que le .*Sôy 
d’Angleterre avoit donnéé*^ - U 
n’alla pas loger chez l’AmbaflTa-i 
deur. 11 évita même de fe pt€- 
fenter au Roy',' & prit fécrete- 
ment le chemin de ‘•'Genève» 
Alais il fut arrêté à Moulins le 
Iç Prinec 28. Oélobre 1659 , d’où oh le 
cftarrçti conduifit à Vincennes où il' fut 
quelque tems exaélemeht gardé» 
Cette détention fit grand ' bruit 
dans toutes les Cours ''de l’Eu- 
rope. Celle d’Angleterre & celle 
de ..Suède s’intereflWent prefqu’é- 
gaiement pour la liberté du jeu- 
ne Prince, Grotius ‘fur- fbut 
gilToit avec zélé pour l’ôbtéhir., 
La Cour de Frahée voulût 'bien 
écouter fes- remontrances , & ré- 
pondit à cet ‘Envoyé que ce Prin- 
ce fortiroit' dé' Vincennes' &' qu’il 
pourroit venir à [Paris ; 'pouryù 
qu’il donnât par écrit qu’il n’avoit 
pas eu defféin de fe mettre- mal- 
gré le Roÿ à là tête des Trou- 
ves 'Weymariennes, & qu’il pro^i. 
mît de ne' Tien entreprendre con- 
tre!' les 'intérêts ’’ de la France^ 
Dés; qu’on fut convenu de ces Ar- 
~ ^ ticles,. 
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tîcles , Monfieur de Chavigny 
Secrétaire d’Etat , alla prendre 
le Prince Palatin^ à Vincennes, & 
le conduifit[dans l’hotel de l’Am- 
balTadeur d’Angleterre ; & après 
qu’il eut donné parole qu’il ne 
fortiroit pas de Paris , fans la per- 
miflîon du Roy , on luy prépa- 
ra un Palais particulier où il fut 
toujours traité aux dépens du 
Roy avec beaucoup de fplen- 
deur , & avec toutes les marques 
d’honneur dues à fa naiffance , 
mais fans luy accorder jamais le 
titre d’Eledeur ; il luy fut enfin 
libre de fortir de France vers la fin 
de Juillet 1^40. 

Pendant que le Prince Palatin é- 
toit à Paris , & que les Généraux 
François à la tête desTroupesWey- 
mariennes, agilToient au-delà du 
Rhin dans le cœur de l’Allemagne , 
laGarnifon de Philisbourg fatiguoit 
la Baffe- Alface , & celle de Bri- 
fach le Brifgau. " Ces petites ex- 
péditions doivent même trouver Exploits 
place dans une Hiftdire pa'rtitu-, 
liere. Bamberg Gouverneuif de Phi- 
lisbourg' -faifoit coürif fes partis bourg, ' 
Y ç dans 
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dans différents endroits de l’Alfa- 
ce,foit pour aguerrir fa Garnifon, 
Ibit pour inquiéter l’ennemy & 
l’obliger à divifer fes forces. Un 
de ces partis prit aux portes de 
Saverne, foixante 'Weyniariens ç- 
vec deux capitaines : un autre de 
deux cens hommes eut au mois ■ 
de May un pareil fuccés prés de 
Benfelût. Ces exploits encoura- 
gèrent Bamberg à former une en- 
treprife plus importante. Il fe 
mit à la tête de quatre -cens cin- 
quante hommes & de foixante-&- 
dix chevaux, & s’étant fait con- 
duire dans la forêt de Haguenau, 
il marcha par des chemins détour- 
nez & arriva vers-minuit dans le 
Fauxbourg de cette Ville. Il s’y 
tint dans un grand filence, jusqu’à 
ce. qu’on eût abaiffé le pont-levis: 
à la première pointe du jour il fe 
gliffa fans être apperçu des fenti- 
nelles, & paffa le pont avec une 
partie de fa troupe. Mais le 
mousquet d’un Soldat ayant tiré 
par accident , la garde courut aux 
armes; Bamberg ne put avancer, 
parccque la heiïe étoit encore a- 
' , battue. 


•. 
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battuë. Si dans ces cirConftante^ 
on eût levé le pont, Bamberg & 
fon monde fe trouvoit enfermé 
comme dans une prifon. Mais 
on luy laifla la liberté de repafler 
le pont,, & de retourner fur fes 
’ pas fans perdre un feul homme. 

Ainli la fortune ne fécondé pas 
toii jours le courage; & un acci- 
dent imprévu fait fouvent perdre 
k un guerrier la gloire de fon en- 
treprife. 

Celle que l’Empereur, le Roy Jntreprî- 
d’Efpagne & l’Archiducheflè Clau- 
dia formoient en même tems con- 
tre Brifach , n’eut pas plus de fuc- 
I cés(/). Ces trois puilTances avoient 
I depuis un an , concerté le deflein 
I de reprendre Brifach & toute l’Al- 

^ face. LesEfpagnols fourniffoient 

I l’argent à l’Empereur & à l’Archi- 
ducheflè qui travailloient fans re- 
lâche à lever des Troupes fur le 
Lac de Confiance , dans le Tyrol 
& dans l’Italie.- ; Ces levées ce- 
pendant fe feifoient avec peu de ^ 
fuccçs; les Allemands defertoient . 
presqu’auflitôt qu’ils s’étoient en- . 

, C) AoLtzERit, L. 2?. tt. lâ. 
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gagez. Les Italiens ne vouloîent 

F as venir faire la guerre en Alface. 

.a victoire de Calai obligea les 
Efpagnols, qui avoient été battus, 
à appeller yeur fecours les Trour 
pes du Tyrol, pour défendre le 
Milanois; & celles qui avoient été 
levées fur le Lac de Confiance 
ayant été furprifes dans la Forét- 
noire, furent entièrement diflî- 
pées. L’ArchiduchelTe efpéroit 
trouver quelque relTource chez 
les SuilTes; elle fit folliciter les 
Cantons [alTemblez dans la Diète 
de Bade, d’entrer dans la querelle 
de la maifon d’Autriche , avec la- 
quelle le corps Helvétique avoit 
fait des alliances fi- étroites. Les- 
Députez répondirent fur ce point,’ 
qu’ils n’ayoient aucun ordre de 
leurs Principaux. Un pareil lan- 
gage en' ftile de Négociateur, eft 
un refus' qui coupe 'court aux. 
conteftations. • ' 

Erlach n’ayant rien à craindre’ 
de la maifon d’Autriche, lailfa- 
dansBrifach le Baron d’Oifonville 
que fa Majefté y avoit envoyé en 
quahté de Lieutenant de Roy ; & 

■ • ‘ ’ s’étant 
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s’étant mis à la tête d’un corps de 
Cavalerie & d’infanterie, il marcha 
le 16. Juin vers les Villes forestiè- 
res^- pour empêcher que les moiC- 
fons n’y fuffent ravagées(j»). Il ra- 
vitailla la fortereffe d’Hohenveil, 

& fe rendit maître de quelques pe- ' " ■ 
tites places du Wirtemberg, qui 
éloignoient toujours de Brifach les ' 
Impériaux. A peine Erlach fe fut 
retiré, que quelques Troupes Im- 
périales s’approchèrent d’Hohen- 
veil pour le bloquer; mais Jean 
Rofen frere du Directeur Reinold . 

Rofen , étant forti de Brifach avec 
deux cens chevaux aux quels fe 
joignirent quatre cens hommes 
d’infanterie, tomba li rudement 
- fur les Impériaux qu’il les déht &• 
les mît en fuite. Ces avantages 
que la Garnifon de Brifach rem- 
portoit, donnoient un grand re* 
pos à l’Alface , qui n’avoit rien à 
craindre que des partis de Philis- 
bourg. Le Duc Charles de Lor- A. 1 
raine elTaya d’y faire une irruption 
en 1642. Ce Prince ayant ruiné 
le pais de la Mofelle & de laSâre, 

- fo 

'{ jn ) Fufbnp. L. 13U 4 g, 
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fe jetta dans l’Alface, & s’empara 
le 14. Juillet de Molsheini, où U 
n’y avoit aucun Soldat pour la dé>- 
l'endre. Le bruit fe répandoit 
qu’il avoit formé le delfeiii de fai- 
re le liège de Haguenau, après 
s’être joint au GènéralMercy. En 
effet déjà on travailloit à faire un 
pont à étoloffen,. & à tirer(d’Hei- 
delberg les machines néceffaires 
pour un fiége. Mercy même 
commençoit à s’avancer dans le 
Bas - Marquifat de Bade; mais il 
fut obligé de rebrouffer pour aller 
fur le Danube, s’oppofer aux pro- 
grès des ennemis. Cette retraite 
ayant fait échouer les deffeins dti 
Duc Charles, il fortit de Mols- 
heini & n’ayant pu réüflir à fur- . 
prendre Ober-ehenheim, il tourna 
du côté de Dambac, où il n’y a- 
voit que vingt-quatre Soldats, qui 
répondirent avec fierté au Duc qui 
les fomma de fe rendre. Mofer 
Gouverneur de Benfeldt leur en- 
voya un Capitaine avec trente 
hommes : ce petit fecours encou-, 
ragea toujours plus ceux qui dé- 
fendoient Dambac j de forte que 
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le Duc ayant pendant quatre jours 
épuifé fes boulets & fa poudre , 
fut obligé de fe retirer, & de’quiti 
ter l’Alface, pour aller effayer de 
faire lever le fiége de- la Motte. ‘ 

La fitüation où fè-trouvoit l’Al- 
lemagne, qui fe voyoit de toutes 
parts èn proye à différentéi Ar- 
mées , faifoit ardemment fouhaiter 
la paix. Nul ne s’emprelToit plus 

P our l’obtenir que le jeune Prince 
alatin. Les puiflànces qui s’in- 
tereflbient pour luy , voyoient a- 
veC peine qu’il eût été , non feui 
lement dépouillé de fa dignité E- 
ieftorale, mais qu’on luy eût mê- 
me enlevé généralement tous fes 
Etats , -pour punir la faute de fon 
pere , à laquelle il h’avoit pu a- 
voir aucune part. Comme foii 
rétablilfement dépendoit fur toiuÉ 
de l’Empereur , l’Amb'ïiiradeur 
d’Angleterre qui étoit à Vienne,’ 
eut ordre de faire de vives inftan- 
ces fur cé point (n) ., JeaiirGèor- on agît 
ge Poiblis Prévôt deSêltz &Con^ pour le 
rad de l’Epine, tous deux Confeili 
1ers dU' jeune Prince fe joignirent 

ASX.T2ABIT. Irt 27ï 1* ‘ ‘ 
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il rAmJbafladeur pour follicîtec 
en faveur dejeur maître i ils de- 
hiandoient rentiere relUtution deS 
deux Palatinaüs, & de la dignité E- 
ledorale (o) . - L’Ëleéteur de Ba- 
vière Prince toujours religieux & 
jtoùjours fage, fatigué luy-méme 
de l4 guerre n’oublioit rien de 
fon côté pour faciliter les voyes à 
la paix. Déjà il confentoit qu’on 
rendît au Prince Palatin le Bas- 
Palatinat, & s’offroit même de 
rendre le Haut, dés qu’il auroit été 
payé de treize millions q^ui luy é- 
toient dûs. Mais les Éfpagnols 
avoient peine à fe défaifir des pla- 
ces qu’ils occupoient dans le Bas- 
Palatinat; & rArchiduchefle Clau- 
dia foutenoit que la Préfedure de 
Germersheim n’en fkifoit pas par- 
tie , & qu’elle appartenoit à fes 
enfans les Archiducs d’Autriche: 
elle difoit, pour établir fes préten- 
tions, que les Princes Palatins 
n’ avoient jamais polfédé cette Pré- 
^ fedure que par engagement ; que 
l’Empereur l’avoit transmife à fon 
Epoux Léopold Archiduc d’Autri- 

, che 
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che qui en avôit joui, & à qui les l^reten- 
fujets de cette Préfedure avoierit 
rendu leurs hommages & prêté 
ferment ; & qu’entin cette coni cermers- 
ceffion étoit une bien légère ré-heim. 
conipenfe, des fervices que (on 
Epoux £tvoit rendu à l’Empereur 
pour la caufe commjine. L’Em- 
pereur fut touché de fes raifôns; 
mais pour ne pas s’éloigner de la 
paix que tout l’Empire delîroit, il 
ne voulut pas prononcer fur ce 
point avec autorité. Il propofa 
un expédient , fçavoir que fi le 
Prince' Palatin déclaroit par écrit 
ou par fes Envoyez, qu’il renon- 
qoit à toutes les alliances qu’il a- 
voit feites contre l’Empereur, 
l’Empire & la maifon d’Autriche, 
il rétabliroit les Princes Palatins 
dans le Bas-Palatinat, & leur rém- 
bourferoit les fonimes que leurs 
Ancêtres avoient fournies, pour 
pofleder par engagement la Pré- 
fefturedeGerniersheim (p). Telle 
fut l’offre que l’Empereur fit le 6. 

May 1642. Cette offre paroifibit A.i^42. 
être ditiée par l’équité même ; 

. II.P. 2.T. Z car . 

Çp) PuiBNO. L.14. $. 71. 


Digitizeü by Gcxqle 




354 ■■ histoire. 

car les Souverains font toûJonrsF 
en droit de retirer un bien qu’ils 
ont engagé , dés qu’ils veulent en 
reftitüer le prix;.& les aéles de 
1330. I33S* 135^, ne permettent 
pas de douter que la Préfeâure 
de Germersheini n’ait été.engagée 
à la maifon Palatine, & par con- 
fequent elle ne faifoit pas partier' 
du Bas-Palatinat. Mais ces pro-r 
politions ne fatisfaifoient pas k 
toutes les autres demandes de 
l’Ambafladeur d’Angleterre , qui 
ne vouloit pas d’ailleurs engager 
le Roy fon maître qui n’étoit pas 
d’accord avec fon Parlement, à 
contribuer au payement des fom- 
mes que l’Eledeur de Bavière ré- 
pétoit. L’Ambaffadeur quitta 
Vienne fans rien conclure, & la 
négociation pour le rétabliffement 
du Prince Palatin dans le Bas-Pa- 
latinat, ne fervit qu’à mettre dans 
un plus grand jour les prétentions 
des Archiducs d’Autriche, qui fou- 
tenoient que laPréfedure de Ger- 
mersheim avoit été jointe à ce qui 
étoit en Alface fous leur Domina- 
tion , 
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tion , & qu’elle n’avoit jamais été ' 
comprife dans le Bas-Palatinat. 

. Ces négociations n’ayant pas eu A. 1^43. 
le fuccés qu’au efpéroit , on 11e 
penfa plus qu’à foutenir la guerre. 

Il y avoit prés de deux ans que 
l’Armée Françoil'e Te maintenoit 
au delà du Rhin dans les terres de 
l’Empire, fous le commandement 
du Comte de Guébriant, dont le 
Roy récompenfa les fervrces par 
le Cordon-bleu & le bâton de 
Maréchal, Ces gçaces ne firent 
qu’augmenter fon zélé, qu’il ii- 
gnala toujours fur le Bas-Rhin & 
dans le cœur de l’Allemagne ; où 
malgré la foibleÜ'e.de fon Armée, 
il s’étoit maintenu , pour empê- 
cher les ennemis de venir traver- 
fer les entreprifes du Duc. d’En- 
guien,.& fur tout de l’inquiéter- 
pendant qu’il afliégeoit Thion- 
•ville. Dés que cette place fut 
rendue le Maréchal de Guébriant 
fe rapprocha du Rhin, & vint, au 
mois de Juillet 11^43, camper 
dans la plaine de Kintzingen. 

Mais comme fa Cavalerie y fouf- 
jhoit beaucoup par la niortalité & 

Z 2 par 
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par la difette du fourage, il prîtla 
réfolution d’entrer dans le Mar- 
quilàt de Bade ; il fe mit en mar- 
che & s’avança jufqu’à Kell où il 
repôfa trois jours , pour- tirer de 
Strasbourg les munitions & les 
vivres , dont il avoit befoin. Pen- 
dant ce tems deux mille Bavarois 
détachez de leur Armée , s’avan- 
cèrent prés de Raftat à deffein . 
d’arrêter les François, en caS qu’ils 
vouluflfent porter leurs armes plus 
loin. Le Mai»êchal quin’étoitpas 
en état d’attaquer un ennemyplus 
fort que luy-, & qui étoit à portée 
de recevoir à toute heure de noù- 
veaux fecours i demeura campé 
entre "Wilftet & Kell , & jetta des 
Troupes dans Oberldrckpour fer-i 
mer les paflTages aux enn’emis» 
Comme il lie pouvoit luy - même 
percer dans le Marquilat fuivanfe 
fon premier projet , il réfolut de. 
repafler le Rhiii h Rhinau , où il 
avoit fait faire un pont , à deflein 
de faire fubfifter en Alface fort Ar- 
mée, qui n’étoit comjjoféequede 
trois mille chevaux & de trois 
mille hommes de piéd. 

La 
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La mort du Roy arrivée au mois 
de May 1643, l’avoit empêché de^ni? 
recevoir le l'ecours qu’il Ibllicitoit 
avec inftance , & troublé la joye 
qu’il avoit eue de voir la Maré- 
chale de Guébriant , qui étoit vc- 
nuë le trouver en Al face (<?). Cette 
Dame-, qui étoit de la maifon du. 

Bec de Vardes , avoit fçù par fon 
efprit & fon crédit , foutenir à la 
Cour fon mary contre les factions 
de la jaloufie , tandis qu’il agiiToit 
en^ Allemagne. Le plus grand 
mérite qu’on ne voit que dans un chale de 
lointain , ne frappe point alfez, & Guébri- 
on l’obfcurcit aifément à moins vient 
qu’un amy ne le rapproche & ne 
diflipe les nuages dont on vou- 
droit le couvrir. Le Maréchal al- 
la à la rencontre de fon époufe 
jufqu’au-delà deLuneville. De-là 
il l’amena en Alface où elle fut re- 
çue par le Marquis de Montau- 
lier Gouverneur de la Provincf. 

Colmar envoya au devant d’elle • 
jufqu’à Chatenqy , deux cens de 
Les principaux nourgeois , à la 
tête defquels étoit le Sieur Mau- 
plin, qui de la part des.Magiftrats 

Z 3 & 
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& du Confeil de la Ville décTara 
dans fon compliment, qu’ils étoi'w 
eut redevables de leur liberté , aux 
grands exploits de guerre du Ma- 
réchal de Guébriant (r). On ne 
vit par tout que feilins & feux de 
joye. Crifach fe diftingua par le 
•précieux préfcnt qu’elle fitàla Ma- 
réchale , en luy accordant deux 
olTemens des corps de Saints Ger- 
vais & 'Protais , Patrons de cette 
'Ville, Les Princes même reçois 
vent avec refpecl: de pareils pre- 
feiis , & quand on a de la Religion- 
on en ellime le prix.J’ay crû devoir 
rapporter ce détail pour faire con- 
lîoître les difpofitions où fe trou- 
voit alors le Peuple d’Alface à l’é- 
gard des François. La Maréchale 
n’y fit pas un long féjour, la mort 
du Roy la rapella à la Cour, tan- 
dis que le Maréchal contenoit les 
Troupes & faifoit tête aux enne- 
iflis. 

Dés qu’il eut repalTé le Rhin 
comme nous l’avons dit , il vint 
.camper à Rhrltein entre Stras- 
bourg &Benfeldt. Le voifinage 

de 

f (D Mém. de Guébriant. pag. _ 
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de cette petite Armée inquiétàFri- 
deric Mo fer Gouverneur de cette 
derniere place. Pour relTerrer les 
François il avoit mis des Troupes 
dans Oberehenheim,Danibac,And- 
lau & dans la plupart des châteaux 
des Gentilshommes , donnant or- 
dre par tout qu’on réfugiât, dans 
lès places Tortes , . les vivres qiil 
étoient répandus dans la campa- 
gne. Cette conduite des Suédois 
a l’égard de leurs Alliez n’indigna 
pas feulement les François ; elle les 
réduilît .dans la néceflîté d’aller 
chercher de quoy fubfilter au dé- 
pens des Villages voilîns. Les^ue- 
dois furent les premiers à s’en 
plaindre , & le Kéfident Moëkel 
en écrivit au Maréchal de. Gué- 
briant dans les termes les plus forts. 
“Vos Troupes, luy difoit-il , font 
V venues piller tout ce qui dépend: 
“deBenfeldt; &je puisalTùrervô-' 
“ tre Excellence que depuis que ce; 

païs d’Alface ,a été conquis par 
^‘les armes vidorieufes de la Cou-, 
^‘ronnc de Suede , aucun ehnemy 
/■n’a ofé entreprendre autant fur 
“ çet Etat. ‘‘ Le Maréchal com- 
• . . Z 4 , mu- 
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muniqua cette lettre à Erlach Gou- 
verneur de Brifach , qui répondit 
en ces ternies le 4. Septembre : 
“Vous fçavez que Moëkel n’a pas 
“ commencé fes impertinences par 
“ la lettre qu’il vous a écrite : fi 
“vous voyiez celles qu’il a écri- 
“tes , après la mort de fon Al- 
“tefie (le Duc de ’Weymar ) & 
“les raifonsdont ils’eft fervipour 
“empêcher les Officiers d’entr-er 
“dans le fervice du Roy , vous en 
“ feriez étonné ( s ). “ 

Stras- La Ville de Strasbourg fit el- 
louRo le-méme de vives remontrances 
fe plaint fur mielques dégâts , que des par- 
les Fran-^‘® ^ l’Armée avoient faits [dans 
çoifes. les lieux de fa dépendance : elle 
fe plaignoit fur tout de ce qu’ils 
avoient pris neut chevaux à 
Gocksweiller,& qu’ils avoient-fac- 
cagé le Village de Northeim du 
Baillâge de.Marlheim. Les Pré- 
teurs , Conful & Sénat de la Ré- 
publique de Strasbourg, car c’eft 
ainfi Ique cette Ville fouferivoit 
alors les lettres , en écrivirent au 
Maréchal de Guébriantle 23. Août 

1643. 

i’ (j) Les mêmes L.p. pag. ^ 7 ^. 
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'1^43. Ce Comte qui avoit intérêt 
de ménager la Ville de Stras- 
bourg, écouta fes plaintes, & 
luy. fit reititucr tout ce qui avoit 
été enlevé dans les lieux de fa dé- 
pendance. Une condefcendance 
Il jufte difpofa le Magiftrat à aider 
le Maréchal , qui travailloit à faire 
des magafins de vivras & de mu- 
nitions de guerre , pour fournir à 
l’Armée du Duc d’Ènguien , qui 
devoir venir le joindre. Il deman- 
da des grains à la République, qui 
fuivant foii inclination pour la 
France , c’eft ainfi que les Magif- 
trats s’expliquent dans leur lettre 
du 20. Septembre (0 , permit l’a- Ejle four- 
chât & la fortie de fix cens facs de 
grains , outre ceux que les Corn- i»Armée 
milfaires de l’Armée avoient tirez deFrance. 
des baillages de la République. Il 
en obtint enfuite treize cens autres 
facs , partie par amitié , partie par 
l’affiirance qu’il donna de fortir 
bientôt de fes quartiers. Il enga- 
gea de même laNoblelTe de la BaC- 
ft-Alface , de luy fournir du bled 
& des chevaux qu’elle n’ofa refu- 
Z 5 fer, 

(f) Idem pag. 68i. 
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fer, parceqiie l’année précédente 
elle avoit donné de-femblables fe- 
cours à l’Armée du Duc de Lor-p 
raine. 

Tandis que le Maréchal de Gué- 
briant préparoit en Alface , tout 
ce qui étoit néceflaire pour rece- 
voir les Troupes duDucd’Enguien 
qu’il attendait; l’Armée du Duc de 
BavieVe commandée par le Géné- 
ral Mercy , s’empara au-delà du 
Rhin d’Oberkirck , de Wilftct & 
de tout les lieux que les François 
avoient abandonnez. Mais en vain 
les Bavarois preflTerent Stras- 
bourg de luy prêter des bateaux 
pour faire un pont , ou de leur 

E ermettre le paflTage furie leur(«). 

es Magillrats fe contentèrent dç 
leur laiffer la liberté d’acheter dans 
la Ville , les chofes dont ils avoi- 
ent b efo in. Ce refus obligea le 
Général Mercy de prendre la ré- 
folution de defcendre à Lauter- 
bourg, où ayant fait un pont , il 
fit entrer fon armée dans la Baffe- 
Alface , & la fit camper le i g.Sep- 
tembre prés de^î^ei^^emhourg. il 

: • s’y 
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s’y tint fl ferré , qu’il n’envoya pas 
même de partis courir dans le païs, 

& qu’il borna tous fes exploits à 
faire piller Bifchweiller par un dé- 
tachement de fon armée , fans 
avoir égard que cette terre app^ar- 
tenoit au Prince Chriftian de Bir- 
kenfeldt , qui s’étoit hautement 
déclaré pour l’Empereur & pour 
le Duc de Bavière , dont il favo- 
rifoit les deffeins avec beaucoup de 
zélé. La prife de Thionville &la 
crainte que le Duc d’Enguien'ne 
vînt en Alface , tenoit fans doute 
les Bavarois en refpect : ce fut du 
moins l’avis qu’ils eurent que le 
Duc étoit en marche , qui les con- 
traignit de repalfer le Rhin à la fim 
de Septembre, pour être à portée 
de s’oppofer aux entreprifes que 
les François pourroient former au- 
delà de ce Fleuve. 

Lé Comte de Rantzau que Je ^^43* 
Duc d’Enguien avoit détaché, 
riva à Saverne le 21 . Octobre ié43.-guign 
Le Duc le fuivit , & après avoir vient en 
lailfé repofer fon armée pendant Alfacc. 
quelques jours , il en fit la revùë 
proche de Dachftein. La réfolu-/ 

tion 
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tion étant prife de luy faire pafTer 
le Rhin, pour aller prendre des 
qiiartiers.d’hyver en Allemagne;, le 
Duc laifla la conduite de l’Armée 
au Maréchal de Guébriant , & par- 
tit enfuite pour Paris, dans l’im- 
patience d’y recevoir les applau- 
dilTemens que la conqiiéte de 
Thionville luy avoit méritez. L’Ar- 
mée acheva de pafler le Rhin le 2. 
Novembre fur* le pont de Rhei- 
nau. Le Gouverneur deBenfeldt 
ravi d’être délivré de fon vqifinage, 
luy ht fournir abondamment les 
munitions, dont elle avoit befoin. 
Alais pour luy oter le moyen de 
retourner prés de fa place , il re- 
fufa de conferver le pont , dont 
elle pourroit fe fervir dans une rc-, 
traite. Ainli les Suédois ne vou- 
loient concourir qu’àdemy au fuc- 
cés des armes du Roy. Les Bava- 
rois s’étoient retrancnez prés d’Ett- 
lingue fur la riviere d’Albe, entre 
Rattat&Dourlac, pour couvrir le 
Palatinat & le Bas-Rhin , où cha- 
que jour ils recevoient de nouvel- 
les Troupes de Lorrains & d’Ef- 
pagnols. Cette lituation ayant 
‘ fait’ 
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fait perdre au Maréchal de Gué- 
-briant l’efperance de les pouvoir 
•forcer, l’Armée Françoife fut con- 
trainte de palTer les montagnes. 

•La rigueur de la faifon & les fati- 
gues d’une route très difficile, l’af- 
■foiblirent beaucoup ; cependant 
elle arriva le y.Novembre'prés.dé 
Rotweil, où il ÿ avoit une grande 
abondance de vivres. On refolut 
d’en faire le fiége , mais il fallut at- ' . 

tendre le Canon & les bagages, quf ' . ' 

ayant paffé par Fribourg & la val- ' 
lée de St. Pierre , ne purent pri- 
ver que le i^. Novembre. La brè- 
che étant faite, le Maréchal de Gué- 
briant régla les difpofitions pour 
Paffaut ; mais en vifitant la tran- 
chée il reçut un coup de faucon- 
neau à la noix du coude. Cette 
bleffiife luy coûta le bras , ' qu’on 
luy coupa. La Ville fut prife 
compofition , & le Maréchal s’y &niort * 
étant fait tranfporter , y mourut du Marê- 
3 e 24: Novembre , dans des fenti- chai de 
mens de piété qui firent connoitre Guébn- 
qii’il n’avoit pas moins de Reli- ^ 
gion', que de zélé pour le fervice 
du Roy. • . . . 

La 
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La perte de ce Général, laitieC* 
intelligence des chefs de fon Ar- 
-mée, mais fur tout leur peu de vi- 
gilance furent les caufes de leur 
entière défaite. François deMer- 
cy qui commandoit les Troupes de 
'Bavière -, vint les furprendre dans 
leurs quartiers ; il fit prifonniers 
‘prés de quatre mille hommes avec 
Défaite Rantzau , Montaufier , Ohem , 
Schonbeck , & prefque tous lés 
soife. ""Officiers Généraux ; à la réferve 
de Tupadel & de Rofen , qui trou- 
vèrent moyen d’échapper. Tout 
•le réfte de l’ Armée' fut mis en dé- 
route, & fe retira en Alface , où' 
la Cour envoya le Vicomte deTu- 
' renne avec de grolTes fommes d’ar- 

"-gent, pour réparer la faute qu’oii 
avoit faite , & fe mettre en état de 
venger, raffront que FArnlée du 
Roy avoit reçu. 

V La -confiance que les Troupes., 
; avoient dans l’habileté & l’expé- 
S'édition nence du Vicomte de Turenne, ne 
dans Bri- fervit pas peu à rétablir fou Armée. 
üch. Il ramaflfa tous les petits corps,qut 
s’étoient jettez dans le Suntgaw, la 
Bourgogne &la Lorraine , pour y 
, ' preii- 

V / 
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ptendre dç§ quartiers. Une fedi- 
tion furvenuë dans Brifach fut fur 
le point de déconcerter fes pro- 
jets ,(x). Les Soldats qui y étoi- 
ent en Garnifon , fe plaignoient 
que depuis longtemS , iis. n’avoient 
pas touché leur paye ; les Frau- 
qois qui paroHToient les plus é- 
chauffez & les plus vifs, furent les 
premiers appaifez par le Baroii 
d’Erlach , qui leur fît diftribiiet 
quelque argent. Cette dillinftion» 
picquajes Allemands , quioferent 
même employer les menaces, pour 
arracher du Gouverneur ce qui 
leur étoit dû. • Les ennemis infor- 
mez de ce tumulte , tâchèrent d’en* 
profiter, pour engager les Soldats 
Allemands à fe déclarer pour l’Em- 
pereur.* Erlach en eut avis , &. 
perfuadé que dans ces fortes d’é- 
motions un Gouverneur rifque 
tout , dés qu’il fait fentir qu’il elt 
intimidé » il fit mettre en prifon' 
les principaux Auteurs de la révol- 
té, & en fit pendre quelques-uns , 
après avoir pris la précaution de 
faire entrer dans la place quelques 
compagnies de Cavalerie. Cechâ-. 

timenfi 

(x) PUFENC. J.,1^» 
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timent fait à propos ‘.rétablit le 
calme dans Brifach, & rompit les 
mefures que les ennemis avoieiit 
prifes pour en débaucher la Gar- 
nifon. 

A. i(?44. Cependant le Vicomte' de Tu- 
LeVicom- re;ine lâlfé de refter dans l’inadion, 

rennc^'^' ^ Brifacli le $. Juin 

paüc le quatre mille chevaux 

Rhin. & quatre mille hommes de pied , 
& fe rendit à Fribourg dans le deC- 
fein d’aller furprendre les ennemis. 
Il détacha en effet deux mille 
hommes de fon Armée avec trois 
cens chevaux , qui fous la condui- 
tedu Général- Major Rofen, tom- 
bèrent fi rudementfur déuxRégî- 
mens de Bavarois , qu’ils en tuè- 
rent deux cens , firent quatre cens 
Soldats prifonniers avec Un très 
grand nombre d’Offîciers, prirent 
fept étendarts & tout le bagage (jy). 
Le Vicomte de Turenne n’eut pas 
tout le fuccés qu’il efpéroit,parce- 
que malgré le foins qu’il avoitpris 
de couvrir fa marche, les ennemis 
furent avertis à teçis par un paï- 
fan, prirent leurs précautions & 
fe mirent en garde contre la fur- 

prife 

G') Labarde pag. jj. " 
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prife dont ils • étaient menacez. 
Monfîeur de Turenne ne jugeant 
pas à propos de pouffer fa pointe, 
fe retira effAlface , pour attendre 
du fecours & pouvoir enfuite à 
coup plus fur , aller attaquer un 
ennemy, dont les forces étoient 
beaucoup fuperieures auxjfiennes. 
Dés lors le Vicomte étoit perfua- 
dé , que dans un Général'la fagef- 
fe doit fçavoir modérer Timpétuo- 
lité de la valeur , & qu’elle doit 
toujours luy fervir de maitreffe & 
de guide. 

Le Général Mercy s’imaginant 
que le Vicomte de Turenne luy a- 
voit abandonné tout le païs qui 
eft au-delà du Rhin , s’avança du 
côté des Villes foreftieres, & s’ap- 
procha de Fribourg pour en for- 
mer le fiége. Ce mouvement obli- 
gea le Vicomte de repaffer le Rhin, 
& de venir fe pofter à une demie- 
lieuë du camp des ennemis , qui 
s’étoient retranchez dans des bois 
& fur des montagnes ; de maniéré 
.que Monfieur de Turenne fe vit 
réduit à inquiéter les affiégeans, & 
à tâcher de couper chemin à leurs 
II.P. a-.T. ' A a con- 
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convoys. Mais après aroîr' de- 
meuré vingt-quatre jours preique 
à Ja portée du Canon des ennemis, 
le fourage manquant à la Cavale- 
rie Françoife , qui étoit trop tbi- 
ble pour entreprendre de donner 
fecours à la place , Monfieur de 
Turenne fe vit forcé de rcpalTer le 
Rhin pour faire fubfifter fon Ar- 
mée dans l’Alface- Cet éloigne- 
ment encouragea les Bavarois qui 
prirent après trois aflauts le Faux- 
bourg de «Fribourg le 25. Juillet, 
Friboiti-g CaHoflti qui en étoit Gouverneur’, 
te rend* manquant de munitions de guerre 
aux Bava- & en particulier de plomb, fut en- 
xois. contraint de fe rendre pour 

fauver le refte de fa Garnifon , qui 
fe trouvoit réduite à lix-cens hom- 
mes. A peine la capitulation fut 
fignée que le Duc d’Enguien pa- 
ruren Alface avec quatre mille che- 
vaux & trois mille hommes d’in- 
fanterie, qu’il amenoit au Vicomte 
de Turenne: la perte de Fribourg 
qui s’étoit rendue plutôt qu^il ne 
penfoit , ne fervit qu’à ranimer - 
l’ardeur du jeune heros^ qui tout 
fier de la victoire qu’il venoit de 
• " rem- 
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remporter à Rocroy, réfolut d’al- 
ier forcer les ennemis dans leurs 
retrandiemcns. Mais avant que de 
ïien entreprendre , il voulut fui- 
Vant les réglés de la prudence, 
prendre conTeil des principaux Of- 
ficiers de fon Armée. Erlach* que 
nul n’ëgaioit en expérience & 
dans la connoifTance du païs, fut 
d’avis qu’on fe contentât de pren- 
dre les ennemis par leurs derrières 
'& de leur couper par-là les vivres. 
Le Vicomte deXurenne, dit Mon- 
fieur de la Barde , crût au contrai- 
re qu’il ifétoit pas impofiîble de 
les forcer dans leurs rctrauche- 
ineiTS. Cet avis fut liiivi (z). 

L’Ennemy étoit campé fur deux 
îîiontagnes entourées de petits 
forts, d’abatis de bois & de palif- 
fades : ces obftacles n’ étonnèrent 
pas le jeunePrince ; il attaqua l’en- 
nemy le 3. Août, * & fe rendit maî- 
tre de deux redoutes , après cinq 
heures de combat , & pouffa les 
ennemis jufqiPau fort où ils avoi- 
ent du Canon, Il fut abandonné 
le lendemain par les Bavarois , qui 
- • . A a a ' fe 

- (z) La Baadb. pag. ^4, 



372 HISTOIRE 

Te retirèrent fur la montagne qui 
étoit la plus proche de la Ville. Ils 
Combat travaillèrent ’tout;p la nuit à fe re- 
prés de trancher ; mais le jeune Prince 
Fribourg. n’effiayoit , les attaqua le 

pour la fécondé fois. Le com- 
bat fut plus meurtrier que le pré- 
cédent , & les François y perdi- 
, rent plufieurs Volontaires & plu- 
lieurs Officiers , parmi lefquels on 
regretta fur tout Roque - Servieres 
qui s’étoit toùjours ngnalé fous le 
Maréchal de Guêbriant. Le Duc 
d’Enguien reçut deux coups de 
bales^dans fa cuiraffe. Les enne- 
mis perdirent environ douze cenj^ 
hommes ; Gafpar de Mercy frere 
du Général fut au nombre des 
morts , perte qui affligea l’Armée 
Bavaroife , dans laquelle ce Géné- 
ral étoit également aimé & eftimé. 

Le Duc d’Enguicn ayant connu 
par luy-méme, qu’on ne pouvoit 
fans verfer beaucoup de fang, for- 
cer l’ennemy fur fes montagnes & 
dans les forêts , revint à l’avis 
qu’Erlach avoit donné d’abord. A- 
prés avoir lailTé repôfer fes Trou- 
pes pendant trois jours , il prit le i 

■ parti j 
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parti de s’emparer de la Vallée de 
Langendentzlingen&deWaltldrck 
fur la riviere d’Éltz , à deflfein de 
coup*er les vivres àTennemy. Mer- 
cy s’en étant apperçu décampa 
àlahâte pour fe retirer à "Wilin- 
gue. Reinold Rofen qui com- 
mando it l’avant-garde de l’Ar- • 
mée Françoife eut ordre d’aller at- 
taquer les Bavarois , qui avoient 
pris les devants : il les atteignit 
prés de l’Abbaye de St Pierre : les 
Bavarois le repouRerent , mais 
ayant apperçu l’Armée Françoife 
qui approchoit , la terreur les fai- 
lit , &. Mercy nè pouvant retenir 
fes Troupes , elles précipitèrent 
leur retraite , après avoir aban- 
donné leurs bagages, &une partie 
de leur Artillerie. Ces diverfes 
attaques coûtèrent beaucoup de 
monde au Duc d’Enguien , & on 
ne peut refufer à Mercy la gloire 
de s’être défendu avec beaucoup 
de bravoure. Mais fa retraite dé- 
cida en faveur du Prince , & luy 
tint lieu d’une grande viétoire. 
Pour li^ donner plus d’éclat, le 
Duc d’Enguien vouloit reprendre 
^ ^ A a 3 Fri- 
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Fribonig; mais le Vicomte de Ttr- 
renne luy perfuada de s’attacher 
plutôt à Philisbourg, , qui étant 
une place plustorte luydomieroit 
plus de gloire. C’en étoit afl'ez 
pour déterminer un Prince qui ne 
refpiroit que pour . les grandes ac- 
tions. Envain Rofen & Tupadd^ 
ces deux Capitaines qui avoient 
vieilli fous les armes , s’oppofe- 
rent à cette entreprife. Ils ne pu- 
rent retenir l’ardeur du Duc , qui 
comptait fur fa fortune & fur lai 
i valeur de fes Troupes. Il décam- 
pa le 1(5. Août 1644, <& ayant pris; 
a Brifach treize pièces de Çanoix 
& trente bateaux chargez de mu- 
nitions & de vivres, il prit fa rou- 
te le long dU/ Rhin : dés qu’il fut 
entré dans le Marquifat de Bade, il 
détacha trois corps de fon Armée, 
qui s’emparèrent de Pfortzheim, 
Ettlingen, Brotten, Dourlac, de 
Bade ,.Kupenheim, BrulTal,& Vifs- 
loch Si du Château de Lichtenau. 
Le Marquis d’Auhiont Maréchal 
de camp prit en quatre jours la Vil- 
le & le Châteaii de Germersheim, 
où il fit quatre - vingt prifounier$ 


1» 
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des Troupes de Lorraine. Spire <Ie' 
fut abandonnée par trois cens hom- Gcrmcrs- 
mes , qui y étoient en Garnifon : 
le Prince prit la Ville & la Cham- 
bre Impériale fous fa protedion , 

& ne voulut pas qu’elle fe déran- 
geât dans fes fondions ordinaires. 

A la première approche de l’Ar- 
mée Françoife , Gafpar Bamberg 
Gouverneur de Philisbourg aban- 
donna le fort du Rhin bâti furie 
bord de ce fleuve dans un terrain 
marécageux , qui tenoit à la place 
par une chauQée de huit cens toi- » 
l'es. Ce fort eût pù retarder lelié- 
ge; mais Bamberg vouloit réfer- 
ver dans la Ville fa Garnifon, qui 
étoit foible. Le Duc d’Enguien 
ayant lait détourner l’eau d’un 
ruiffeau , fe fervit de fon lit pour 
approcher la place de plus prés,& 
dés le 28* Août il fit ouvrir la tran- 
chée que les afiîégez inquiétèrent 
les jours fuivans par quelques for- 
ties. Mais quatre batteries de Ca- 
non tirèrent fur la place avec tant 
de furie , que la brèche fut bien- 
tôt faite & les défenfes des enne- 
mis ruinées. Le Duc s’étant rendu 

A a 4 mai- 
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Philif- maître de la contre-efcarpe, fit renii 
bourg plir les fofl'ez de fafcines&de ton- . 

neaux pleins de fable. Des pro- 
cl’En- fl rapides obligèrent Bam- 

guicn. berg le 8, Septembre à demander 
à capituler : on luy accorda des 
conditions très honorables ; il 
fortit après onze jours de fiége , . 
& fut conduit à Heilbron , ayant 
laiflfé dans la place foixante <& 
treize Canons, 

Après cette conquête tout cedh 
h l’Armée vièlorieufe. Worms ou- 
vrit fes portes au Vicomte de Tu-.’ 
renne, qui fe faifit enfuite de Op- 
penheim & de Baccarach : le Cha- 
pitre de Mayence dans l’abfence 
de l’Elefteur qui s’ètoit retiré , re- 
fufa de recevoir fept cens hommes 
que le Général Mercy avoit en- 
. voyés dans cette Ville, fous lacon- , 
• duite de WolfF , & traita avec le 
Duc d’Enguien de qui la Ville & 
le Cl^apitre obtinrent les plus fa- 
vorables conditions. Le Duc ain- 
fi maître du Rhin depuis Brifach 
}ufqu’à Mayence , retourna en Al- 
prife de face , & força à fon retour Landau, 
Lanclaiu de luy ouvrir fes porte». .Cette 

place 
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place coûta la vie au Marquis 
d’Aumont. Le Château de Mag- 
denbourg fe rendit de mêmp dés 
que le canon eût paru. 

Cette glorieufe campagne don- 
na à TAllace une parfaite tranquil- 
lité ; Brifach & Pnilisbourg étant 
deux remparts qui la mirent à 
couvert , & qui ‘facilitèrent aux 
Armées Françoifés le moyen de 
porter la guerre dans le cœur de 
l’Allemagne , & de hâter par-là U 
conclufîon de la paix qui fe trai- 
toit à Munlter & à Osnabrück, où • 
on conclut enfin ces fameux trai- 
tez, qui firent celTer les troubles 
de l’Empire , & qui cédant au Rgy 
la Haute & BalTe-Alface portèrent 
jusqu’au Rhin les limites de lâ 
France. 


LIVRE XVI. 

C Omme le traité de Munfter 
fert de bafe à tous les autres 
traitez qui ont aflïiré à la France 
toute l’Alface, il n’eft pas étran- 
ger à riiiitoire de cette Pro- 
vince d’en donner quelque idée 
A a î & 
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& de “démêler dans un Labyn'ii* 
the de négociations conduites 
pendant plus de dix ans par les 
i\Iini{tres de difFérens Princes , 
ce qui regarde particulièrement 
PAlface. . On verra dans le ré- 
cit que l’en feray que j’ay puifé 
dans les l'ources,& que je ne m’en 
fuis fié qu’aux aftes publics, & aux 
mémoires des ' Plénipotentiaires 
qui ont été employez pour lacon- 
clulion de cette importante paix. 

Déjà depuis longtems la guerre 
avoit mis toute l’Europe en feu. 
Les Proteftans étoient armez con- 
tre les Catholiques. L’EmpereuB 
^ la Maifon d’Autriche s’étoient 
déclarez contré la France & la 
Suede. L’Efpagne & la Hollande, 
le Duc de Bavière, les Princes & 
les Etats de l’Empire avoient tous 
des intérêts difFérens qu’ils fouüe- 
noient avec des dépenfes qui les 
épuifoient. Tous fouhaitoient la 
paix , mais comme chacun vou- 
loit y trouver fon avantage & ne 
1 ien céder du lien, le tems s’écou- 
loit dans des négociations qui ne 
terminoient rien.. Dés le 2s, Se- 
ptembre 
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ptetnbre 1641, on étoit convenu 
a liambourg aue les Villes de 
Munfter & d’Osnabruck tontes 
deux en Weftphalie, feroient les 
lieux où on traiteroit de la paix 
{il) ; que les aflemblées qui fe tien- 
droient dans l’une & l’autre Ville 
ne feroient réputées que pour un 
feul ' & même congrès, enforte 
que ce qui feroit arrêté dans l’une 
feroit auffi terminé dans l’autre, 
que les Princes intérelTez don- 
neroient réciproquement des paC- 
feports & des fauf-conduits. On 
amgna en même tems le 2^ Mars 
1642, pour commencer les con- 
férences de la paix. Divers em- 
pêchcmens obligèrent enfuite à en 
remettre l’ouverture à ronziémc 
Juillet 1643 {b). 

L’Empereur mit à la tête de 
fes Plénipotentiaires, Maximilien 
Comte deXrautraansdorff; on luy 
alTocia Jcan-Loiiis Comte de Naf- 
fau, & Ifaac Vblmar 'Chancelier 
Je l’Archiduc d’Autriche. Lé Roy 
de France nomma pour fes Am- 

‘ baffa- 

(a) Arcan.’ pacis Wcllphal. pi 27, - 

. (Jf) Xbid. pag. 34.' 
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bafladeurs Henry d’Orléans Duc 
de Longueville , Claude de MeC- 
mes Comte d’Avaux, AbçlServien 
Comte de la Roche, & Jean de la 
Barde Marquis de Marole. La 
Reyne de Suède confia fes intérêts 
à Jean Oxenftiern & à Jean Adler- 
Salvius Sénateur du Royaume de 
Suede & Confeiller -privé de la 
Reyne. Le Nonce durape Fabio 
Chigi, qui fut depuis Alexandre 
VIL &AloyfioContarini AmbaflTa- 
deur de Venife eurent dans le Con- 
grès la qualité de Médiateurs.Mais 
la délicatefle de la Religion de Fa- 
bio Chigi ne luy permit jamais de 
conférer avec les Proteftans; il 
refufa mçme au Duc de Longue- 
ville le titre d’AltelTe, que le Duc 
prétendoit être dû à fa haute naiC- 
fance & à fa qualité de Prince fou- 
verain de Neuchâtel. Le Comte 
de Nalfau* fécond Plénipotentiaire 
de l’Empereur fuiyit l’exemple du 
Nonce, deforte que l’un &. l’autre 
ne négotierent avec le Duc que 
par écrit. 

A. 1 ' La mort du Roy Louis XIII. 
ayant retardé le départ des Pléni- 

p O teil- 
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potentiaires de France, le Comte . 
d’ Avaux n’arriva à Munfter qu’au 
mois de Mars , & le Comte deSer- 
vien qu’au lùois d’ Avril 1^44. A 
peine eurent-ils communiqué leurs 
plein - pouvoirs qu’ils écrivirent 
aux Princes & Etats de l’Empire 

E our les preffer d’envoyer leurs 
)éputez , prétendant que comme 
l’Empire partageoit avec l’Empe- 
reur le pouvoir de faire la guerre 
& la paix, on ne pouvoit mns le 
concours de ces deux puiflances 
conclure un traité , où il s’agif- 
foit des droits & de la libertéGer- 
manique. Ces lettres firent pei- 
ne aux Plénipotentiaires de l’Em- 
pereur, & embaraflerent même 
certains Etats, qui n’ofoient fe 
rendre au contrés fans l’agrément 
de fa Majefté Impériale (c) . Les 
François réitèrent cependant leurs 
invitations par de fécondés & troi- 
iiémes lettres, auxquelles les Sué- 
dois joignirent les leurs. Plur 
fieurs Princes & Villes de l’Empi- 
re, & Str ASBpURG eritr’autres 
fe rendirent à ces inftances fans 

atten- 


(c) Ibidem pag. Ç7. 





HISTOIRE 

• attendre le confentement de l’Ern- 
pereur , qui apres diverfes négo- 
ciations Confentit enfin le 3 1 .Mars 
A. 1545. 164^ , que les Etats de l’Empire 
envoyaflent leurs Députez au Con- 
grès de Weftphalie. Les uns fe 
rendirent- à Munfter, où les Am- 
bafladeurs de l’Empereur & ceux 
de France réfîdoient, & les autres 
à Osnabrück où les Plénipoten- 
tiaires de Suede fàifoient leur sé- 
jour avec la pluspart des Députez 
des Etats Proteftans, 

Dés que ces premières difficpl- 
tez forent levées, le Duc de Lon- 
gueville ne tarda pas d’arriver à 
Munfter, où la France jugeoit fa 

Ê réfence néceflairc, pareeque le 
bmte'd’ Avaux & le Comte Ser- 
vien n’étoient pas aflez d’accord 
(e) . Le Comte d’ Avaux avott ac- 
quis par une longue expérience , 
Une grande connoiflancé des inté- 
rêts de l’Allemagne , & on c 5 m- 
ptoit beaucoup fur fa probité '& 
fur fon habileté dans l’art de ma- 
nier les affaires; «nais il ne plai- 
foit pas au Cardinal Mazarin. Le 
' ' Comte 

Labaïpb. pa'g. i8. * 
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Comte Servien qui avoit connu Mcfintcl- 
fon Eminence en Italie, avoit 
contraire gâgné fon dtime & tou- 
te fa confiance. Tqlle fut 'peut- France, 
être la fource de la ifiefintelligeiv 
ce de ces deux Mini ilfes, qui en 
, informèrent le public par de lon- 
gues lettres. La préférence qu’on 
donnoit à l’un blefibit la délica- 
telTe de l’autre, & luy faifoit croi- 
re, que fl on vouloit luy donner 
moins de part à la faveur, on de- 
voit du moins luy rendre plus de 
jultice. Cependant comme rnil 
& l’autre aimoit l’Etat & fon de- 
voir, ils s’accordèrent à préfenter 
aux Médiateurs le 9. Juin 
aVant même l’arrivée du Duc de 
Longueville, les propofitions de 
la France, la pluspart conçues en 
des termes généraux. Ils deman- 
doient dans la treiziéme, .qu’on 
donnât à la France & à la Suède 
une fâtisfaâion proportionnée aux 
pertes & aux dépenfes , que ces 
deux Couronnes avoient faites 
pendant la guerre (/). 

Les Plénipotentiaires de l’Em- 
pereur 

• Pfælimin. pacis lmp. pag. ;»î4. 
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Propofi' pereur répondirent articles parar- 
tions de ticles 3UX propofitioiis de la Fran-' 
laFrancc. & fou tinrent, fans cependant 
appuyer leur fentinient d’aucune 
ranon, qu’on ne devoit luy don- 
ner aucune fatisfaélion. Les pro- 
pofitions des François & les ré- 
ponfes des Impériaux n’etoient 
encor que de nmples ouvertures 
pour donner entrée à la négocia- 
tion : les deux parties ne s’atta- 
quoient encor que de loin, & ne 
le montroient pas tout - à-décou- 
vert , chacune attendant le mo- 
ment propre à faire voir en détail 
fes prétentions : ce ne fut que le 
I. Juillet 164^, que les Plénipo- 
tentiaires de France reçurent de la 
Cour un mémoire contenant les 
divers articles ,..fuivant lesquels le 
Roy vouloit bien confentir à la 
paix. Le mémoire fur le chapî- 
. tre de l’Alface s’explique en ces 
termes. [ 

Le Roy ayant fait examiner le 
contenu en une lettre que Mef- 
fieurs d’Avaux & de Seryien ont 
écrite à Alonfieur le Cardinal Ma- 
zmn , touchant le détail des fatis- 

faétions 
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fadîons que là France poiirroit dé- 
Inander en Allemagne j fa Majefté 
approuve leur fentiment de fe 
Contenter de Brifach, & de la Haute! 
& Bafl'e-Alface ^ de Philisbourg & 
des petites places voilines , n*y 
ayant point de difficillteZ de les re- 
lever de l’Empire pour les raifonS 
qui font alléguées* 

. 2. Que pour ce qui regarde! 
Philisbourg, on ftipule aum d’a- 
Voir le pais des environs , qui fé- 
ira jugé nécelfaire pour la confer- 
Vation & fubfiftance de la dite 
place. 

3. Il faut fe fervir de la riéceflité 
que l’Empereur a de la paix, pour 
Vuider *tierement à l’avantage de 
ia France, le différend des* trois E* 
Vêchez de Metz, de Toül‘& de 
Verdun, afin que jamais cy.i.aprés 
, on ne puiffe en former un fujet de 
querelle* 

4i Que Comme il y a grande 
apparence qüerAlface nous pour^ 
ra demeurer , il faudroit fonger 
dés à préfent à Benfeldt Sc ailX 
moyens les plus propres pour a-» 
Voir cette place; Il eft remis aüX 
II. P* Otélt Ë b PlénU 
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Plénipotentiaires de juger s’il le- 
roit mtilitur d’entrer prél'ente- 
ment en traité avec les Suédois, 
qui ne la poflédant que par le ti- 
tre de la guerre , nous en feroient 
làns doute meilleur marché ; ou 
bien d’attendre qu’elle leur foitac- 
quife dans la paix, par le confen- 
tement que l’Empereur & les Etats 
pourroient donner à ce qu’ils la 
tiennent. 

C’eft fur ce plan que les Pléni- 
potentiaires entamèrent la négo- 
tiation , & les Miniftres du Roy 
ne fe lafferent pas de leur donner 
les inftrudions , pour les mettre 
en état de faire céder à fa Majefté 
la Province d’Alface daft toute 
fon étendue. Le Roy , leur ditr 
Monfieur de Brienne dans fa let- 
tre du Août 164^ , voulant avoir 
une parfaite intelligence du nom- 
bre des Baillages dont la Haute & 
BalTe-Alface elt compofée , & à 
quels Princes ilsétoient fournis de 
fait & de droit , qu’elle en eft l’é- 
tenduë & la valeur ; commandera 
pour y parvenir , à Moniteur de 
Vautorte,qui fe trouve dans le païs, 

d’en 
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i 5 ^en dreffer un procès verbal ; ,& 
53uand il y travaillera on croira fa- 
.cileiVient que c’elt pour y régler 
des contributions , ce qui rendra 
ion delTein d’autant plus fècret : & 
il fe fera même accompagner d« 
.(quelques Officiers d’ Armée afin de 
prendre une exade informatioa 
<le tout ce que vous délirez. Les 
Flénipotentiakes avoient befoin 
de, ces lumières , parceqù’ils au- 
Toient k foutenir les efforts de di- 
.wers Princes, qui ayant des droits 
-& des terres en Alfece , tâcheroi- 
> <ent de fe réunir pour combattre 
les préten fions de la Franc» , qui 
youloit affujettir toute cette Pror 
yrince à fa domination. 

Pour faire réüflîr ce deffein -, un 
des Plénipotentiaires partit de 
Munffer , pour alier à OfnabrüCk 
faire. part aux Suédois, des inten» 
^ons de fa^Majefté , & apprendre’ 
(çnmênae teins d’eux ce que la Suè- 
de prétendoit. Cette negociatioii 
eut tout le fuccés qu’on en pou- 
.yoit efpérer ; Monfieur de Biien-. 
Ée y applaudit pat fa lettre du 26* 
Août Je puis vous dire, écn'Voitr 
( . B b a tâ 
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Ü aux Plénipotentiaires , que célûy 
de vous qui a été à Ofriabruck s’elt 
fl bien acquitté de ce qu’il avoit 
à faire , c^u’on fçait ce que préten- 
dent les Suédois , & qu’ils jugent 
qu’il elt très jufte dè donner une 
latisfaâion égale à ce qu’ils pré- 
tendent. L’Alface , continue-t’il^ 
pour n’être baignée de la mer, né 
lailfe pas d’avoir fon poids , com- 
me la Pomeranie(que les Suédois 
vouloient obtenir) & le fleuve qui 
la traverfe & Brifach qui la com- 
mande portent avec foy de meil- 
leures fuites î & comme fans dou- 
te fous la Pomeranie ils entendent 
aufli les Isles qui en dépendent, 
auflî entendent-ils qlie ce qui joint 
ce païs à la France , nou’s demeure. 

Telle'étoit dés lors laréfolution 
de fa Majefté , de n’accorder la 
paix qu’à condition que la Haute- 
& Baflé-Alface & fes dépendances 
luy feroient entièrement cédées. 
Les Suédois jugeoient que cette 
demande étoit jufte; & le Dite de 
Bavière, qui vouloir luy- même 
s’appuyer de la France, étoit refo- 
lu dit Monfieur de Brienne ( lettré 
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16. Décembre de nous 

moyenner l’Alface & Philisbourg: 
car fans que nous foyons puiflàns 
dans l’Empire , il auroit peine de^ 
conferver ce quiiuy auroit étédé- 
lailfé. Les Etats de l’Empire igno- 
roient encor au mois de Septem- 
bre, ledelTeinqu’avoitle Roÿque 
TAlface luy fût cédée. On leur fit 
feulement part des propofitions 
générales que la France avoit fai- 
tes , & les Plénipotentiaires de 
l’Empereur communiquèrent le 

Septembre leurs réponfes à 
l’aflTemblée des Etats de l’Empire ; 
mais il ne foufFrirent pas que les 
Députez de plulieurs Princes & en 
particulier ceux de la Ville de 
■ Strasbourg, y fulfent reçus. Cette 
exclufion mit le trouble dans tous 
les Colleges ; Strasbourg fe plai- rouro. 
gnit de l’injure qu’on luy failbit , ne font 
& remontra qu’elle n’avoitmmaisP^^^‘^'^‘* 
pris les armes contre l Enipereiir, 

& qu’elle s’étoit toujours conten- 
tée de fe tenir dans une efpéce de 
neutralité , que le voifinage de la eUc y cil 
France rendoit nécelfaire; fes rai-enfuîte 
fons furent écoutées , elle fut ad- leçue. 

. . Bb 3 mi- 
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niife dans les affemblées & apres 
de vives eonteftations qui durè- 
rent plus de trois mois, l’Empe- 
reur fe vit obligé d’en laiffer de 
même l’entrée libre aux Princes & 
aux Etats qu’on avoit refufé d’y 
recevoir. 

A.i^Î 4. Pendant ces agitations qui oc- 
cupoient le public , chacun travail- 
loit par des négociations feeretesr- 
à fe faire des partifans , & à décou-- 
vrrr les defleins de fes adverfakes.. 
Le Chancelier V ohnar avoit appris,, 
le dernier }our de Juillet du Mé- 
diateur Contarioi , que le Duc de^ 
Bavière ofFroit au Roy très- Chré- 
tien de travailler à luy faire céder 
Brifach & toute l’Alfaee , à condi- 
tion que fa France le maintiendroife: 
luy - même dans la pofFeffion du 
Haut- Palatinat (^). Le même 
. >’ Médiateur en fit une déclaration 

plus pofîtive aux Plénipotentiaires 
de l’Empereur le 1 6 . Oâobre fui- 
vant , en ajoutant que la France 
vouloit avoir pour fa fatisfaftion le 
Brifgau & toute la Province d’Al- 
face (h). Les Plénipotentiakes al- 

lar- 

(g') Protocoll. Volmar. pag. lÿÿ, 

(/>) Idem pag. azo. 
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larmez de ces propofitioiis , n’o- Les pran- 
mirent rien pour animer contres'”'* 
les prétentions de la France, quel-’ 
ques Etats de l’Empire. Comme là leur cède 
ceflion de l’Alfacedevoit entraîner la Provia- 
celle de Strasbourg & de Col-^;® 
mar renfermées dans cette Provin- 
ce, ils firent venir d’Ofnabruck les 
Députez de ces deux Villes, à qui 
ils confièrent ce qu’ils avoient ap- 
pris & la réfolution où étoit l’Em- 
pereur de ne fouffrir pas qu’on dé- 
tachât de l’Empire tout un pais, où 
^ouze Villes impériales écoient 
comprifes ; c’elt ainfi qu’ils s’ex- 
pliquoient. “ Strasbourg , leur ' , 
^‘difoit-il, & Colmar font les plus 
“ intéreflTées , & les plus en état de 
“défendre leur droit & leur liber- 
“ té ; c’ell à elles de chercher les 
“ moyens de traverfer les delTeins 
“ de la France, qui veut les mettre 
“fous le joug : elles la voyent de 
‘^trop prés pour ne- pas connoître 
“ la dureté de fa domination ; mais 
“l’expérience leur fera encor mieux 
“fentir le malheur de leur fervitu- 
“de , fl elles ont la foibleffe de 
“foulFrir qu’on donne atteinte à 
B b 4 “leur 
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^ » 

leur jndépendaiiçe. Elles pep« 
vent compter , pourfuivoit-iMuf 
• ‘‘la protection de l’Empereur j 

‘‘mais elles ont ençor befdin du fe-. 
‘‘cours de l’Empire pour éloigner 
•‘ le coup qui les menace ‘‘ (»). Ce 
difcpurs inquiéta les Députez , 

, dés que la poûvelle en fut venue 
dans ces deux Villes, elle y répan-; 
■ dit une efpéçe de . confternation, 
Strasbourg cependant eut peine 
à croire que l’Empire voulût céder 
une Ville de fon importance. Col-, 
niar craignit davantage , parceqiie 
s’étant mife fous la proteÇlion du 
Stbasî Roy par le traité de 163s , élleap- 
préhendoit qu’ôn ne regardât eet- 
çraignent démarche , comme une défec-= 
de leur tion volontaire , dont la France 
être fou-, fçauroit faire ulâge , & qui peut- 
inifes, obljgerpit l’Empire de l’aban^ 

donnera fa deftinée, Ç’eft- pour 
prévenir ces çonféquences qu’elle 
avoit prévues , que dés le mois de 
Juin i(î4‘>. elle avoit fait imprimer 
une apologie , où ellejjrétendoit 
démontrer qu’elle ne s’étoit pas dé- 
taphée de l’Empire , en fe mettant 

fous, 

• CO PUFEND. L. 17. §. lOf, 
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foils la prote(5ion de là France, 
Ce point paroiffoit difficile à per-, 
fiiader ; car eft-il aifç de çonipren-, 
dre que le Roy en vertu d’un trai- 
té fût en droit de mettre un Gou- 
verneur & nne Garnifon dans une 
Ville qu’il àvoit fortifiée à fes frais» 
^ que cette Ville cependant reftât: 
toujours foumife à l’Ëmperéur & à 
l’Empire ? De pareilles parado- 
xes ne trouvent pas crédit dans. ^ 
un Congres où l’on n’écoute gué-, 
tes ce qui ne peut s’çtabfir qu’à 
force de fubtilite^. Quoyqu’il en 
foit les Députez de Strasbourg 
& de Colmar portèrent dans les 
formes le 30. OiSobre, leurs griéfs 
aux Plénipotentiaires de l’Empe- 
reur„ à qui ils remontrèrent le 
;tort qu’on leur feroit, fi oncédoit 
au Roy toute l’Alface (/)• L’En- 
voyé de l’Archiduc d’Autriche avoit 
auparavant repréfenté qu’il n’étoit 
pas au pouvoir ni de l’Empereur 
ni de l’Empire de foumettre a la 
France des païs héréditaires de la 
maifon d’Autriche. ■ Mais dans le 
cours ordinaire de ces fortes de 

Bb ^ négo-j 
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négociations les voix des foibles’ 
font étouffées par celle du plus 
fort, & rarement fe font- elles en- 
tendre, dés qu’on leur oppofe le 
prétexte dé l’intérêt commun. 

En effet les Ambaffadeurs de 
Suede ayant eu communication 
des réponfes des Plénipotentiaires 
de l’Empereur , déclarèrent hau- 
- tement que fi on vouloir faciliter 
^ les voyes à la paix, il falloir céder 
en fiéf la Ponieranie à la Suede & 
l’Alface à Ig France (m). Les ch o- 
fes étoient en cet état , lorfque le 
Comte de Trautmanfdorff arriva à 
Munfter le i9.Novembre : ce Coiii- 
te avoir été formé dans le Minif. 
tere fous le Régne de Ferdinand 
IL & il avoir plus de part qu’au- 
cun autre Courtifan à la faveur de 
Ferdinand III. Ses pouvoirs é- 
toient très amples : la réputation 
qu’il s’étoit acquife en négotiant 
la paix de Prague , fon autorité & 
le crédit qu’il avoitdans tout l’Em- 
pire , luy firent croire qu’il luy fe- * 
roit aifé de terminer dans peu de 
mois un ouvrage auquel on tra- 

vail- 

Arcan. pacis pag. 85» 
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vailloit depuis huit ans * fans avoir . 
à peine paffé la ligne des préliini- 
l|^res. Dés la première vilite qu’il 
raidit aux AmbalTadeurs du Roy 
Trés-Chrétieii, il leur déclara que 
l’Empereur ne pouvoit fe réfoudse 
à céder l’Alfacc à la France ; mais 
que fa Majefté Imperialè offroit 
au Roy les Evêchez de Metz,Toul ^ 
& Verdun , , avfti tous les droits 
que l’Empire avoit fur Pignerol & 
fur Moyenvic , dont on raferoit 
les fortifications. Les Plénipo- 
tentiaires de France écoutèrent 
cette propofition comme une plai- 
fanterie , & comme li le Comte . 
avoit voulu entamer la négocia- 
tion par fe divertir à' leurs dépens 
(»). Ils luy répondirent en fou- 
riant , que comme l’Empereur 
vouloit bien céder au Roy Metz,' 
Toul & Verdun qui appartenoient 
à fa Majefté par tant de titres & 
depuis plus d’un fiécle , le Roy cé- 
. deroit de fon côté l’Autriche à 
l’Empereur. Prenant enfuite un 
ton plus férieux , ils demandèrent 
qu’on laiftat au Roy tout ce que lit 

Maje- 
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Majefté atoit acquis par la force 
Offre des (jg {gs armes , tant en-deçà qu’au.* 

tentiaires P^^** ména^| 

que le ’ les Etats de l’Empire, & les Ss 
Roy tien- pofer à appuyer les prétentions dç 
en la France , ils ajoutèrent que cette 
lu ^ f ceflion ne devoir faire aucune jpei- 
céJëSs ^ l’Empereur, puis que leKoy 
les ti|pes confentoit de tenir comme fiéfs dç 
de l’£m. l’Empire , les ftKs qui luy feroi- 
P-®’ ent abandonnez , & qu’il fe fou- 
mettroit à rendre à fa Majeilé Im- 
périale les hommages accoutu- 
mez (o). Cette otFre étonna d’a- 
bord le Comte dç TrautmanfdorlF; 
rien en apparence n’étoit plus flat- 
teur pour l’Empereur, que de voir 
le Roy de France devenir fon Vaf- 
faC & fe réduire à cet égard à la 
condition des plus petits Princes 
de l’Empire. Mais étant revenu 
de fa furprife, il regarda la propo- 
rtion comme un piège qui l’em- 
baralToit ; & il craignit que fl le 
Roy poffédoit des Fiéfs dans l’Em- 
.pire , & qu’il eût par conféquent 
voix & féance dans les Diètes , fa 
puiflance n’y contrebalançât l’au- 
torité 

ÇO Lakarde pag, 171. . 
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tôHté de l’Empereur, qu’elle n’en-* 
traînât dans les délibérations le 
fufFrage des Princes & des Etats, 

Contre les prétentions de la mai- 
fon d’Autriche j & qu’en un mot le 
Vaffal ne fût bientôt plus maître 
dans l’Empire que l&Seigneur do- 
ininanj^ 

Dés que les Etats furent infor-* Cette 
mez de l’offre que le Roy venoit 
de faire , la plupart y applaudirent, 

& ils l’envifagerent comme le mo- plus pare 
yen unique de faire revivre la li- des 
berté de l’Empire-,- qui étoit preR 
que anéantie depuis Charles V. 
ils fe perfuaderent même que les 
Etats feroient plus maîtres ^ dés 
qu’il y auroit parmi eux une puif- 
lapce fupédeure ; ' capable de te^ 
iitf l’équilibre & de s’oppofer 
Comme une forte barrière aux en-’ 
treprifes des Empereurs^ Le Com- 
te de Trautmanfdorff s’apperçut 
que la propofition de la France é- 
branloit les Etats , & voulant évi- 
ter de pourfuivre fa négociation 
dans une conjonélure qu’il fentoit 
ne luy être pas favorable , il par- 
tit brufquement pour Ofnabruck 
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A. i<j4Ç.le II. Décembre , àdeffein de dé^ 
tacher laSuede de l’alliance qu’elle 
avoit faite avec la France (p) ; ef- 
EfForts pérant que s’il pouvoit parvenir à 
pour dé- ÇQ point, la France leroit bientôt 
f Ite accablée par les forces de, l’Ffpa* 
l’alliance gne jointes àcelles de l’Empereur, 
de la & que la paix fe concluërojt fans 
France, qu’il en coûtât rien à la maifon 
d’Autriche. Le Comte de Traut- 
manfdorff, dit le Comte d’ Avaux, 
“ fut fix mois entiers à Ofnabruck, 
“pour travailler à féparer les Sue- 
. ^ “ dois de la France. T ous les biens 
“ Eccléfiatliques y furent mis à Éen- 
“can, ou pour eux, ou pour re- 
“ compenler les autres de qui les 
“Suédois demandoient les terres 
“ pour leur fatisfadion. Si la fi- 
“ délité Suedoife, continue - t’if, 
‘‘eût pù fe mettre à prix , elle a- 
“voit trouvé fon marchand, à ces 
“deux conditions de les feparer 
“de la France & de ne démander 
“ pas un feul village des terres d& 
“la maifon d’Autriche “ (<?). 
Pendant l’abfence du Comte,les 
^ Fran- 

. ArcMi. pads pag.ioa. 
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François voulant s’attacher tou- 
jours plus les Etats de l’Empire , 
adoucirent leurs propofitions , & 
les réduifirent à demander la Hau- 
te & Baffe -Alface , avec tous les Y 
droits dont les Landgraves d’ Alface 
&les Archiducs d’Autriche avoi^aHautc- 
ent joui , le Roy s’offrant de les &Bafle- 
tenir en fiéf fous le titre de Land- Alface 
grave d’ Alface , à condition qu’il 
auroit voix &,féance dans les Dié- 
tes (r). De plus ils demandèrent 
Philisbourg & les lieux voifins qui 
en dépendent, avec le droit d’y 
tenir une Garnifon fuffifante pour 
mettre cette place en fureté , & 
une ligne de communication en- 
tre la France & cette Fortereffe. A 
l’égard de tout le relie des terres 
de l’Empire que le Roy. occupoit,’ 
fa Majelté confentoit de le rendre. 

Par cette ceffion fi générale le Roy 
engageoit dans fon parti un très 
grand nombre d’Eleéleurs, de Prin- 
ces & de Villes de l’Empire, puif- 
que les Armées de fa Majefté oc- 
cupoient alors Mayence, "Worms, 

Spire , Baccarach , Pourentruy , 

. , Creuu 
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Crelitznach & Altzheim , ces deUï 
dernieres appartenantes à l’Elec- 
teur Palatin ; la Ville imperialeî 
d’Heilbron j la forterefle d’Hoherl- 
\veil dans le Duché de Wirteni- 
bergj les quatre Villes foreftieres & 
quantité d’autres petites places. Ces 
offres donnèrent aux François cré- 
dit daiis les Etats ; . les uns tou- 
chez de leur intérêt particulier j fe 
loüoient de la générolité du Roy^ 
qui vouloit bien conclure une 
paix j fans quUl leur en coûtât 
rien j les autres plus defintéreffez 
trouvoient de l’équité & de la mé- 
diocrité même dans les prétentions 
de la France j dés qu’ils compa- 
toient avec l’AHàce qu’elle deman- 
doit J le grand nombre de places 
qu’elle s’offroit d’abandonner. 

Les François * qui par la mode- 
tation de leurs démandes difpofoi-» 
ent,en leur faveur les Etats de l’Em- 
pire ç, avoient encor plus de foin 
de ne blelfer en rien la déliCatelïè 
de leurs Alliez j & d’éviter de don- 
ner lieu au moindre ombrage. Cet- 
te jufte précaution les obligea à ne' 
Vouloir propofer leurs demandes 

aux 
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aux Médiateurs , qu’en préfence 
de Rofenham Envoyé de S'uede, & 
de l’Envoyé de la Landgrave d e 
Hefle. Le Nonce ne voulut pas 
fe trouver dans la conférence , 
parceque , comme nous l’avons 
dit, il s’étoit fait une loy de n’a- 
voir aucun commerce avec^ les 
Proteftans, Les Médiateurs furent 
prêts dés le 12, Janvier 1645. ' de 
communiquer aux Etats le nou- 
veau plan que la France propolbit^ 
J\iais les François les prièrent de 
différer, parce qu’ils fouhaitoient 
que les Etats en vi^alfent quelques - 
Députez chez le Duc de Longue- 
ville, pour conférer avec luy. Les 
Plénipotentiaires de l’Empereur^ 
ayant éventé ce delfein, n’omirent 
rien pour le rompre , & ils en vin- 
rent à bout (/). Il fut donc ré-- 
folu que fi les François vouloient" 
fçavojr le fentiment des Etats , ils 
dévoient venir l’apprendre dans le 
lieu où ils s’affembloient. Une ré- 
ponfe fi fiére fit fentir tout à la fois 
& le crédit de l’Empereur , & fon ' 
atteiition à empêcher quelesEtats- 

JLP.iS.T. Ce n’en-' 
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n’entraflènt qu’autant qu’il luy plarf- 
roit, dans le fecret des affaires. Le? 
François inftruits par cette con- 
duite des Etats , dilfimulerent leur 
chagrin ; mais ils prirent des lîie- 
fures pour traiter fecretement dans 
la fuite , fans fe hâter de donner 
part aux Etats du progrès de leur 
négociation. Ils conlentirent ce- 
' pendant que les Médiateurs com- 
municaffent leurs propofitions aux 
Plénipotentiaires de l’Empereur, 
qui pourroient eux- mêmes les 
communiquer aux Etats. ' Il y ai 
des points qu’il ne faut pas pref- 
fer ; & quand on s’obfline fur un 
incident , on fe met fouvent en 
danger de gâter l’effentiel d’une af- 
faire. Le filence de la France fur 
le refus que les Etats avoient fait- 
d’envoyer desDéputez, parut une 
condefcendance , dont ils luyfçù- 
rent gré ; mais ils ne fe mirent pas 
en devoir d’appuyer ouvertement’ 
les prétentions des François. Les 
Miniftres de l’Empereur s’emparè- 
rent feuls de la. négociation ; &’ 

comme ils avoient fur tout en vue ' 
les avantages de la maifon d’Au- 

- tri- 
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tficlie , ils prièrent les Aîédiateurs 
de s'entremettre pour engager les 
F raiiçois , a fe défifter de vouloir 
retenir une Province , qui faifoit 
le patrimoine de deux Princes pu- 
pilles , & qui n’e'toient jamais en- 
trez dans la guerre (t). Les Mé- 
diateurs fe chargèrent volontiers 
de faire de pareilles remontrances; 
& même pour leur donner plus de 
poMs, ils reprefenterent aux Am- 
fealTadeurs du Roy , que tout le 
monde Chrétien étoitfurpris, qu’en 
s attachant a vouloir obtenir tou- 
te 1 Allace f ils arrêtaflènt la paix 
dans un tems où l’Empire & en par- 
ticulier la République de Veniîe 
alloient être en proye aux formi- 
dables Armées du Turc : ils ajou- 
tèrent que les Suilfes memes fouf- 
friroient avec peine > que le Roy 
Très -Chrétien fut maître d’une 
Province qui les touchoit de li 
prés , & que déjà ils offroient à 
1 Empereur douze mille hommes, 
à condition que i’Alface ne feroit 
point cédée à la France^ 

Ce difcours n’étonna pas leà 
Ce 2 Fran- 
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Réponfe François ; ils répondirent aux Me-» 
Fnince tüateurs , qu’ils regardoient avec 
auxplain- compafliou la triile deftinée des 
tes des deux Princes Archiducs; mais qu’ils 
Archi- dévoient attribuer leur malheur à 
ducs. ja guerre que l’Empereur & le Roy 
d’Efpagne avoient déclarée les pre- 
miers à la France en 163 au nom 
de toute la maifon d’Autriche; 
qu’ils avoient plus d’une fois fait , 
étfort pour entamer le Royaume 
. parplufieurs endroits, que leurs , 
Armées avoient même percé dans 
la Duché de Bourgogne, où elles 
avoient fait de grands dégâts; qu’il 
étoit jufte de donner fatisfadion à 
la France par la ceflion de toute 
l’Alface ; & que fi les Archiducs dé- 
voient fouffrir , l’Empereur & le, 
Roy d’Efpagne étoient affez puif- 
fans pour réparer des pertes , dont 
ils étoient la caufe. Les Suiffes, 
continuèrent- ils , ont fçu jufqu’à 
prefent éviter d’entrer dans les que- 
relles de leurs voifins , & ils fe fé- 
licitent de la tranquillité dont ils 
ont joui , tandis que toute l’Eu- 
rope étoit en trouble. On les croit 
trop fidèles & trop fages pour 

vou- 
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Vouloir rompre les alliances qu’ils 
ont faites avec la France , qui maî- 
trefle de l’Alface deviendra leur 
bonne voifîne , comme elle a tou- 
jours été leur bonne amie. Mais 
fi lâfTez de leur repos, ils vouloi- 
ent fe déclarer contre elle , le Roy 
en feroit quitte pour augmenter 
fes Troupes. Tout l’Empire, ajou- 
terent-ils , & la République de Ve- 
nife doivent être informez du zé- 
lé que faMajelté Très- Chrétienne 
a pour la Religion , qu’elle a fçu 
conferver dans les Evêchez de Trê- 
ves , de Mayence , de Strasbourg 
& de Bâle , qui fe font mis fous fa 
protedion: elle a même obligé le 
Koy de Suede à laifiTer l’exercice 
libre de la Catholicité , dans tous 
les lieux qu’il avoit fournis à fa 
puiflTance. ai le Turc menace l’Em- 
pire & la République de Venife, lé 
Roy eft prêt 'de leur donner fe- 
cours, au moment que la paix fe- 
ra conclue , aux conditions qu’il 
defire ; que l’Empereur y fouf- 
crive & le Roy devenu alc's fon 
meilleur amy , luy fournirL huit- 
mille hommes de pied & deux 
Ce 3 mille 
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mille chevaux pour aller combat-1 
tre l’ennemi commun de la Chré- 
tienté («). 

l*lmpe- Cette nouvelle avance charma 
ïcur can- jgs médiateurs , & obligea enfin 
miniftres de l’Empereur à dé- 
foit cédée clarer le i6. Avril 164,6. par un é- 
à Louis crit qui fut rendu public , qu’ils 
& à confentoient que la Haute-& Baffe- 
fes hérir ^ jg Suntgau fufient cédez 

^^s nu.- ^ la France, avec le titre de Land- 
graviat & tous les droits dont 
joüilToit la Maifon d’Autriche;, 
mais à condition qu’on rendroit 
aux Archiducs les quatres Villes 
foreftieres avec toutes leurs dé- 
pendances en deçà & au delà dut 
Rhin , & le Brifgau avec toutes 
les Villes, Villages,Abbayes& Vaf. 
faux, qui y font compris (x); que 
le Roy payeroit cinq millions 
pour dédommager les Archiducs, 
& que Louis XIV. recevroit de 
l’Empire l’Alface &leSuntgau pour 
luy & fes héritiers mâles feule- 
ment, au défaut desquels la mai- 
fon d’Autriche rentreroit en pof- 

fef- 

PUPBND. L. 18. $. 72. 

(x) Prælim. pacis. 
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feffiofl de l’Alfàce, . J« ne touche 
pas aux autres,articles de cet écrit, 
p^cequ’ils fervent peu à mon fur 
jet Mais on voit afléz que la con- 
dition qui partoit que le Roy 
Louis XIV. recevroit de l’Empire 
i’Alface pour ,luy, & ,f^ héritiers 
mâles feulement , fuififoit .. fèule 
pour faire rcjetter le plan des. Im- 
périaux. ' • ‘ • 

.. Pendant qu’on difputoit à Mun- 
fier du plus. .& du moins , le.Gardk 
cinal Mazarin .fe ; fervant :à Paris 
d& l’entremife du Nonce^ «Bagnii' 
perfuada à l’Rieâeur de - Bavière, 
tjue. s’il enga^oit l’Empereur, à 
faire céder à laFranceBrifach, l’Al?. 
ce & le Suntgau, les difficultez qui, 
jiiettoient obilacle à .la paix^s’ap-r. 
planiroient fans peine. L’Eleûeur. 
qui ne perdoit pas de yùë l’efpé- 
rance de conferver le Haut-Pala- 
tinat par la faveur de la France , 
envoya à .Vienne Mendel un de fés 
Confeillers, pour folliciter l’Em- 
pereur d’accorder au Roy la fatis- 
fadion qu’il demandoit. - Alendel 
s’acquitta de fa commiffion en Mi- 
niftre habile , & mettant en oeuvre 

, C c • 4i • les 

am . . ® 
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les plus- fortes raifons pouf ap- 
puyer fes inftances , il remontra 
îie Bavitf- ^ Majefté Impériale que dés que 
le contente, il fer oit 

te poui* ailé d’amener les Suédois à des 
ilonncf conditions plus favorables àlaRe^ 
Aitisfac- ligioii Catholique;' qu’au fond ou 

Fiance. beaucoup regretter 

1 Alface dont on droit a peiné 
quarante mille écus par an ; au- 
heu qu’il falloit en dépenfer foi- 
xante & dix mille pour la défen- 
dre/' Que le Rhin paroiiToit de- 
voir 'être la borné' naturelle entre 
la France^ l’Empire^ (3cx)„ Jé ne 
J-, pui9,''ajoutoit Mendel, diflîmu- 
' jî 1er à fa -Majefté, que malgré le fi- 
ii déle attachement que le Duc mon 
5 i maître' à toujours eu pour elle» 
„la trifte-fituation dé fes affaires 
5 i le forceroit peut-être de s’aç- 
sjcohimoder avec la France pour 
sjgarandr fes Etats' d’une totale 
jirüine. Je fçay que les loix de 
5 , riiobneur & celles du fang ob- 
jjligeiit fou Altefié Eledorale de 
J, prendre à cœur les intérêts des 
si Archiducs d’Autriche fes Ne- 
veux 

(X:«) PüPEND. L. ij! §. |78* 
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,,'veuxi '& qu’elle voit avec dou-« 
5, leur ^ne la paix né peut être 
5, achetée qu’au prix de l’Alface,' 
s, qui fait p^tie de '■ leurs Etats, 
î', Mais la paix eft néceflaire & la 
,, perte de cette ''Province pèut 
jj être réparée par’ un dédomage- 
5, ment qu’il feroit aifé d’obtenir.**. 
Enfin l’Envoyé de Bavière aflura 
l’Empereur que dés’ que la France 
feroit fatisfaite , elle donneroit uri 
puiffant fecours contre' le Turc,’ 
qui facilitèroit à fa Majefté le mo- 
yen, ou d’augmenter les conquê- 
tes, ou de donner à l’Empire une 
paix Imiveifelle. = •' ^ 

Ces raifons parurent toucher 
l’Empereur v qui fe fentit encor 
plus prelTé par la difpolition où il 
apprit que les Etats de l’Empire 
étoient à l’égard de la France, 
ayant expreffément conclu dans 
les conférences d’Ofnabruck, qu’it 
étoit jufte* de luy donner une fa- 
tisfaélion proportionnée aux bons 
offices, qu’elle avoit rendus à 
l’Empire. Le Jurisconfulte Lam- 
padius célébré dans l’Allemagne 
par fes ouvrages, & qui avoit la 
• Ce f- ' qualitc 
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qualité d’Envoyé des Ducs de 
Srunfwick, s’en expliqua en plein 
congres dans les ternies les plus 
forts raportez par Mï. de la Barde 
(jy), qui faifoit luy-même fa rélî- 
dence à Ofnabruck. Lampadius 
fit connoître aux Etats affemblez, 
que 11 les Suédois avoient foutenu 
la guerre pour la liberté Germani- 
que, ils étoient en partie redeva- 
bles de leurs fuccês aux armes & 
aux finances de la France; d’où il 
çonclüoit que fi on donnoit fatis- 
fadion à l’une, l’autre n’en méri- 
toit pas une moindre. Les préten- 
tions de la France étoient cepen- 
dant bien différentes de celles de 
la Suede. La Suede arrachoit à la 
Religion Catholique les Archevê- 
chez & les Evéchez , & ne penfoit 
à fe récompenfer qu’aux dépens 
des biens Éccléfiaftiques que le 
Comte de Trautmansdorff cédoit 
fans peine , dit Mr. le Comte d’A- 
vaux (z) , fe plaignant même que 
la France l’empêchoit de porter 
fur ce point les libéralitez plus 

loin 

• (y") Larardi pag. ipt. 

Mem. d’ Avaux pag. 30. 
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loin ; au lieu que la France ne 
demandoit qu’une portion des E- 
tats d’une maifon qui luy avoit dé- 
claré la guerre. 

, Malgré la difpofîtion des Etats 
en faveur de la France , & les in- 
ftances du Duc de Bavière, le Com- 
te de Trautmansdorff conteftoit 
toujours àMunfter, &tâchoit d’é- 
branler par de nouvelles propofi- 
tions, la fermeté des François. Il 
leur offrit d’engager le Roy d’Ef- 
pagne à céder le Milanois aulicu 
de l’Alface que la France vouloit 
avoir; cette propofition fut rejet- 
tée. 11 en fit une autre & follicita 
les François de fe contenter de la 
Baffe-Alfa'ce qui leur donneroitun 
paflage libre jufqu’au Rhin ; mais 
les François infiftant toujours fur 
la ceffion entière de toute l’Alface, 
propoferent de leur côté que fi elle 
leur étoit accordée , le Roy em- 
ployeroit fes bons offices pour 
faire choifir le fils de l’Empereur 
Roy des Romains. Toutes ces con- 
férences aboutirent enfin à con- 
vaincre les Miniftres de l’Empe- 
reur, qu’ils ne pouvoient s’empê- 
cher- 
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cher de confentir à la ceffion dé 
toute i’Alface(«). De forte qu’ils 
celferent quelque tems d’en parler, 
& portèrent .toutes leurs vues à 
conferver à la maifon d’Autriche, 
Contcfta- les. quatres Villes foreftieres , le 

îà°cefli^n ^ toutBrifach, que les 

de Bri- Frauqois avôient nommément de- 
fach. mandée. „N’elt-ce pas alTez, di- 
„ ioit le Comte deTrautmansdorfi^ 
„ de leur céder la Province d’Al- 
„ face avec les trois Evêchez. Con- 
„ vient- il de rendre les François 
„ maîtres d’une place qui étant au 
„ de-là du Rhin eu égard à l’Alface, 
„ leur donnera une entrée libre 
5, dans l’Empire ? La France, pour- 
„ fuivoit-il , ' a toujours fouhaité 
„ que le Rhin la feparât de l’Alle- 
„ magne , & ce fleuve luy a toù- 
„ jours paru devoir être la borne 
„ naturelle des deux Empires. Si 
5, elle. demande Brifach pour fa fù- 
5, reté , il eft aifé de la guérir de la 
,,pcur; on confentira d’en dénio- 
5, lir les fortifications & d’en rom- 

‘ pre 

Ita dijugere mn poterant Cafard 
quîn totani Alfatiam annuèreM* 
' ' • PurEND. L. 18. §• 74* 
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s, pre le pont, laillantà la France, la 
„ liberté de bâtir une ibrtereüe vis^ 

„à-vis de cette, place à l’autre 
«bord du Rhin. Au cas même 

3, qu’elle ceflTe de demander Brifach 
a, on luy cédera tous les droits que 
« l’Empire à l'ur toute l’Alface {b). 

Les Impériaux portèrent même 
encor plusloin leur condéfcendan- ' ^ 

ce; ils offrirent d’accorder à la ^ 

France Rhinfeldt & Lauffenbourg 

qui pouvoient luy donner uq paC^ 
fage fur le Rhin , Philisbourg mên 
me, Saverne & Beufeldt. H ne leur 
coùtoit rien de céder ces trois 
dernieres places , qui ne faifoient 
rien perdre a la maifon d’Autriche.' 

Toutes ces offres furent faites aux 
Plénipotentiaires çle France le 

4. May, fuivant le protocole du,* 
Chancelier Volniar (c). Mais les A. 1^4^, 
François les regardèrent comme 

un nouveau fiftéme de paix, qui 
la reculeroit toujours plus , & les 
jetteroitdans de nouveaux embar- 
fas; ils ne voulurent pas même Te 
charger de faire de pareilles pro» 
politions à la Cour; ils demander-, 

rent 

Q) Idem §. loi. CO. 
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rentBrifach & les Impériaux furent 
contraints de le céder» 

Dés qu’on fut d’accord fur ce 
point, les Impériaux drelferent un 
projet de traité; mais ils y inférè- 
rent des conditions qui lailTerent 
entrevoir que la paix qu’on croyoit 

P roche, étoit encor bien éloignée, 
e ne rapporte de ce projet que les 

rp\rre‘;P"JiFiP“^„ qui /egurdene 

impcri- 1 Alface : bn voicy les termes (rf). 
aui, „ L’Empereur en fécond lieu con- 
„ fent pour luy & pour la maifon 
„ d’Autriche, que le Roy Louis 
„XIV, & tous fes héritiers mâles 
„ & légitimes de la Ligne de Bour- 
5, bon, retiennent pour toujours le 
„ Suntgau , le Landgraviat de la 
„ Haute-Alface , Brifach & la Pré- 
*ÿîfedure provinciale delà Baffe-Al- 
5, face, avec les Valfaux, Sujets, 
„ hommes , Villes , Châteaux , vil- 
3, lages &c. avec toute forte de ju- 
■ 5, risdidion & de fupériorité de la 
„ maniéré dont la maifon d’Autri- 
„che en a joüi; enforte cepen- 
„ dant que le Roy Très - Chrétien 
»ne relevera pas de l’Empire & 

qu’U 

00 Arcana pacis pag. Ht» 


l.no^le 



D’ALS A C E ’tl V. XVt. 41 f 

J, lju’il ne luy fera pas fournis à . 

„ caufe de ces païs qu’on luy cé- 1 
,,de; mais il fera fur tout tenu de 
„conferver dans cette Province la 
ajReligion Catholique dans l’état 
j,où elle étoit fous la protection 
5,de la maifon d’Autriche, & d’en 
3,extirper toutes les nouveautez 
:,,qui s’y font glilTées. 

„ En 4. lieu, fi la ligne deBour- 
j,bon vient à manquer, Brifach & 
j,les autres païs qui luy ont été 
a, abandonnez , retourneront à la 
,, maifon d’Autriche. 

„ En lieu, le Roy Trés-Chré- 
„tien fera tenu de laiffer tous & 

„un chacun des Etats de l’une & 
l’autre Alface , qui font immé-‘ 
jjdiats de l’Empire ; dans la pof- 
«fefTion de leur immédiateté en- 
„vers l’Empire Romain. On ote- 
„ra fur tout les Garnifons deBen- 
jjfeldt & de Saverne, & on n’éta-' 

„blira pas des Parlements, tels*^ 

„qui jusqu’icy n’ont pas été en’ 

.jUfage en Allemagne,, (e). 

Ce projet fut communiqué le A. 1^4^11, 
26. May par les Médiateurs aux 

Fran-; 
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François, qui ne tardèrent pas d’y 
répondre. Dés le i. Juin ils don- 
çois. nerent leurs réflexions écrites en 
’ ’ Langue Françoife, luivant pas à 
pas tous les articles que les Impé- 
riaux avoient dreflTez.' 11 ne iiif- 
fifoit pas à leur gré que l’Empe- 
reur & la maifbn d’Autriche con- 
fentifTent à céder ce qu’ils oft'roi- 
ent à la France; ils voiiloient en- 
cor que pour donner de la fblidi- 
té & de la confîftance au traité , 
tous les Etats de l’Empire fousfcri- 
vilFent à cette ceflion. & quhls la 
ratifiafTent. . Les Impériaux ne 
leur bffroient qùe la Haute- Alface, 
le Suntgau, Brifach & la prélectu- 
re Provinciale de la BafTe-Alface ; 
les François deniandoient le Land- 
graviat de l’une & l’autre AHace. 
laiis aucune limitation, exception 
n’y reftriétion (/). ,Ahsque omni 
Ixmitatione f exceptions aut rejlriElione. 
Ils prétendirent même que c’étoit' 
trop peu d’accorder les deux Al- 
laces ' & les autres païs au Roy 
•Louis XIV , & à fes delcendans 
’ * ' mâles de la ligne de Bourbon; & 

-, ils 

Q") Ibidem pa^. 248. 
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ils déclarèrent que c’étoit au Roy 
& a la Couronne de France que 
cette Province & ces pars devoir 
ent être cédez; ôtant par- là à la 
maifop d’Autriche toute efpérance 
de retour. Le projet, des Imp 2 . 
riaux ne parloit expreffénient que 
des droits de Jurisdiétion & deSum 
périorité , que la France pourrpit 
exercer dans les païs qu’on luy cé- 
doit. Cuf» omxiimodà jurisdi&ione 
fuperioritate in perpçtuum retineant. 
Ces termes ne difoient point af- 
fez fuivant le defir de la France,, 
puisque les Impériaux, venoienc 
de confentir que ces pars cédez, 
ne dépendiflènt en aucune, façon 
de l’Empire,; Les François vou- 
ioient qu’il fût expreffément mar- 
qué, que la France exerceroit fur 
eux les droits aie fupréme Domai. 
ne, tels qu’ils avoient appartenus 
a l’Empereur & à l’Empire (^), 

Oblatas- porro terras hnc legs accepta.- 
hant y ut in perpetmm ad regnum 

Gal^ii^ ^ Jpe&enty fupremi imper U jure, 

G’eft à cette condition qu’ils s’of. 
Soient de payer à la maifon d’Aii- 
JLP, 2',T, Dd ; triche 

(s) Pvmifi. L,ïg. §. ici, 

• • • 
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triche une fomme d’argent , pour 
la dédomager des droits de do- 
maine utile , de jurisdiâion & de 
fupériorité , qui luy appartenoient. 
Ils ne firent pas même difficulté 
de conlêntir que les Evêques de 
Strasbourg &de Bâle, & les 
dix Villes de la Préfeâure pour- 
roient jouir de leurs droits de ju- 
risdidion & de fupériorité , pour- 
vu que l’Empereur &, l’Empire a- 
bandonnaffent à la France la fou- 
veraineté & le fouverain Domaine, 
d^ns toute l’étendue de l’une & 
l’autre Alface, & des autres païs 
dont nous avons parlé. De- là 
vient que fur la demande qu’on a- 
voit faite, qu’il ne fût pas libre à 
la France d’établir de nouveaux 
Parlements dans les lieux cédez, 
les Plénipotentiaires repondirent 
qu’avant que de déclarer leur fen- 
timent fur cet article, il falldit 
examiner les termes dont on ufe- 
roit dans le traité, afin qu’on pût 
mieux juger de la maniéré dont 
on adminiflreroit la juftice flans 
les lieux fournis à l’autorité du 
I^y. La réponfe des François 

conte- 
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toritenoit] encor plufieurs autres 
articles , dont nous parlerons 
«dans la fuite. Nous ne nous ar- 
ïêterons icy qu’à ce qui regarde 
üa ceflion de l’Alface. Tandis que 
tout fe difpofoit à faire céder à la 
Trance toute cette Province , les 
Plénipotentiaires du Roy Rirent 
<embarafTez .au fujet de Éenfeldt.- 
Cette place fituée au cœur de P Al- 
sace , à fix lieues .au- delTus de 
Strasbourg appartenoit à 
TEvêque de cette Ville ; mais les 
Suédois Pavoient conquife après 
ïun long fîége , auquel la Républi- 
<que de Strasbourg avoit fourni 
de grands fecours d’ Artillerie , de 
«lunitions & de vivres , dans Pet 
gérance que cette place qu’elle 
«voit autrefois polfédée par enga* 
.gement , pourroit un jour luy re- 
venir à titre de dédommagement. 
Toutes ces puiOTances dévoient 
<concourir , pour empêcher que 
Benfeldt ne tombât fous la domi*. 
nation de la France, à qui cepen- 
dant elle étoit nécelfâire -, pout 
l’exécution du projet qu’elle àvoit 
formé d’obtenir PAlface dans fort 
entier» D d A Cont^» 
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Comme les Suédois étoient maî- 
tres de Benfeldt , où ils tenoient 
une forte Garnifon , les Plénipo-' 
tentiaires propoférent au Koy 
prefque dés le commencement de 
la négociation , d’en traiter avec 
les Suédois. Sa Majeité goûta 
cette propofition , & dés le mois 
d’Aoùt 164^. elle donna ordre à 
' Monfieur de la Thuyllerie fon En- 
voyé en Suede , de preflentir les 
intentions de la Reine , & d’agir 
enfuite conformément aux inftruc- 
tions qu’il recevroit des Plénipo- 
tentiaires. Mais le Roy vouloit 
qu’en convenant du prix avec un 
grand fecret , la Suede demandât 
cette place pour une partie de fa 
récompenfe ; de maniéré que l’a- 
yant ainli acquife en propriété, 
avec le confentement de tout l’Em- 
pire, elle fût en état de la. céder à 
la France , pour le prix dont on 
lettre de ferojt convenu. Par- là les Sue- 

Monlîcur dois porteroient la Jiaine de l’E- 
" glife de Strasbourg , de laquel- 
“le cette terre & fes dépendances 
“ feroient féparées , & non pas la 
‘‘France qui ne l’auroit que par 

‘‘achat., 


de Brien 
ne du 
Août 
164Î* 


Digitized by 



d’alsace tîv . xvr. 421 
•achat. Les François craignoient • 
^‘d’ailleurs que fi leur traité s’exé- 
cutoit avant la paix conclue , 
“Bertfeldt ne leur fût coiïteftée, 
ou que fi elle leur demeuroit , 

“ elle ne fit partie du dédonima- 
“genient qu’ils demandoient ; ce 
“ qu’ils vouloient éviter. 

L’Envoyé du Roy ne trouva pas 
en Suede pour faire réiiflîr ce pro- 
jet, toute la làcilité qu’on s’étoit 
imaginé. Bientôt 'même la Cour 
reçut divers avis qui luy rendoient 
fulpede la conduite des Suédois ; 

& les liaifons que Rofenham leur 
Réfident avoit contradées avec 
les Impériaux & les Efpagnols luy 
firent appréhender qu’ils ne vou- 
luflent prévenir les François , & 
conclure féparément , leur traité 
avec l’Empereur , lailfant la Fran- 
ce fe tirer d’affaire comme elle 
pourroit. Le Cardinal MazarinMém. du 
informa les Plénipotentiaires de Cardinal 
fes juftes défiances, &leur recom- 
manda d’obferver les Suédois & vembre*^* 
de redoubler leur circonfpedioh 1645. 
en agiffant avec eux. “ Il eft conf- 
■ “tant, leur difoit-il, que pour ne 

D d 3 “ pas 
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pas bTeflTer la franchife, nous lailC- 
“fous échapper bien fouvent de 
** très grands avantages ^ & nous; 
“ nous expofons à des dommages; 
‘‘‘manifeftes i 11 eft extrêmement; 
“dangereux , ajoutoit-ü , dans 
“.l’expérience du monde , demai> 
“ cher franchement & avec les in- 
“ tentions bonnes , avec ceux qui 
“ les ayant mauvaifes ^ ne fongent 
“ qu’à profiter de cette bonté. 
Les Plénipotentiaires entendirent 
ce langage > ils comprirent des. 
maximes que les négociateurs n’i- 
gnorent gueres , & fans faire fen- 
tir leur défiance , ils traitèrent avec 
ks Suédois avec plus de précau- 
tion, & les amenèrent enfin, mal- 
gré les intrigues de Rofenham , k 
ne pas fe féparer de la France. Mais 
foit qu’ils fefoiiciaflTent peu deBen- 
feidt qui êtoit trôp éloignée de la 
Suede , foit qu’ils trouvaflént trop 
d’oppofitions de la paît des Impé- 
riaux à leur céder cette place , il 
ne fut plus queltion d’achat ; & 
on ne parla plus dans les Confé- 
rences que de démolir Philisbourg 
.& Benfeldt ; les Proteftans & fur 

tout 
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tout le Député de Strasbourg 
infifterent fortement fur ce point, 

La France de concert avec 
Suede, s’oppofa de tout fon pou- 
voir à la démolition de Philif-jj^ç 
bourg : le Roy fc rendit plus fa- 
cile à confentir au rafementdeBen- 
feldt: il voulut bien même rendre 
raifon à fes Plénipotentiaires de*fa 
condefcendance fur ce point. Ben- 
“ feldt^ leur difoit-il , étant démo- 
“ lie , ne nous donneroit aucune 
‘-peine, & en cas de brouilleric 
“on pourroit fe faifir du poite, 

“ qu’on pourroit bientôt fortifier. 

“ Cette démolition , continuoit-il, 

“ nous épargneroit la récompenfe 
“ qu’il faudroit donner à la Cou- 
“ronne de Suede , laquelle pour- 
“ ra confentir au rafement de cette 
“place , afin de parvenir plutôt 
“ aux fatisfaâions qu’elle prétend 
“ d’ailleurs. “ 

Le Député de la Ville de Stît as- 
BÇURG donna fans y penfer à plein 
collier dans les vues des François, 

& defefpérant de pouvoir empê- 
cher que Benfeldt ne tombât fous 
la domination de la France à la- 
Dd 4 ' quel- 
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quelle il paroilToit certain qUel’Al- 
facè feroit cédée* il n’omit rien 
pour faire en forte qu’au moins les 
fortifications en fuflent r^ées. 
L’Archiduc d’Autriche Léopold- 
Guillaume frere de l’Empereur* Sè 
Evêque de Strasbourg, remontra 
par Ibn Envoyé que non feulement 
Saverne & Benfeldt luy apparte^ 
noient , mais qu’il avoit même des 
droits fur la BalTe-Alface * en qua- 
lité de Landgrave , & qu’ainli la 
BâfiTe-Alface ne devoit pas être cé- 
dée à la France* Ses oppolîtionS 
furent inutiles * difent les Anec- 
dotes de la paix de Weftphalie. 
L’autheur de cet ouvrage eiit beau*» 
coup de part aiix négociations 
dans les affaires EcclelialliqueS & 
des Catholiques * pareeque fui- 
Vant fon Editeur , qui étoit un Con- 
feiller du Confeil Aulique , & di* 
flingué encor par d’autres emplois 
(Oi.cet Auteur étoit un Evêque, 
qui fervoit de confeil àFâbioChi- 
gi Nonce du Papç* ou du moins 
qui étoit témoin de ce qui fe paf- 
foit dans le Congrès* Comme il 

pa- 

(0 Pfanner Rc{p.àclEp.Bonamicipâg»7* 
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^aroît peu favorable aux François, 
ion témoignage ne doit pgs être 
iüfped: dans ce qu*il raconte à leur 
avantage. . • 

Les Plénipotentiaires confenti- 
tent f^ns peine que les fortifica- 
tions deBenfeldt, &deSaverne, & 

du Château d’Hohenbaar fulTent 

« 

démolies (i^). Mais les approches 
de Monfieur de Turenne qui étoit 

Ï )rêt de paffer le Rhin , jettoient 
’eflf oy dans l’Empire , & les avan- 
ces que les Impériaux avoient fai- 
tes, en marquant dans leur projet 
que l’Empereur abandonneroit àla 
France le Landgraviat delaHaute- 
Alface , & la Préfecture Provinciale 
de la Balfe-Alface, fans aucune dé- 
pendance de l’Empire , leur fit 
croire qu’ils ne dévoient pas défeC* 
perer d’obtenir en toute Souve- 
raineté toute l’Alfacè. Nous n’a- 
vons qu’à tenir ferme,' difoit le 
Comte d’Avaux à fes Collègues, 
& toute l’Alface nous fera cédée. 
Mais avant que de prefier cet Arti^ 
de, iis jugèrent à propos dé dè- 
lîiander les ordres de la Cour, par 

D d 5 une 
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une lettre qu’ils écrivirent au Roy 
le 22. Juin 154^. pour rintormer 
de ce qui s’étoit paflTé. 

“ Les Impériaux , luy difoient- 
“ ils, font plus liberaux que nous 
“ n’avons prétendu ; ils yeulent 
“ nous donner l’Alface & tout le 
‘'relie en Souveraineté, quoy que 
“ nous ne renflions demandée 
“ qu’à condition de relever de 
“ l’Empire. “ Ils joignirent à cet- 
te lettre un long mémoire , où ils 
expolérent les raifons de part & 
d’autre , afin que la Cour pût fe dé- 
terminer fur l’oftle qu’on leur laiC- 
On (lifli- foit ( 0 . “ Plufieurs Allemands» 

berc s’il « écrivoient-iis , font d’avis qu’il 
Seux avantageux au Roy de 

la France “ retenir en fiéfs relevans de l’Em- 
que lîAl- “ pire , les païs qu’on luy lai{Te,à 
“ condition d’avoir voix & féance 
^ Ics dictcs , quc de les pof- 

rneunfiéf ‘ feder en toute louverainete & ne 
ou en point dépendre de l’Empereur, 
toute “ Ce parti fer oit plus agréable aux 
forerai. ^ Pnnces de l’Empire avec lef- 
‘ ‘ quels la France pourroit faire des 

trai- 

- (J") Mém. MS. des Négot, de Munftcc 
Tom. j.pag.72. ^ - 
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traitez de Confédération , fans 

que l’Empereur pût le trouver 

mauvais ni l’empêcher. Le Roy 

ayant droit d’avoir des Députez 

dans les diètes , il ponrroit y 

traverfer les delTeins de la mai* 
« 

fon d’Autriche , & remédier de 
bonne heure aux réfolutions 
qu’on pourroit prendre contre 
les interets de fa Majefté. Le 
prétexte que les Empereurs ont 
pris d’aflîtter les Roys d’Efpagne 
des forces de l’Empire, c’eftque 
ces Roys en étoient membres. 
Si Je Roy de France açceptoit 
une. condition pareille, il pour- 
roit dans l’oçCafîon y trouver 
un même avantage. . Charles 
V. , ajoutoient-ils, auroitpu ai- 
fement faire palier à fes fucceC- 
feurs la Comté de Bourgogne en 
toute fouveraineté ; mais il aima 
mieux la mettre fous la garde & 
la protedion de l’Empire par la 
tranl'adion d’A.ugsbourgde 1 5 48i 
en vertu de laquelle - les Impe* 
riaux prétendent , qu’ils ne peu- 
vent refuferdeur afliltance; au 
Roy d’Efpagnè. ' Enfin il paroit 

qu’il 
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“ qu’il y a plus de fûreté àl’acqtlt 
“ fition de l’Alface tenue en fiéf ; 

** car alors l’intérêt du Roy fera 
mêlé avec l’intérêt commun de 
“ tous les Princes de l’Empire ; au 
*.** lieu que fi le Roy en devient 
“ le Souverain , il fera bientôt fuC- 
ped à tous fes voifins ; d’où ils 
cOncluoient que l’éclat de laSou- 
“ véraineté ne doit pas l’emporter 
“ fur le folide & le plus fur, étant 
la principale régie dans lesafFai- 
res d’Etat. 

A toutes ces faifons ils enoppo- 
foient d’autres en faveur de la Sou- 
veraineté. • “En la refufant, difoi- 
“ent-ils, on fera expofé au blâ- 
“me d’avoir volontairement ren- 
“du le Roy Feudataire & Vaflal 
“d’un autre Prince. Les Roys 
d’Efpagne fe font fournis aux Em- 
pereurs , parce que les Empe- 
“reurs font Princes de leur mai- 
fon : fi l’Alface demeure au con- 
“ traire à la France , comme fiéf de 
“ l’Empire , on verra naître tous 
“les jours de nouvelles querelles» 

“ l’Empereur exigeant ce qu’on ne , 
voudroit pas luy accorder. Peut- 
i- - être 
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**étre qu’il entrcprendcoit même 
“ de mettre nos Roys au ban de 
*5 l’Empire. Enfin , continuoit 
‘.‘le mémoire , c’eft l’opinion 'de 
“ la plùpart des Allemands , que 
“fuivant les loix de l’Empire , le 
“Roy ne pourroit pofféder les 
“ païs cédez comme fiéfs relevans 
“ de l’Empire , & les incorporer ce- 
“pendant à la Couronne de Fran* 
“ ce : il faudroit en ce cas limiter 
“ cette poflTeflion à la feule ligne!' 
“de Bourbon, ce qui femble taire 
“ceflerla raifon de douter; ni ay- 
“ant perfonne qui puilTe croire, 
“qu’il foitplus avantageux de pof» 
“ féder un païs qiû releve derÈm- 
“ pire & qui luy pût rétourner par, 
“ le défaut d’un certain nombre de 
“ perfonnes , que de le polféder en 
“toute Souveraineté , fans qu’il 
“ puilTe jamais être démembré de 
“ la Couronne ; vù que de cette for- 
“te la France reprendra fesancien- 
“nes limites , lorfque l’abfolüe 6ç 
“indépendante fouveraineté de 
“ nos Koys s’étendra jufqu’au Rhin. 

. Ces rfHfons déterminèrent enfin 
les Plénipotentiaires du Roy , • à 

croire , 
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Croire q'u’U étoit plus convenable 
h la dignité & à la grandeur de la 
Couronne, que fa Majefté tînt en 
fouveraineté TAlface , & les autres^ 
“païsqu’on luy cédoit, plutôt que 
defe foumettre à rendre'honimage 
à l’Empereur. Ils informèrent le 
Roy du parti qu’ils avoient pris,par 
une lettre du 9. Juillet. Perfonne 
n’en fut étonné , mais les Suédois 
furent -furpris que l’Empereur en 
èùt fait l’otFre ; ils en demandèrent 
la raifoh au Comte deTrautmanf-' 
dorff, qui leur répondit que l’Em- 
pereur -avoit préféré à l’honneur 
d’avoir le Roy trés-Chrétien pour 
fon vaffal , l’avantage de l’exclure 
des Diètes de l’Empire , & l’efpé- 
rance de pouvoir dans la fuite, fans 
fe mettre en péril d’ofFenfer les 
Princes de l’Empire , luy enlever 
les Provinces qu’on luy cédoit. Il 
ajouta que fi l’Efpagne vouloit at-‘ 
taquer l’Alface fi voilîne de la Fran- 
che-Comté, l’Empire ne feroitpas 
tenu d’entrer dans les intérêts delà 
France , ni de s’oppofer aux entre-’ 
prifes de fes ennemis. Ainfi les Inr- 
periaux dans l’efpoir d’un triom- 
phant 
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phant avenir, .fe confoloient de la 
perte réelle , "que l’Empereur faifoit 
d’une partie de la fouveraineté. 

*A peine ce point important eut- 
il été entièrement réglé , que les 
François prefferent la ceflion de 
Philisbourg que l’Evêque de Spire^^^^^^nde 
avoitmife depuis longtems fous 
protedion du Roy. Ainfi dans lesbourg. 
négociations comme dans un liège 
de place , on ne fe montre qu’avec 
réferve ; on cherche même d’abord 
à s’enterrer, on n’avance que pas à 
pas ; on gagne du terrain , & dés 
qu’on en eft maître , on travaille à 
faire de nçuveaux progrès. La pro- 
pofition de retenir Philisbourg de- 
voitallarmertout l’Empire, que la 
France ménageoit toûjours. Cette 
Forterelfedonnoit un nouveau paP 
fage en Allemagne , plus facile & 
moins niafqué par les montagnes 
queceluy de 'Brifach. Philisbourg 
d’ailleurs confine aux Etats de plu-, 
fleurs Princes ; au lieu que Brifach 
ne touche qu’aux terres de la mai- 
fon d’Autriche ; enfin Philisbourg 
avoit été mis entre les mains du Roy 
par l’Evêque de Spire fon fidèle Al- 
lié, 
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lié , qui fur ce tîtrç méritoit une 
confideration particulière. Ces rai- 
fons obligèrent les Plénipotentiai- 
res du Roy, d’accepter un tempé- 
rament qu’on leur avoit déjà pro- 
pofé, fçavoir que fa MajeltéTrés- 
Chrétienne fe contenteroit de tenir 
Philisbourg fous fa proteâ:ion,avec 
le droit d’y ayoir uneGarnifo^n fuf- 
fifante, pour défendre cette place 
(m). 

Cette ceflion intérclfoit égale- 
ment la gloire du Roy , & la fùrete 
de fes nouvelles acquifitions. Mais 
ce n’étoit pas là où fe bornoienfc 
lés prétentions des Plénipotenti- 
aires de fa Majefté; ils prétendi- 
rent que puifque les Impériaux 
leur avoient offert & cédé même 
la Souveraineté fur les païs qu’ils 
abandonnoient au Roy, elle de- 
voir s’étendre fur les dix Villes de 
la Préléffure de Haguenau , & fur 
toutes les Seigneuries renfermées 
dans la Province d’ Al face. Ils 

n’oublierent ni mouvemens ni 
raifons , pour faire fentir que leurs 
prétenfions étoient une fuite na» 

. . turellet 
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tui«îl€ de ce iqu’on venoit de leur 
accorder,' même avant qu’ils l’eut 
iènt demandé. „ Si oh limitpit , _ 

„ difoierit-ils (»), le fupréme Do- 
„ inaine dUj Roy à Quelque partie “e üiioul 
», de la Province d’Alfacei ôn ver- t^e, 

», roit naître' tous les jours de nou- 
veaux fujets de guerre. Si 
Haguenau , Colmar, Sceleftat,& ' 

»; les autres fept Villes de la Préfec- 
», ture, -étdient tout à la fois fou- 
mifes au Roy en qualité de grand 
Préfët,& à l’Empereur comme 
», à leur ‘Souverain , ne feroit-ce 
», pas les livrer à deux maîtres , 
partager là domination fur elles, 

»j &par cOnféquent les expofer à 
», fè voir défoler des deux cotez? 

On fqait; ajoutoient-ils, que ceis 
,, Villes :ne font pas abfolumenfi 
indépéndante*s de tout autre Sei- 
gneur que de l’Empereur & d© 

.. l’Empire, comme les Villes Impe- 
„ riales du premier ordre. La mai* 
i,foh d’Autriche avoit des droits 
„ fur ellès , & elles dévoient, luy 
,, obéir en certains cas ; ces droits 
„ ne font pas alfez démêlez. La 

II. P. a. T. , Ec Fran- 

• • » • 
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„ Fiance voudra leséclaircir,&exw 
„ ^er l’obéiirance qui luyfera due: 
«Alors les Peuples de ces Villes 
' « jaloux de leur prétendue liber- 
« té, auront recours à l’Empereur. 

« Ces démarches léront autant de. 
«femences de troubles qu’on doit 
«éviter, pour ne pas rompre une 
« paix qu’on veut être & folide & 

,« durable ; rien n’y donne~plus at- 
« teinte que ces morceaux de Sou- 
„ veraineté , qui font enclavez & 

« épars dans un Etat , qui recon- 
« noît un autre Souverain ; l’ani- 
« mofité des deux nations , & le v 
3, zélé prétendu des Offipiers fati- 
«guent les puilTances par leurs 
«plaintes, & les difpofent à s’ar-, 
«mer pour foutenir leurs droits. 
«La France & l’Empire jouiront 
.«au contraire d’üne tranquilité 
« permanente , fi la Souveraineté 
«du Roy n’ayant point d’autre^ 

« borne que le Rhin , s’étend gé- 
« néralement fur tout ce qui fe 
« trouve compris dans la Haute- & 
«Baffe -AJ face.,, 

. Les Médiateurs fentoient la for- 
ce de ces raifons ; mais comme les 

. ' lui- 
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Impériaux avoient peine à s’y ren- 
4ire, les François déclarèrent qu’en , 
cas que FEmpereur ne voulût pas 
céder la plaine Souveraineté fur les 
dix Villes. d’AIface, le Roy retien- 
droit les . quatre Villes foreftieres 
Co). Cétoit toucher à l’endroit 
jfenfîble , les Plénipotentiaires n’a- 
yant rien plus à cœur que de con- 
îerver: les Etats de là maifon d’Au- 
triche. A la crainte de perdre- les 
quatee Villes foreftiéres, les Frami 
çois' joignirent l’appas d’une nou- 
velle libéralité, en s’offiant de fe 
charger : de payer la moitié des 
debtesde la Province d’AIface que 
les Archiducs avoient contradees; 

& d’ajouter . aux trois milUons 
que le Roy payeroit aux . Archi- 
ducs, un .million doht l’Emperéur 
difpoferoit à fon gré (?). L’Ar- 
gent eft un puiflànt relTort , capa- 
pable d’ébranler les âmes, les plus 
obllinées , & lors même .qu’on le 
feit couler par de fecrets conduits, 
il a toujours d’éclatans; eflfets. i 
1 Les Impériaux parurent moins 

Ee. a 1 . .in- 
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iiiRéxibles dés que les Médiateurs 
les eurent informez de ces pro- 
pofitions. Mais il ne fe rendirent 
pas encor, difant qu’il n’étoit pas 
au pouvoir de l’Empereur de cé- 
der la Souveraineté fur les dix 
Villes d’AU'ace, & que les Etats de 
l’Empire y étoient contraires. 
C’eft dans ces termes que lès Am-r 
balTadeurs de France en écrivirent 
au Roy le 31. Juillet. Les François 
traitèrent cette réponfe de fcrupu-* 
le ; car li l’Empereur avoit pû de 
là propre autorité & fans le con- 
fentement de l’Empire, céder au 
Roy la Souveraineté fur ce que 
la maifon d’Autriche polfédoit en 
Alface , mais dont le fupréme do- 
maine. appartenoit à l’Empereur & 
à l’Empire, fa Majefté impériale 
ne pourroit-elle pas de même cé- 
/ der les droits qu’elle a fur les dix 
Villes & les autres Seigneuries de 
cette Province ? Cependant mal- 
gré ce raifonnement les Impériaux 
infifterent qu’ils ne pouvoient dé^ 
-, V f cider , fiir ce. point fans le con- 
‘ ‘ cours des Etats ; & les François 
répondifcnt qu’il n’étoit pas tems 

• de 
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les co'nfulter; que pour facili- 
ter la paix, & pour éviter les con- 
teftations qui arrêtent les affaires 
livrées aux opinions d’une multi- 
tude, ils avoient commencé , par 
l’entremife des Médiateurs, de trai- 
ter de la fatisfaélion de la France 
feul à feul avec les Miniftres de 
PEmpereur ; qu’il falloit entre eux 
finir l’ouvrage , & que la France 
contente de la ceflîon du fupréme 
domaine fur l’une & l’autre Al- 
face , faite en termes généraux , 
demandoit feulement qu’on ne fit 
pas une exception fpéciaie pour 
fouftraire expreffément les 'Villes 
& les Seigneuries d’Alface au fu- . 
préme domaine du Roy. - Néant- 
moins comme ce filence ne leur 
eût pas peut-être donné un droit 
aflTez polîtifi' ils ajoutèrent aux * 
Médiateurs, que leur demande fur 
Ifes dix Villes étoit une affaire qui 
s’accoriimoderoit dans la fuite, & 
qu’ils fe contenteroient de leur pa- 
role, fans queies Impériaux fuflent 
obligez de 's’expliquer nettement 
fur ce point, avant que les autres 
süEdrcs euffent été réglées ÿ ce font 
1 -Ee 3 ■ • les 
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les termes de la lettre écrite sù 
Roy le 20. Août 1646 (q). : 

Les Médiateurs touchez des rai- 
fons des François , fe rendirent 
dés le 20. Août chez le Comte 
deTrautmansdorfF,!qu’ils affùrerent 
que les Plénipotentiaires de Fran- 
Platt de cevouloient fincérement la paix, 
& qu’ils étoient prêts de commu- 
parîcs niquer le plan de toutes leurs pré- 
Média- tentions, aux quelles il ne*feroit 
tcurs. plus libre ni de rien ajouter ni de 
rien retrancher ; à condition que 
les Impériaux feroient de même 
de leur part, & que les deux par- 
ties s’engageroient par ferment 3 
garder un grand fecret fur tous les 
articles, dont elles feroient con- 
Orand fc- venuës (r). Ces propofitions étoi- 
«rct fur ent trop raifonnables pour n’étre 
«point.* pjg acceptées pan les Impériaux^ 
fur tout dans un tems. où l’Em- 
pereur étoit vivement preffé pat 
le Vicomte deTurenpe,qui s’étoijt 
avancé jufqu’au cœur de l’Allema- 
gne. Ils regardèrent même com- 
me un avantage, que les François 

VOU-ï 

Çq") Mém. MS. des Négot. de Monflcr* 
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^^ouluflent bien traiter & finir feul 
à feul avec eux, fans donner part 
*de leu fecret aux Etats de TÈni- 
pire. Cette condition leur fit plai- 
lir, foit qu’elle leur parût propre 
à applanir les difïîcultez qui font 
presque infurmontables dans le 
tumulte d’une nombreufe afleni- 
blée, où chacun a fes vues parti- 
culières & foutient avec chaleur 
les intérêts ; foit qu’ils crùfl'ent 
^ue cette démarche pouvoit fervir à 
établir toujours plus la prétention 
de l’Empereur, que c’étoit à luy de 
régler les conditions de la paix & à 
' l’Empire à la ratifier. Ainli récem- 
ment en avoit-on ufé en traitant la ' 
paix.de Prague. Quoy qu’il en foit 
dés qu’il fut arrêté que les deux 
parties' dépoferoient leurs préten- 
tioos entre les^mains des Média- 
teurs, avec obligation de n’y plus 
rien ajouter, de n’en rien retran- 
cher,&de garder un profond fecret, 
les Impériaux & les François tra- 
vaillèrent cfiacun de leur côté à ^ 
dreffer' leur plan / tandis que les- 
Médiateurs s’appliquaient avec au- 
tant de dextérité que de zéic à ra- 
• • . . Ee -4 me- 
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mener les efprits. Les Impériaux j 

furent fur tout touchez de la pa- 
role que les François leur donne-* 
rent, que dés qu’ils feroient d’ac- 
cord, ils iroient à Ofnabruck dans . 

]e deffein d’accélérer la conclufion 
de la paix de Suede , & que con- • 
forméuient à ce que les Impériaux 4 
défiroient , ils écriroient au Vi- 
comte de Turenne d’éviter d’en 
venir à- une bataille (i). Ces pro- ■ 
meffes firent avancer l’ouvrage, de 
forte que des le 51. Août les Im- 
‘ periaux accordèrent tout ce que 
les François avoient demandé (t). 
Tandem fridie Cnlendat Septembris in 
vota Gallorunt Cafareaai convemunt. 
Cependant comme les deux par- 
ties trouvèrent qu’il y avoit en- 
cor quelques expreffions à réfor- 
^ mer dans je plan# qu’elles s’étoi- 
ent mutuellement communiqué, 
elles prirent le parti de prier les 
Médiateurs de vouloir eux-mêmes 
fc charger de drelTer les articles 
de la convention. Ils prirent vo- 
jontiers ce foin, & le Jeudy 13. 
Septembre s’étant rendus chez le 

Com- 

. (s) Idem p^g. 34^, (/) Arean. 
ds pag. 27’0. 
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Comte de TraütmannsdorfF; où Articles 
les Plénipotentiaires de France 
' trouvèrent avec les deux Plénipo- 
tentiaires de l’Empereur , le plan tcurs. 
drefle parlesMédiateurSjyfutlù& 
accepté par les deux parties; mais 
lésFrançois réitérèrent la condition 
^ qu’ils avoient déjà propofée, que ce- 
J que l’Empereur accordoit feroit 

‘ ratifié par tout l’Empire («). 

Ce plan contenoit d’un côté ce 
que les Impériaux promettoient au 
nom de l’Empereur & de l’Empire, 

& de l’autre ce qui étoit promis par ' 
les Plénipotentiaires de France, & 
le tout à peu de chofes prés , dans 
les mêmes termes qui fe lifent dans 
le traité de Munfter. Je ne dois 
rapporter icy que ce qui regarde 
l’Allàce; envoicy les termes. 

„ En fécond lieu l’Empereur tant 
„ en fon nom , qu’en celuy de la 
„ maifon d’Autriche, comme aufli 
i, rEnipire,ccderont tous les droits, 

„ proprietez, jurifdiétions, qui ont 
„jufqu’icy appartenu à l’Empire, 

^ „ à l’Empereur & à la maifon d’Au- 

, „ triche fur la Ville de Brifach, 

j . £e 5 le 

‘ ' (m) Idem pag. 27J. 


Digitized by Google 





44* HISTOIRE 

,'jlc Landgnviat de- la Haute- & 

. „ Bafle-Alface , la Préfeâurè Pro- 
J, vinciale des dix Villes, qui font 
„ fîtüe'es en Alfàce, fçavoir Hague- 
,, naü,Colmar,Sceleftat, Weiffeni- 
i, bourg. Landau, Oberehenheinj, 
i'iRosheim, Munfter au Val-St.- 
r» Grêgoire,Kaifersberg,Tu^kheim,• 
Jb tous les Villages & tous les droite 
5 , quelconques, qui dépendent de, 
„ la dite Préfedure Provinciale, 8c 
i,les tranfporteront tous & un 
», chacun d’iceux au Roy'Trés- 
,vChi'étien & au’ Royaume de Fran- 
„ ce» en forte que la Ville de Bri- 
i, fach & les quatre Villages qui 
i,luy appartiennent, le Landgra- 
„ viat de lune & l’autre Alfaee, le 
„ Snntgau & la Préfedure Provin- 
„ ciale fur les dix Villes , & lieux 
i, dépendans, en-outre lesValfaux, 
„ Habitans, hommes , Sujets, Vil- 
„lés. Châteaux, Villages, for* 
,, terelTes, bois, forêts, mines d’or 
■j, & argent , & autres minéraux, 
„ rivieres,ruilTeaux, pâturages, tous 
„les droits. Régales, appartenan- 
■„ ces avec toute forte de jurisdic- 
„ tion , de fupériorité , & de fu- 

prémc 


' \ 
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ij préme domaine appartiennent 
„ dés à préfent & à perpétuité au 
Roy Très - Chrétien & à la 
„ Couronne de France, & qu’ils 
„ foient cenfez luy appartenir fans 
„ aucune contradiélion de la part 
„ de l’Empereur, de l’Empire, de , 
„ la maifon d’Autriche, ou de queh 
„ qu’autre que ce puiffe être ; de 
„ maniéré qu’aucun Empereur, ni 
,, aucun Prince delà maifon d’Au- 
„ triche ne devra jamais ufurper 
„ ni même prétendre aucun droit 
a, & puiifance fur lefdits pais , tant 
„ en deçà qu’au delà du Rhin. Le 
a, Roy Très- Chrétien fera toute* 
i, fois obligé de conferver* en tous 
„ & chacun defdits pais . la Reli- 
„gion Catholique comme elle y 
„ a été maintenue fous les Princes 
a, de la maifon d’Autriche, & d’en 
„ bannir toutes’ les nouveautez 
a, qui s’y font gliffées pendant la 
a, guerre. ^ 

Le traité régie enfuite que dés 

3 ue les Suédois feront convenus 
e la reltitution de Benfeldt , on 
rafera les fortifications de cette 
place, , & celles de Rhinau 

Sa» 

m 



444 HISTOIRE 

Saverne, du Château d’Hohenbar 
& de Neubourg fur le Rhin,x& qu’il 
n’y aura pas de Gairnifon dans tous 
ces lieux. . 

Que les Magiftrats & Habitans 
de Saverne obferveront une ex- 
aâe neutralité , & qu’ils laHTeront 
cependant le paflage libre aux 
Troupes du Roy quand on le de^ 
mandera. 

Qpe l’Empereur confentira & 
qu’il fera en forte que les Ordres 
ou Etats de l’Empire , confentent 
que la forterefle de Philisbourg 
refte fous la protedion du Roy 
& de fes fucceueurs, & que fa Ma> 
jefté Trss-Chrêtienne y tienne une 
Garnifon. 

,Les Plénipotentiaires du Roy 
promettent de leur côté , que le 
Roy Trés-Chrêtien ireftituëra aux 
Archiducs les quatre Villes foref- 
tieres & autres places , qui font 
nommées dans le traité ; qu’il pa- 

Î 'era à l’Archiduc Ferdinand-Char^ 
es par forme de ' compenfation , 
trois millions de ■ livres tournois 
en 164^. i^4S & 1^49 ; & que fa 
liljefté fera chargée d’acquitter 

les 
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les deux tier^ des debtes de la 
chambre d’Enlisheim, Je ne tranl^ 
cris pas icy mot à .mot tous les 
autres articles ; mais je ne dois 

Î )as omettre celuy qui* a donné 
ieu à toutes les conteftations fur- 
venu ës après la conclufîon de la 
paix, au fujet de l’Alface; ileft 
conçû en ces termes : 

■ „En quatrième lieu que le Roy 
• „ Très-Chrétien foit tenu de laif> 
„ fer, non feulement les Evêques 
„de Strasbourg , de Bâlê & 
„ les autres Ordres qui font dans 
„ l’une & l’autre AHàce immédia* 
tement fournis' à l’Empire Ro* 
i, main , l’Abbé de Mourbach & 
„ de Leure , l’Abbelfe d’Ândlau, 
„le Monaftere du Val-St.-Gré- 
„ gqire de l’Ordre de St Benoîl; 
„ les Palatins de Lutzeiftein , les 
Comtes & Barons de HanaUj 
,, Flekeftein , Oberftein , & toute 
„ la Noblelfe de la Balfe-Alface & 
„& les fufdites dix Villes qui re- 
. „ connoilfent la Préfedure de Ha- 
y» guenau, dans la liberté & la pof- 
„ îeflion de l’imnlédiateté dont ils 
„ ont joui jufqu’à préfent envers 

rE*i- 
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s, l’Empire Romain ; enforte que 
„ fa Majefté n’y puiflc , prétendre 
a, aucune fupçriorité Royale, mais 
5, qu’elle demeure contente des 
„ droits- qui appartenoient à la 
a, maifon d’Autriche , lefquels font 
„ cédez à la France par ce traité 
>, de pacification. De forte toute- 
„ fois que par cette préfente dé- 
„ datation, on n’entende ppmt 
a, qu’il foit rien ôté 'de tout le droit 
>,,de fupréme domaine qui à été 
. -, ^-delfus accordé. „ 

; Tels furent les Articles ^ont les 
.deux * parties convinrent en pré- 
j'ence des Médiateurs, dans PHpr 
tel du Comte de Trautmansr 
dorfF, le 13. Septembre 1^46. Xe 
Konce du Pape avoit la première 

£ lace dans ce Congrès, le Duc de 
ongueville la fécondé , le Com- 
te d’ Avaux la troifiéme, le Corn-; 
te Servien la quatrième , l’ Am- 
baffadeur de Venife la cinquième, 
je Comte de Naffau la lîxiéme &, 
le Chancelier Volmar la feptié- 
nie (3c). Ils furent approvez de 
tous avec cettè condition cx- 

preffe, 

ProtocoU. Volxaat. pag. 35^* 



D’ALS ACE ÿrLIV. XVI. ' 447 

preflTe, qu’on n’y ajouteroit & 
qu’on n’y retrancheroit rien ; mais 
qu’on regarderoit .comme non a- 
venu tout ce qui avoit été arrêté, 
fi la paix générale, ne venoit pas 
à fe conclure. ; . 

. Après qu’on eut ainfi réglé La France . 
tout ce que la France déliroit 
pour fa fatisfadiqn , fes Plénipo- 
tentiaires commencèrent à traiter > 
avec les Impériaux comme avec 
leurs amis ; &' ils ' ne penferent 
plus qu’à veiUec aux intérêts de 
la Religion Catholique & du Duc 
de Bavière, fansneantmoinsbleflfer 
^cn rien l’alliance que le Roy a- 
voit faite avec la Suede (jy ). Us 
partirent dés le i6. Septembre 
pour Ofnabruçk comme ils i’a- 
voient promis , où ils travaillè- 
rent à engager les Suédois à ac- 
cepter la neutralité que le Duc 
de Bavière olfroit. Le traité en 
fut conclu à Ulm le 14. Mars 
1647. & il fut exécuté d’abord 
de bonne foy de part & autre; 

Les Suédois & les Troupes Con- 
fédérées quittèrent la Bavière. Le 

Duc 

CjyJ Arcam. paris pag. 37^, 


Digitizecl by Google 



448 hist. d’alsace liv. xvi. 

Duc répara les liennes de celles 
de l’Empereur , & le Maréchal de 
Turenne reçut ordre exprès de 
fortir d’Allemagne (z). Cette re- 
traite mît la paix' en risque , &la 
France dans de nouveaux embar- 
ras, dont nous allons parler dans 
le livre fuivant. 

( Z ) Adlzkbit. L. 3 Z » q. S> 

F I’N' • . : 
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Collège de Jefuitiès à:ab)is en Al* 

face, pk gu die eft ouverte à Çuûâvô 
r ' Adolphe, p. gjratads ravage» en Alfaçfc 
' - p. ^58‘ Arm^e de France en Aiface. p. ^4* 
. . toute BAlface ced^ À laFrance,p. 184. peX 
te & femine en Allàce, p. 'zzi. La Nobleflô 
: d^AIlàce vient fe fownettre. p, Zÿ6. le Duc 
de Lorraine (è jette en Alface. p.*349i Alface 
cédée s k France Imis iimitationi p. 435. 

- LandgraViat de la Haute & BaS-Alface cedd 
à la France, p. 4 4a. 

Àltkirck ville d*AIface prife pat les Suédois, p* 
10^. reprîfe par les ImperîauXi p. 12%, & 
par le Duc deFeria. p. i 4^1 

Altringer Génâal de FEmpercUr, k riaî0ànce» 

ILP. a*Ti Ff - P*i44* 
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’p. 144» il quitte le Duc de Feria. îbid. eft' 
pourfuivi par les Suédois, p. 14g. il (è re- 
tire en Bavière. p. 149. là mort. ib. 

Andlau ville d’Alface pillée & brûlée, p, 6 . 

R. '.’S 

Bade. Le JVÎarquis de Badé-Dourlac attaque te 
Général de Tilly & eft battu.' p.' i . il s’em- 
pare des terres de fes Neveux, p. 12. eft 
condamné par, le Confeil Aulique. . ea eft 
chalié.ib.~" tache de recommencer la guérre. 
p. 17. une partie de fa'Gavalerie eft ^faite. 
p.io^. 

Bâle Ville alliée aux Suifles. L’Evèché de Bâte 
Le met fous la proteâ:ion de la France, p. 
171. • ' . 

Bannière "Général Suédois tente de détacher les 
Weymariens de la France.’ p. 340. fans ef- 
fet. ib. fe joint au Duc de Longueville, p. 

341- . ' ■ ' 

Bas-Palatinat/ une partie donnée au Roy d’Eïl 
pagne, p. 29. 

Batailles, de Leipfig. p. ^7. deLutzen.p. 91. de 
Nortlingue. p. 174. deSchinfeldt. p. 25 i. de 
Wittenwir. p.27^. deCernay. p. 2g2i de 
Fribourg, p. 372. 

Bavière. Le Duc de Bavière implore l’afliftance 
de la France, p. ^3* 

Befort. Ville du Suntgau prife par les Suédois, 
p. lOÇ. prife par le Duc de Feria. p. 14^’. 

ouvre 
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. Ouvre jfes portes aux ' Suédois, p. 169, eft 
prife par ks François, p. 23^. • 

Benfeldt. Ville d’Aliâce. eft aiïîegee par les 
Suédois, p. .83. fa fituation, p. elle le 
rend. p. gg. 

Bernard Duc de Saxe-Weyraar lùrprend Man- ^ 
heim. p. s’empare de Spire, de Billick- 
neim, deSeltz. p. eft battu à Nortlin- 
^«e. p. 174. fait un traité avec Louis. XIV. 
p. 223» lùrprend le Château d’Hohen- 
har^ p. 230. pafle en Lorraine à. Ce plaint 
<le Strasbourg, p. 240. va au fecours du Du- 
ché de Bourgogne, p. 248. Strasbourg luy ' 
refufe palfage fur fon pont. p. 23 y. fes ex- 
. ploits dans, la Franche-Comté, p. 248» ü bat 
' le Général Merçy, revient en Alface, p. 24U. 

& pafle le Rhin. p. 2*ÇI- «pafle ce fleuve, p. 

, 2^4- l’ayant encor pafle il prend Sekingue 
'& Lauflemboiug. p. 2^8- batfean de Wert^ 
le fait prifonnier. p. 2^3 . prend Rhinfçldt. 
p. 264.. défait les Impériaux, p. 278. & Ce 
rend maître de tout le cours du Rhin, p, 279. 
nffiégeBrilàch. ib. arrête le Duc de Lorraine, 
p. 283- prend Brifach.p. 294. s’empare de . 
Thann. p. 303. fa mort, 30^. fon teftament. 

. p. 304. & p. 3Qg. 

Birkenfeldt, Chriftian de Birkenfeldt Général de 
la Cavakrie Suedoilê commande en Allàce. . 
p. 64. fait le fiége de Flaguenau, p. i3i_, 
bat les Lorrains, p. 1 38- kve le liège & paC 
Ff -2 Ce en 
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^ fe en Suabe. p. prend Dachfteîri* îk' (i 
déclaré poür l’Empereur, p. ^^ 6 ^. 

Bourgogne Duché, lés Impériaux y entrent, p-- 
243. Ils affiégent St. Jeans-de-Laone & fe 

retirent, p. 244- & 245. , , « ‘ 

Brifach Ville du Brisgau Moquée pat les Su©-- 
dois. p. iM= éft délivrée, p. I2S_. fa litua- 
• tion 01 fes fortifications à la moderne, p. 

269. eft bloquée par le Duc deWeymar.p- 
' 270. eft aflîcgée. p. 279- Eor^ emportez. p« 
284- les Impériaux tentent de la fc- 

tôurir.p.28^* & font repûulT^s.p. 287 » 
capitule, p. 294. fédition à Brifach appaifée. 

p^ 368 .eiifteàlaFrance.p .441 ^ 

Biouderhoff Maifon bâtie à Strasbourg, eft 
rendue aux Catholiques, p. 2 ^ k Ville de 
Sttasbourg s’en empare* p. II 2 b 

CadioliqufeS. 'ils font rétablis en plufieurs_ Vil- 
les d^Alface. p. 2 i_- pkiutes des Catholiques, 
p. ^9. réponfe des Catholiques aux raifons 
des Proteftants de Strasbourg, p. 47. perfe- 
cutions qu’ils fouffi-ent à Strasbourg, p. tl I - 
Cernay ViHe de la Haute-Alface prife par les 
Suédois, p. 10^. Bataille de Cernay. p. 28^ 
Chanoines, perfécutions qu’ils fouf&ent à Stras- 
bourg, p.1^. 

Châties IV. Duc de Lorraine entre eû Allema- 
gne à fe retire, p. ^8^ demande du fecoors 


DU 3. Tome. 

à Louis XIII. Roy de France & conclut ^un 
traite avec luy. fe failît de Saverne & 
de Dachllein. P- 96. entre en guerre, p. 
eft battu par les' Suédois, p. i ^ traite ^vcc 
le Roy de France, p. 141. fe demét de fes 
Etats en faveur de fon frere. p, 1^6. paffe le 
Rhin àBrifach. p. & fe jretire à Befan- 
çon. p. I fèrt l’Empereur à la bataille de 
Nortlingue. p. 174. agit en Haute- Alfàcei p. 
19Ç. tente de rentrer dans fès Etats, affiége 
, Montbéliard & fe retire, p. ziz^ fo9 
Arriere-Garde eft défaite, p. 314. il rentrq en 
Alface, palTe les vôges. p, 21^, ejjtre dans 
le Duché de Bourgogne, p, 243. veut ravi»- 
tailler Brifach & en eft empêche, p. 284. fè 
. jette en Alfacej furprendMolsheim Sc l’aban- 
donne, p. 3^0. 

Charles Louis Prince Palatin veut pâflçr en Al- 
face. p. 342. propofitions du Roy d’Angle- 
terre à ce fujet, ib. il paffe en France. p. 343. 
prend le chemin de Geneve, p. 344. Sç çft ar*- 
rête. ib. eft remis en liberté, p. 34^. 
Chriftine Reine de Suède, p. 93. renouvelle 
l’Alliance de la Suede avec la France, p. i J 9 . 
Collorédo Général des Impériaux battu : prie 
& conduit à Paris, p. 229 » 

Colmar, la religion Catholique y eft retahlid» 
p. 31. lesjefuites y ont une Eglife. ibid, elle 
fê met fous la proteftion des Suédois, p, 99. 
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Table 

les Jefuîtes en (brtent. p. 102. elle ell ce'cfec 
à la France, p. 183. demeure attachée à la 
France, p. 210. eft ravitaillée, p. 219. 

Condé. Le Prince deConaé. alîîégeDole.p.2.3 8:. 
Le Prince fbn fils nommé d^abord le Duc 
d’Enguren , vient en Alface* p. 3^3» bat Je* 
ennemis prés de Fribourg, p. 373. prend 
Philisbourg & quantité d’autres places, p. 

■ 37 ^‘ 

D. 

Dachftein petit Château d’AUàceè Le Duc de 
Lorraine s’en faifit. p. 9^. pris par les S^ite- 
dois. p. 139. eft alîîegé &' délivré, p. 217. 
Directeurs de l’armée Weymarienne. p. 306^ 
ils traitent avec te Roy. p. 322. Article 
importaiat du traité, p. 329. 

Dote ville de la Franche-Comté alIiegé2.p.23S.. 
^délivrée, p. 239- 

E. 

Enroîre. La France traite avec l’Empire, p.447» 
Enusheitn ville de la Haute-Allàce. prilè par 
les François, p. 199. prilè par les Suedofs. 

. . , . - 

Erberftein ou Hermenfteîn ville cédée aux 

François, p.73. 

Erlac. Jean-Louis Erlac eft fait Gouverneur dç 
firifach par les Suédois, p. 29^. prend le 
commandement des Troupes WeymarierK 

nés. 
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. nés. p. 314. eftfcontimié Gouverneur de 
BriTach par la France, p. 3 3 1. 

Erneft Comte de Mansfeldt j .défait le Général 
deTilly. p. 2. ravage l’Alfàce. p. alfie- 
- ge Saverne & le quitte avec perte, p. 7. 
pafle en Hollande, en Angleterre & meurt en 
Dalmatie. p. 10. 

■ / F. 

Fabio Chigi Nonce du Pape au Congrès de 
> Miinfter. p. 380* delicateire de Religion, 
ibid. il refulè de traiter avec les Plenijpoten- 
tiaires de l’Empereur & du Roy de France, 
p. 3 go. protefte contre ce qui avoit été ac- 
cordé aii préjudice de la Religion Catholique 
dans le traité ibid. 

Ferdinand IL chaflè les Miniftres Proteltans de 
la Bohême & des pais héréditaires, p. 14 
. fa fermeté à foiitenir les Catholiques, p. 22. 
Fer linand III. Roy de Hongrie prend Ratis- 
, bonne, alîiégeNortlingue & bat les Suédois, 
p. 173. foumet le 'Wirtemberg. p. 
17Ç. aliîége PhilisboLirg. p. 17g. vient à ' 
Drulênheim. p. 234. déclare la guerre à la 
. France, p. 2^7. monte fur le Trône Impe- 
rialip. 25 g.' 

Fcria. Le Duc . de Ferla Gouverneur de Milan 
prend Rhînfeldt. p. 127. délivre Brifach. p. 
128‘S’enipare deBéfort & d’Altkirck.p.14^. 

F f 4 . va 
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va joindre Altringer. p. 149, (ç retiff en Ba» 
viere. p. 149. fa mort. ib. 

Ferrette ville & Comte , prife par les Suédois, 
p. iq^ 

Foreftieres. Villes Forefticres prifes par le Duc 
de Weymar. p. 

France. Guftave Adolphe s’allie avec la France;, 
p. TEvèque de bpire fe *met fous la pro, 
teftion dé la France, p, ^ nouvelle allian.. 
ce de la France avec la R^ine de Suede, p,- 
ï une partie de i’Evçché de Strasbourg 
mlîe fous la proteftion d$ la France, p. 
PAbbaye de Leure eft mUè fous la protécM 
tion de la France, p. 170. PEvèche de BâlQ 
eft mis fous la proteébon de la France, p, 
171. les Suédois codent à la France PhiUs, 
bourg, p. igo. Colmar & Sceleftat. p. 1 
Fribourg ^ Brifach. p. 329. toute PAlfacQ 
ced^ à la France, p. 184. Guerre en» 
tre la France eft PEmpereur. p. 191. 

FrancW - Comté. Exploits du Duc de \rey» 
mar dans la Franche-Comté, p, 248. 

Frédéric V. Eleâeur Palatin, cjuitte lès Etats ^ 
meurt, p. 9. 

Fribourg ville du Brisgau eft 'prifo par les Sue, 
dois, p, 173 . eft cédée a la France, p. 3Î^9^ 

eft prife par les Bavarois, p, 370. 

\ • 
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G. ■ 

Galas Général dç l'Empereur attaque Hague- 
nau!& leve le fiége. p. 2i8- repaÎTe le Rhin, 
p. 221. s’avance à Drurenheim. p. 233. refte 
dans (es retranchements, p. 234. entre dans 
le Duché de Bourgogne, p. 243» fait le fié« 
ge de St. Jearude.Laone. p. 243. U leve le 
liège & repafli en AUàce. p, 245. 

Germersheim ville (ituée fur la Queiçh. elle 
refifte à l’Arcbiduç Léopold , eft forcée & 
pillée, p. IL le rend à Guftave Adolphe, p. 
^9. eft prilè par les Suédois, p. 320. reprilè 
par les Impériaux, p. gai, ouvre Tes portes 
aux Wéymariens. p, 33^, les Weymari- 
uns l’abandonnent, p, 335. prétentions fur 
la Préfeôure de Germersheim. p, 3^2. elle 
eft prife par les François, p, 37^. 

Grotius eft chargé des admires de la Reine de 
Suede. p. 299. Confeil qu’il donne au Duc 
de 'Weymar. p. 300. il agit pour la liberté 
du Prince Palatin, p, 344. 

Guebriant. Comte de GuÆriant paflè le Rhin, 
p. 338. eft fait Maréchal de France, p. 3Ç5^. 
la Maréchale de Guebriant arrive en AUàce. 
p. 357. le Maréchal palfe le Rhin. p. 364. 
prend Rotweil & y meurt, p. 365. 

Guftave Adolphe Roy de Suede aborde à l’Isle 
de Rugen , fe rend maître de la Pomeranie, 
p, 45. s’aUie avec la France, ib. bat le Gçné- 
Ff î ral 
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■ ral de Tilîy. ^7. entre dans la Franconîe. 

• s’empare de Wüttzbourg & de Mayence. 

• p. 57;. " pafle le Rhin & prend pluheurs pla- 

ces. p. 5^ écrit au Duc de Lorraine, 
p. Str^ourg fe met ibus iâ proteftion. 
p.71. eft tué, p.91.- -, ,, . 

GuftaVe Horn General Suédois prend Hailbron. 
p. 58. vient en Alface. p. 7g. bat un déta- 
chement des Impériaux, p. 72 _- pafle à Strass» 
bourg, p. 8o» affiegeBenfeldt. p-82. le prend. 

■ P- SSi s’empare de Molsheim. p. affié- 

■ geSceleftat. p. 9^ le prend, p. 9£. le faille 

’ de plulieurs villes , de Colmar, p. 102. à. de 

Haguenau. p. 104. . pafle le Rhin. ibid. 
quitte le fiége de Conftance.p. 141. pafle le 
Rhin lùr le poat de Strasbourg, p. 143. eft 
battu à Nortlinguè & fait prifonnier. p. 174. 

GürtlerholF ou Goiterlhoff maifon de Stras- 
bourg eft rendue aux Catholiques.p. 23. la vil- 
le de Strasbourg’ s’en empare. p. Il 5. 

.. H. : 

Haguenau. eft affiégée & délivrée, p. ^ lè 

• rend à l’Archiduc Léopold, p. il» les Sue- 

• dois tentent de la furprend^e. p. ££, elle là 
met fous la proteéèion des Suédois, p. 104. 
eft prilè par les Impériaux. 10^. afllégée 
par les Suédois. p> 1 3 1 . délivrée, p. 139. ca- 

• dée à la France, p. 16^. attaquée par Galas 

■■ &- délivrée, p. 2 1 8. tentative fur Hagiienau, 

i- . ; inutile. 
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mutile, p. 34^.Haguenau Ce fouroet.p. 139. 
Hanau. Le Comte de Hanau le met Tous la 
' proteâion de la France, p. i^i. 
Haut-Palatinât. eft donné au Duc de Bayiere. 
p. 18. 

Henry d’Orléans duc de Longueville comman- 
de en Aiïàce. p. 324. eft reconnu Général 
par les Weymariensj). 33i.^prendplufieurs 
. places, p. 3 3 6. pafle le Rhin. p. 338- Ce 
rend à Munfter en qualité d’Ambalïàdeur 
du Roy pour la paix deWeftphalie. p.380. 
Heflè. . Le Landgrave dé Heiïè. Ce met fous la 
proteâion du Roy de Suede, p. ^7. la Lan- 
grave de Hefle s’allie à la France, p. 339. 
Hohenbaar Château d’Alface ou le Comte de 
Salm fe réfugié, p. i62- eft cédé à la Fran- 
ce. 163. pris par les Impériaux, p. 217. 
furpris par le Duc de Weyraar. p. 230. 
Huningue petit village de la Haute- Alface à de- 
mie lieue de'Bâle , ou les Impériaux avoient 
bâti un fort, pris par les Suédois, p. 169. ce 
fort eft démoli, p. 318. 

I- 

Jean de "Wert, Général de l’Empereur chalîe les 
Suédois des Isles du Rhin. p. 254. eft battu 
&pris. p. 263. 

Jefuites. ont une Eglife à Colmar, p. 3i.fortent 
de Colmar avec des certificats des Magiftrats. 

‘ p. 102. r 

K.Kcy. 
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K. / . 

Keyfersbergvillede laHaute-Alfâceprifè par le* 

• Suédois, p. 99. ■ ' 

Kell village au de-là du Rhin à la tète du pont 
de Strasbourg , où il y avait un petit fort 
' p. 175. 

Kentzinguen ville au de-là du Rhin atta- 
quée parle Duc de Weymar & délivrée, pk 
2 ^ 3 - ■ ‘ 

L* 

Landau, reçoit TArchiduc Léopold, p.11. fê 
foumet à Guftave Adolphe, p. 59. eft occu- 
pée par les François, p. 1^3. prife par les 
Suédois, p. 320. reprife par les Impériaux, 
p. 321. efl forcée par les François, p. 33^. 

375. 

Landgraviat de la Haute & Base - Allàce cédé à 
la France, p. 442. 

Laulfènbourg une des villes Forefliere^ prife 
par les Weymariens. p. 

Léopold Archiduc Evêque de Strasbourg, fiik 
lefiége dellaguenau & le leve. p. 3. retire 
des mains des Proteftans pluiieurs Bénébces 
Ecdefiaftiques. p. 14. eft pourvu de la Pré- 
vôté de Seltz. ibid. fixe des revenus 
pour entretenir des Jefuitcs à $ekz. ibid. 
. • quit- 

\ 


L 


■-.k 



I 


Dtr-2. To>*îfi, 

é 

' ^itte fei Evêcheï &i (es Béhénce$.'p. 15. 

(ê marie, p. 16. 1 ’ Empereur luy donne des 
Seigneuries. ibid. (à.morC.p.92> 

LeopoldiGuillaume Archiduc eft éiû Evêque de 

• Strasbourg & de Paflàu. ■ p. 1 5^; agit pour 

• empecher là ceffîon de Benfeldt> de Saveme 

■ & du Landgraviat à la. France, p. 42i|,. 

Leure riche Abbaye à Pextrenqite' dé TAllâce 
donnée 'pat les Suédois au Rhingrave j (è 
met (bus la proteAion de la France, p. I70. 
reçoit Garnilbn Francoilè. p. 171, 

Leure Château pris à dilcretion par les Sue*; ' 

, ‘ dois.p. aço. 

Lorraine, les Troupes Lorrânies, (ont battuës 
. par les Strasburgiens. p. ^o. une partie eft 
défaite par les Suédois, p. 1 34. font battuës 
par les Suédois, p* 1 3 

Louis XIII. Roy de France conclut un traité 
avec Guftave Adiëlphe Roy de Suede. p. 54. 

, traite avec le Duc de Lortaioe. p. 62, .PEvê- 
que de fpire fe met (bus là. protedipn. p» 
73. il fait entrer une armée en AKâce. p. 75. 
la rappelle pour aflSégêr Trêves, p. le 
- prend & Coblents. p, 7g. Ce plaint des Sue* 
dois.p. 14^. prend sous (à proteâkin le Com. 

de Hanau , ' d^autres. Seigneurs &. villGS 
d’AKàce. p. 151. s’empare de- Mag. 


< 

J . ■ 
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Table 

dertburg de Landau, p. 153. les Suédois luy ‘ 
cedentPhilisbourg. p. i go. Colmar & Scele- 
ftat. p. 183. toute PAHâce luy eft cedee par 
les Suédois, p. 1 84. fait un traite avec le 
Duc de Weymar. p. 233. .inftruâions 
t|u’il donne à Ces Envoyez en Alface. p. 307. 
traite avec les Weymariens. p. 332. là 
mort. p.3^. , , - 

Louis XIV. PAllace luy eft cedee par PEmpe- , 
reur « 5 c par l’Empire, p. 406. . * 

• M. 

Magdenbourg Château à l’extremite de la Baftè- 
Alface , eft occupé par les François, p., 

Masniunfter petite ville aux extrémités de la 
, Haute - Alface, eft prife par les Suédois, p. 

123. 

Mercy Colonel des Impériaux attaque le Rhin- 
grave & eft repoufle. p. 126- eft fait prifon- 
nier. ibid. eft pris dans un combat par les 
Suédois, p, i 62 - défend Rhinfeldt '& le rend 
aux Suédois, p. 172. eft repoufsé auprès de 
Brilàch. p. 198* eft battu par le Duc de 
Weymar. p. 249- & enfuite par le Rhin- 
grave. ibid. met en déroute l’armée Fran- 
çoife. p, 3 66. eft battu par leGénéral de Rolê. 

373 - 

Molsheim. fe rend aux Suédois, p. 91. eft pri- 

lè. 
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« 

(èpar les François, p. ,234. par le Duc.^de^ 
,^rraine.p..35p.., , , , , \ 

Mdntecuculi Général de. l’Empereur entre-.en 
Alface. p.'77. fait du dégaft. p. 78* le retire 
à Brilàch,p.j 83. rend maître de plulieur^ 
villes du Siintpau. p. i22./ donne dans une 

. embyfcade,; ed Weiré,,©ic;prifonnier.p,i24» 

& meure à Colmar, .p. i,2\. 

Moutzig. eft prilè .p^ les Suédois, p. 9 1 -. j . , 
Munfter, ville de Weftphalie choilie pour trai- 
. ter de la, paix. p. 379*, j, propofitions de la 
;France. pi.383. projet de. paix drèfTé.par,les 
Impériaux, p. 414. re'ponlè des François, p. 
416. plw.de paix propofé par les media« 
teu»;p.44i. , ; 


N.:. 

s f .Vi 

4 » 


..) 


Nancy ville 'capitale de la (Lorraine , ouvre lès 
portes au Ro)rde France, p. 141. 

Neubourg .ville fur le Rhin eft prilè par les 
Suédois p. 172. 

Nortlingue ville d’Allemagne alTiégée par Fer- 
.dinand Roy de Hongrie, p. 17 3.. les Suédois 
y font battus, p. 174. 

I • 

• I ' • • 

• * / * O» 

✓ • 

I 

Oberkirch, .les François y jettent des Troupes, 
p. 3f^. Obern> 
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Obemhcitii ou Oberehenhtfim Ville «l‘Alia€S 
abandonnéepar les ItnperiatUc.p. les Sue« 
dois s’en emparent; ibid. eft pri(è par leis 
François, p. 234. • 

Olîêmbourg ville au de-là du Rhin ptifè pat 
les Suédois, p. gl* ' ' 

Ofnabruck ville de ia Weftphaliechoilîe pouf 
y traiter de la paix. ’p. 379. les a(Temblees 
qui fê tiennent à Osnabrück & à Munftef 
■ ne (ont réputées que pour un lèul & même 
^ Congres, ibid. î les Plénipotentiaires de Sue* 

' -de & la plus part des Députés Prbteftans re- 
fidertt à Osnabrück. p. 38^* 

Oxetîftiern Chancdier.de Suede chargé de Ctf 
qui fe palîè fur le Rhin. p. 69. appelle I0 
Prince de Birckenfeldt- ibid. eft chargé dd 
toutes les aâàires. p.' î 19. 

P* 

Paix. Paix conclue à Prague, p. 202. 

Païlàns. les païfans du Suntgau prennent lei 
armes, p. 107. font maflàcrés.p. J09. 
Palatinat. Haut-Palatinat donnée au Duc deBa-< 
viere. p. Il* une partie du Bas-PglatîpaC 
donnée au Roy d’Eipagne.p* 29. 
Philisbourg. eft cédée à la France, p. 73. leslm-* 
petiaux y mènent du lècours. p. 120. eft 
bloquée parles Suédois, p. 130. le rend* p. 
155. eft cédée à la France, p. 14^. iesFran^ 
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çois y entrent, p. iSo. eft Turprifè par les 
• • Impériaux, p. 1 89- priiè par les François, p. 

37 ^ ^ , 

Pourentruy ville & fiege de PEvêcj[ue de Bâle 
reçoit Garnilbn Françoifè. p. 171. 

Prague. Paix de Prague, p. 202. 

Préfedure Impériale ou Grand-Baillage d*Alfâ- 
ce. Elle eft cédée à la France, p. 442. 
Proteftants. Edit contre les Proteftants, qui en 
font allarmez. p. ^ font une ligue à 
Leipfîc. p. 17. lè joignent àGuftave. ib. '> 

R. 


Rantzau Colonel Suédois le (àilit des dehors 

- deBri^ch. p. 126. ravitaille Colmar, Sçeles- 
tat. p, 219. Haguenau. p. 22T. fa famille, 
p. 229- Il embralîè le fervice du Roy. ibid. 
attaque le camp des Hongrois & le poulîè. 

• p. 243 - 

Religieuiès de Strasbourg, leurs plaintes, p. 

43 * . 

Rhinfeldt une des villes foreftieres prilè par les 

Suédois, p. 173. aflîegée par le Duc deWey- 
mar. p. 2^9- bataille de Rhinfeldt. p. 261, 

- eft prife. p. 2^4. 

^Rhingrave Otton- Loüis Général Suédois re- 
■- pouflèles Impériaux, p.88- s’empare de plu- 
•• H; p. a»T. Gg üeucs 
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• Table . 

fieurs petite? villes, p. bat la Cavaïçrîô 
Impériale, p. 97. prend plu(ieurs villes. p.$9« 
pourfuit les Lorrains, p. 13 g. prend Sainte 
Hippol/te , Saint s’avance jusqu’à 
Nancy, p. 14p. bat les Impériaux, p. i6g- 
fe rend maître de presque toute la Haute- Al- 
face. p. 169. prend Neubourg, Fribourg,, 
ïlhinfeldjt. p. 172. le retire fpus Kell & 
, court un grand danger, p- J76". cède aux 
, François Colmar & Sceleftat. p. Ig3. fa mor*^- 

ij>id. ^ ^ , 

Rhîngrave Jean -Philippe General Suédois em- 
porte Mas-Mun(ler,Le Château de St. Amarin- 
p. 123. & bloque Brilàch. p. 126. leve cor 
.. fîége. p 12g. bat Içs Imperkux. p^. ï,^g. dé-, 
fait le Général Mercy. p. 249. prend Enfîs- 
Jieini.p. 25:1. nfiort. p. 262. 

Rpdpiphe OdTa Commilïàire Général de l’EnJ- 
pçreur prend Wilftett. p. 66. reprend WeÆ 
ferâbourg & BulsWeiller. Jj. 6g. efl; joint 
par Montepuculi & entre ep Alfaee. p. 76,' 
repalTe lé Rhin & fait du dégaft. p. 77. 
Rohan- Henry de Rohan Amba 0 àde.ur deFran-i 
ce en SuilTe. p. 64. fignale fà ftdjelité pour le 
feryice du Roÿ. p: 142. çpnam^tïe 
Haute-Alface & prend Altkirçk. p. 196. re- 
pou.Bè le Comte* de Mercy. p.^ 19g. pafiè 
c^ns k ValteLine. p, 2P,p. \ient joiodre le 

- Duc 
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‘ Dùc de Waymar. p. 2^7. (on Eloge p. i^6. 
& 2^9. fa mort, p, 262- 

Rofe ou Rofen. Le Colonel Reînold Rolènt 
bat un parti de Bavarois, p. 2So. Jeft 
déclaré un des Direâcurs de farme'e Wey., 
marienne. p. 30^^, prend le Château d’Ebèr- 
bourg. p. 337: prend Caub par efcalàde. p. 
33g. bat le Général Mèrcy p. 373. ' 

Rosheim Ville de la Préfeâurè d’Alfâce eft pri- 
{è, pillée & les habitàns pàflez àu fil dé l’é- 
; pée, p. 6. 

Rotweil Ville d* Allemagne prilè par le Maré- 
chal de Guebriant qui y meurt, p. 3^^. 

Rouffach ville de la Etaute-Alface prife par les 
' Suédois, p. & li^, par les François. 
P- 19 ?* 

S. • ’ 

Saint- Amarin ville d’AKàce , Ton Château etn- 
porté par les Suédois, p. 123. 

Saint-Jean de Laone ville dû Duché de Bour- 
gogne aflîegée & délivrée, p. 244. 

Saint-Michel ville de Lorraine Ce fouleve , eft af. 
fiégée & prife. p. 2 1 

Salm. Herman- Adolphe Comte de Salm. èft 
déclaré Vicaire-Général & Admihiftrateur du 
Diocélè de Strasbourg, p. i^. tache de fe- 
courir Benfeldt, p. g^. entre dans Hague- 
Gg 2 nau 
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Table 

nau* p. io5. s’empare de plufieurs petites 
villes, p. 122* tente d’aller en Franche- 
Comté & en eft empêché, p. i ^9. & 1 60. 

' met une partie de l’Evèché de Strasbourg 
fous la protedioAi de la France, p. 153. fo 
retire àThann. p. i66> eft battu &pris. p, 
1^8- eft échangé, fa mort. p. 172. 

Saverne. de nouveau afliegée & délivrée, p. 
7. le Duc de Lorraine s’en failit, p. 95. 
eft cédée' à la France, p. 153, & 166. eft 
prife par les Impériaux, p. 217. afliegée & 
prife par les François, p. 230. 

Saxe. L’Eledeur de Saxe fe joint à Guftave.-A- 
dolphe. p. 57. 

Scelelkt. eft afliegée 4 i prife par les Suédois, p. 
94. & 98. eft cédée à la France, p. i83- eft 
ravitaillée, p. 220. 

Seckingue une des villes Foreftieres prilè par 
les Weymariens. p. 2^8* 

Seltz. l’Archiduc Léopold eft pourvu de' la 
.. Prévôté de Seltz. p. 14. [eftiites à Seltz. ib. * 
'eft abandonnée par les Impériaux, p. 67. 
Spire, elle fe déclare pour Guftave-Adolphe. p. 
^9. eft prife par les Efpagnols. p. 70. eft 
prife par les Impériaux & reprife par les 
François, p. 193. abandonné par les Impé- 
riaux. p. 37^. 

Stolhoflftn petite place, mais forte au-delà du 

Rhin, 
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..Rhin ailiegée & prife par les Suédois, p. 
8i- 

Strasbourg, le foumet à un mandement de 
l’Empereur favorable aux Catholiques, p.25. 
diffère d’obeïr à un autre, p. 26. l’Eleâeur 
de Saxe follicite pour Strasbourg, p. 35. elle 
refulè d’obeïr. p. 52. entre dans la ligue de 
Leipfic. p. f 9. le joint à Guftave- Adolphe, 
p. 60. a de l’avantage fur les troupes Lor- 
raines. ib. fe met fous la proteâion de Gus. 
tave- Adolphe, p. 71» Guftave luy abandon- 
ne tous les biens Ecclefiaftiques. p. 72. elle 
fournit pour le liège de Benfeldt. p. 80. 
Strasbourg publie la déclaration de Guftave. 
p. 1 10. exerce des .violences contre les Ec- 
clelîaftiques. ib. une partie de l’Evèché de 
Strasbourg efi mife fous la proteôion de la 
France, p. 15 g- elle demande du fecours à 
la France, p. 177. délibéré fur le traité de 
Prague, p. 206- alFeéfe une neutralité, p. 
234. refulè le paflage fur fon pont. p. 24<>. 
le Roy y leve des troupes, p. 30^. elle fe 
plaint des troupes Franqoifes. p. 360. four- 
nit des vivres aux François, ib. envoyé des 
Députez au traité de Weftphalie. p» 381. 

Suédois entrent en Alface. p. 59. font de gran- 
des conquêtes, p. 90. font défaits, p. 174. 
cedent plufieurs places à la France, p. 182. 
font la paix à Osnabrück, p. 378. 
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• Tablé 

Suilles. refûfsnt le ,^age âux Impériaux, p. 
7 T- . 

Suntgâa. Villes dù Sùnfgaii foumlfes aux Sue. 
dois. p. lo^. lès Pàiïàns dû Siintgau pretv. 
lient les àr'raes & font niaflàcrez. p. iQy, 
Suntgau cède à la France, p, 443. 

- T, . 

Thann ville dq Suhtgâu prifê parles Suédois; pw 
lOf. le Comte de Sàlm s"y retire, pj, iè 6 * 
eft forcée par les Suédois, cédée à la France^ 
p-i88- , ' . 

Tilly Généràl de l’Empereur battu par Maùs, 
feldt.p. I. bat le Marquis de Bàde übur^ 
lac. ib. défait le Corrtite de Mansfeldt. p. 4^ 
prend Heidelberg & Màttheim. p. % Z-. çft bàt^ 
tu par Guftave, Adolphe, p. 57. ' 

Trêves. l’Eleâeur deTréves fe met fous la pro>* 
teAion de U France, p. 73. les François en 
font maîtres, p. 78. les Impériaux s’en fâifiC 
font & prennent l’Eleôéur. p. 301. 

Turenne. Vicomte de Turenne bledë légeW 
ment au fiége de Saverné, p. 333. vient an 
focours du Duc de Weymar.p. 374, cpm.» 
bat dans l’arriere-Garde à la bataille de Wit- 
tenwir. p. 377. s’empare d’un fort fous 
Brifach. p. 387* Worms luÿ ouvre fts por-. 
tés. p. 37d. prend d’autres places, ibid. te* - 
paflè le Rhift. p. 448- 

. ^ V. Valds- 
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lenne. Edit de Vienne en faveur des Carh 
'•qu«.p.4i. On, effet à Strasbo„rg!p 

W. 

^e^embourg. Elle fe ^end à Gu&ve-Adoi: 

( 1 ^* Garnifbn Impériale n 

WevL^-^ Suédois, p. 320! 

tent ferment de fidélité au Roy^p ^âfo ^ r 

Wdfert fÔ‘" I^T ''' ib?d.' 

.WiKtbomg; Efie ;« pwfe ^ 

F I N. 

Dï lA TAtiï DU 3 . Tomï. n. P. 
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ERRATA. 

Du 2. Tome de la Seconde Partie. 

P. 4. dernière lig. d’Armftat. lifez Darmftat, 
P. ç. lig. 10. i8aa. lif. 1622. 

\ifr. 24. 1697. \iÇ, 1627. 

P. 99. lig. 7. Harlesheim. liC Herlishcinii 
P. 29<î. ug. 13. Auftriacæ. lif. Auflri^». 

P. 331. lig.is- Kanoski. lif. KanofFski. 

P. 4d^. lig. 17. Alcc. lif. Alface. 
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